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Cette étude a fait l'objet de Convention passée entre le
Ministre de l'Economie Rurale de la République du Niger ct le Directe~r

Géneral de l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mgr.

Menée pour le compte du Genie Rural elle avait pour objet
les propriétés et aptitudes des sols submersibles et dos sols de station
sèche. Le territoire à cartographier ne fut pas défini initialement par
ses limites mais par sa surface, pour que sur le terrain on puisse y
inclure la proportion la plus élevée possihle do terres utilisables 7 par­
ticulièrement de terras à vocation pastorale 7 ce qui fut fait.

Les travaux de terrain ont été effectués de Janvier à Mars
1965 par Mr. GAVAUD. Les descriptions de 210 profils ont été retenues;
322 échantillons analysés au Centre de Hann sous la diroction de Mademoi­
selle THm~ANN. Deux cartes ont été dressées par ~.1r. GAVAUD ot dossinées
par·Mr. ALBOUCQ. L'une 7 au 1/50.000è7 détaille 11.400 ha de terres allu­
via+es 7 l'autre, au 1/100.000è, couvre 223.110 ha de terres sèches. Les
limites de cette dernière ont été arrêtées à une distance moyenne de 15 km
des points d'abreuvement de saison sèche, les lits du Gorouol et du Boli,
sur les terrains de parcours acceptables 7 et aux franges des sols gravil­
lonnaires ou squelettiques à tapis herbacé maigre et fugace. Le dessin a
été tracé sur le terrain sur les photographies aériennos au 1/50.000è de
l'I.G.N., puis reporté au bureau sur des fonds topographiques tirés de la
carte régulière au 1/200.000è. La rédaction du rapport a été confiée à Mr.
GAVAUD.

Le texte, après un préambule définissant 10 milieu, suit l'or­
dre de la légende cartographique. La classification employée est celle des
pédologues de l'O. R. S. T. O. M., adaptée aux conditions locales, dont les
principes sont détaillés dans les trois rapports annexés à la carte au
1/500.000è des sols du Niger, et succinctement rappelés ici. Nous nous
sommes efforcés de donner do chaque unité cartographique une analyse par­
tic~lière, aussi détaillée ot complète que possible, cotte dernière conçuo
comme une petite monographie décrivant le paysage et les sols, définiqsant
les:propriétés et possibilités des terres. Chaque utilisateur pourra ainsi
connaitre rapidement ce qui concerne chaque petit terroir ct retrouver lui
môm~ sur le terrain les sols décrits. Des aperçus synthétiques sont cepen­
dant donnés dans les têtes de chapitres correspondant aux grandes unités.
Nous avons cependant du traiter simultanément l'ensomble des Sols Hydra­
morphes du Gorouol et du Bali, où le plan suivi jusque là nous aurait en­
trainé à d'interminables redites à cause du nombre, de la parenté des
diverses unités, et où par ailleurs tout aménagement intéressera un nom-
bre élevé de catégories cartographiques.
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La carte pédologique au 1/100.000è du GOROUOL-BELI est limitée
au Nord et au Sud par les parallèles 14° 50' et 14° 25', à l'Ouest par la
frontière Voltaïque (0 0 10' E.), à l'Est par le Niger (0° 53' E.). Elle est
contenue dans la circonscription de TERA, canton du GOROUOL. La toponymie
utilisée est celle de la carte au 1/200.000è ND 31 XIII (TERA) , complètée de
lieux dits autour de la mare de Yumbam.

Au Nord elle est parcourue d'Est en Ouest par une importante
limite lithologique, à laquelle se conforment les cours du Beli et du Gorouol,
séparant le GOU~1A au Nord, ici pays de sols squelettiques, de broussailles,
dépeuplé, du LIPTAKO au Sud, aux terres variées, où une population plus den­
se et sédentaire se concentre le long des vallées, et qui fait l'essentiel
de la carte. Il est formé d'un système de dunes anciennes, cloisonnant des
glacis argileux dans leurs parties basses, concrétionnés en amont, dominé çà
et là d'essaims de buttes tabulaires cuirassées, recoupé par les seules grandes
valléos dont les alluvions montrent un colmatage argileux de plus en plus
poussé. Ce paysage au couvert végétal Sahélien et aux sols à affinités sur­
tout Subarides subit une première altération climatique vers le Sud, approxi­
mativement à la latitude de TERA (14°, isohyète 500 mm), où apparaissept les
sols Ferrugineux et la végétation Soudanienne, puis une profonde modification
morphologique, à la hauteur du confluent Sirba-Niger (lat. 13° 40' N.), qui
voit disparaître les massifs dunaires ~rganisés et s'étendre les surfaces
cuirassées ou concrétionnées.

L E C L l MAT

Il n'est que très approximativement connu par interpolation
entre les stations de HOr1BORI et ANSONGO au Nord, TERA 0t TILLABERY au Sud,
les postes de nolbel, Yatakala n'ayant fait l'objet que de relevés trop brefs.
Il appartient aux variétés septentrionales des climats tropicaux caractérisés
~r~

l'alternance d'une longue saison sèche d'hivor et d'une courte sai­
son estivale des pluies.

des températures moyennes très élevées faisant de la pluviosité le
facteur essentiel de variation d'une station à l'autre.

une très forte siccité saisonnière de l'air.

Les principales données climatiques sont résumées dans les ta­
bleaux ci-joints. Elles montrent la succossion de quatre périodes ~

la saison des pluies, chaude et humide, de Juin à Septembre, culmi­
nant en Août.

une saison de transition automnale, plus chaude, sans pluies, à hy­
grométrie encore appréciable, de mi-Septembre à Octobre.

une saison relativement fraîche et très sèche, hivernale, de Novembre
à fin Février.

une saison très chaude et sèche, printannièro, de ~ars à début Juin,
dont les rigueurs thormiques s'accentuent en Avril-Mai.



4 -

La pluviosité du bassin (tableau A.) a été interpolée sur la
carte des isohyètes du b~ssin du Niger établie par le Service Hydrologique
do l'O.R.S.T.O.W. pour la période 1923-1957. Elle le met à la limite Nord
(400 mm) du climat Sahélo-Soudanais d'Aubreville, à la limite Nord encore
(450 mm) du climat soudanien Nord des climatologues, et le fait appartenir
au climat Sahélien des hydrologues. Elle est des plus variables, comme le
montre le tableau, établi pour des stations dont la pluviosité encadre celle
de la zone cartographiée g

VARIABILITE DE LA PLUVIOSITE

1
Station TAROUA TILLABERY
Période 1923-1962 1926-1949

Pluviosité, mm 385 481
Minimum au cours de la péri ode 210 265
Maximum au " " " " 582 727
Pluviosité de fréquence 10/5

Minimum 320 400
Niaximum 480 540

Fréquonce des pluies dépassant 470 mm ( 1) 23 c;: 50 "l,
Fréqucmce des pluies dépassant 360 mm (2 ) 58 0; 90 cr1

l' l'

(1), 470 mm

(2), 360 mm

pluviosité au dessous de laquelle il n'y a pas de drainage
sur sol sableux au-dessous de 2 m sous culture de mil(BA~ffiEY).

pluviosité au-dessous de laquelle il n'y a pas de drainage
au-dessous de 2 m en sol sableux nu (calcul).

Il est vraisemblable que ces dernières années aient été plus
pluvieuses comme dans le reste du Niger

Tillabery, normale pour 1923-1946
Madaoua Il " "

Tahoua " Il "

484 mm,
484 mm,
336 mm,

normale pour 1947-1960: 534mm
" Il Il : 536mm
" Il " : 448mm

Lo pouvoir évaporant de l'air, mesuré ou calculé, suit de près
les variations du déficit do saturation, avec un minimum d'Août, un maximum
en Avril-~ai. Ses valeurs toujours excessives font que l'évaporation des sols
naturels sans nappe n'est limitée que par leurs réserves en eau et suit un
cycle inverse, parallèle à la pluviosité, avec un maximum d'Août, seul mois
où un drainage pnisse par ailleurs dépasser les deux mètres. Le calcul exact
de ce dernier doit se faire année par année, ce qu'impose la variabilité plu­
viom~trique et la nature des formules (TURK) employées; il est de ce fait
pratiquement inaccessible. Nous avons résumé ci-dessous les extrêmes qu'il
peut'atteindre dans la zone cartographiée, ainsi que ses valeurs calculées
sur des moyennes climatiques; ces dernières ne sont pas égales à la moyenne
des drainages, mais permettent seulement des comparaisons entre stations.
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Lieu do la zone cartographiée NORD SUI)
. ,

Pluviosité maximum 670 mm 710 mm
Drainage maximum

sol nu 140 mm 165 mm
sol cultivé (mil ) 70 mm 90 mm

Pluviosité minimum 240 mm 270 mm
Drainage minimum

sol nu 0 mm 0 mITI
sol cultivé 0 mm 0 mm

Fréquence des annéos à dr~inage non nul
sol nu 7 93/10 8 97/10
sol cultivé 3 97/10 5,4/10

Pluviosité moyenne 420 mm 485 rtlm
Drainage correspondant (1)

sol nu 25 mm 40 mm
sol cultivé 0 10 mm

(1) . différent du drainage moyen.
On voit donc que meme daLs le Sud un sol nu peut encore ne pas

drainer au delà do doux mètres plus d'une année sur dix.

Los vents renversent leur direction ontre la saison sèche (Oc­
tobre-~ars, quart Nord Est) et la saison des pluies et ses marges (Avril-Sep­
tembre 9 quart Sud-Ouest). Ils sont fréquents (cal~es z 8-16 1- des observations
diurnes annuelles), mais faibles. Le nombre d'enregistrements de vitesses
susceptibles de déclancher l'érosion éolienne (plus de 5 mie) est très large­
ment supérieur à celui des vents de sablos 9 ces derniers surtout fréquents
en fin do saison sèche. Los journées de brume sèche (chutes de poussières)
sont également peu nombreuses. La station la plus proche du bassin (Tillabe­
ry) donne dos valeurs assez faibles de cos phénomènos 9 mais les maxima enre­
gistrés ailleurs (Tahoua) restent cependant modérés g 37 jours de brum sèche
et 13 jours de vents de sables.

DONNEES CLHIATIQUES ESTn::ANT CELLES DU GOROUOL-:BELI

A. DONNEES GENE RALES ( 1923 - 1957 )

LOCALISATION LATITUDE (N 0 )

PLUVIOSITE TErr.p8RATURE
( [TIf" )

HO~1fJ30Rr ( Vali ) 15° 20' 434 2999 --,
NORD (KA.:BIA) 14° ')4 ' 420

~ONE CARTOGRAPHIEE CENTRE (DOL:BE L) 14° 37 ' 4')') 29.4(?)

SUD (TOKA GOUNTOU) 14° 2 CS ' 48 ')

TERA (NI GER) 14° 01 1 504 x

TILLABERY ( NIGSR 14° 13' 491 299 1



B - PLUVIOSITE 6 -

.. . - .- . . ... . .'

IViOIS J F M li M JN JT A S 0 N D ANNEE PERIODE

Pluviosité t. 0.2 0.2 2.1 9. 1 37.8 111. 9 168.1 68.0 11. 5 0.3 0.1 409.3 . 1920-1954
HOMBORI

11.6 36.2 1936-1954Nombre de jours 0.0 0.0 0.2 0.3 1.9 5.0 7.9 7.7 1.4 1.2 0.0
de pluies

Pluviosité 0.0 1.0 1.7 2.4 22.1 57.6 133.7 192.1 79.5 9.8 0.3 0.0 500.2 1923-1960
TILLABER" Nombre de jours 0.0 0.1 0.1 0.5 2.9 5<8 9. 1 11.9 7.0 1.5 O. 1 0.0 39.0 1923-1960do pluies i

C - TEMPERATURES (TILLABERY - 1953-1960

MOIS J F M A rf JN JT A S 0 N D MOYENNE AMPLITUDE

Absolu 39.6 41.1 43.6 44.8 44.2 43.7 39.4 37.8 39.6 /Ir 1.2 40.1 39.5 - -
MAXIJVfA

~~()yen 33.4 36.3 39.2 41.6 40.6 37.9 34.0 31.7 34.1 37.9 37.4 33.4 36.5 8.2

MOYE1TNE 24.8 27.4 29.9 33.0 33.7 31.7 29.8 27.2 28.7 30.1 28.4 25.0 29·1 8.9

Moyen 16.2 18.5 20.6 24.5 26.8 25.5 23.7 22.7 23.4 22.3 19.3 16.5 21.6 10.6
; IJ:H':A

Absolu 10.2 12.51 1500 16.0 18.0 19.0 19·2 19.4 18.0 16.3 12.4 10.2 -



D - ETAT HYDRO~ŒTRIQUE - EVAPORATION - DRAINAGE

TILLABERY - 1953 - 1955

7 -

If 0 l S J F I:1 A M JN JT A S 0 N D SOMME MOYENNE

DEFICIT DE SATURATION
29.6 32.7 39.6 45.2 49.5 46.2 40.6 36.6 39.8 41. 5 35.0 29.2 38.6( mbar )

HYUROYETRIE 1- 25 22 25 29 43 53 64 75 68 55 35 26 43.3

BVII.PORATION PI CHE
278 301 !368 333 300 J~146 84 108 187 271 276 2.877 t=mm/mois

1

EVAPOT~lNSPlRATION
190 205 216 2/)6 -' 17 4 i158 1

138,._ 124 136 146 201 176 2. 110(TURC) mm/mOi s ,
EVAPORATION SOL NU 1

(TURC) J'TIm/mois .1-. 5 4.5 5.5 1 6.5 25.5 60.0 9/f .0 110.0 87 40 4.5 4.5 457

DRAINAGE SOL NU
0 0 0

1
0 0 0 0 45 0 0 0 0 45(TURC) mm/mois

B - VENTS ET PHENOKENES ASSOCIES (TILLABERY)
- 1953 - 1960

J F M A r·~ J J A S 0 N D ANNEE

VENTS DE SABLES ( JOURS )

TV:aximum 0 0 1 1 3 4 1 0 0 1 0 0 5
Hoycnne 0 0 0,12 0,12 0,6 0,75 0,25 0 0 0,12 0 0 2
r:1inimum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

BmWE SECHE ( JOURS )

Maximum 3 9 7 4 2 0 0 0 0 3 3 11 27
Moyenne 0,75 2,7 1,4 2 0,4 0 0 0 0 0,5 0,75 2,4 11
Minimum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1



DIRECTION DES VENTS DI~ŒS - 1951 - 1953

1 ies cbservaticns.

8 -

ORIGINE N NE E SE S S1.J" W NW CALMES

01 6d 6 9 9 27?8 5?7 17d 5?8 18?O 2?2 10?O1

VITESSES DES VENTS DIURNES. 1953 - 1960

%des c~s8rvations

VITESSES mis 0-1 2-4 5-6 7-14 15-21 plus de 21

01 16 63,7 15d 4?9 0,02 °j
1



9 -

LE CLB:AT ET LES SOLS

A - PLUVIOSITE, :MATERIAUX ET GRMTDES UNITES DE SOL.
sont

Les procossus pédologiques attribuables au climat actueV ténus
et en petit nombre parce quo l'héritage Quaternaire est suffisamment impor­
tant dans los sols du Niger, surtout ceux de zone Sahélionne, pour y masquer
l'évolution réconte. Ils sont de plus mal aisés à définir dans la zone car­
tographiée, 9ar sa pluviosité est celle de la transition entre le domaine
dos Sols Subarides, au Nord, et celui dos Sols Ferruginoux. Si sur la carte
du Niger Ouest au 500.000è nous avons omis cetto frango indécise, la rempla­
çan~ par une ligne oscillant entre les isohyètes 400 et 450 mm, nous avons
du.<:3n tenir compt0 dans la carte au 100.000è du Gorouol, où elle est repré­
sentée par des 'Faciès', Brun Rougo ou Ferrugineux Peu Lessivés. Dans son
ensemble, cette portion du bassin du Gorouol appartient cependant davantage
au miliou Subaride.

Dans ces zonas sèchos c'ost la pluviosité qui resto le princi­
pal facteur de variation des sols non hydromorphes, on détorminant le drai­
nage et le couvert végétal, mais ses effots varient, quantitativement mais
aussi qualitativement, selon les trois grands groupos de lOatériauxg sables,
matériaux à argiles à forto capacité d'échange saturés, matériaux à argilosà
basso capacité d'échange désaturés.

Sables

La pluviosité baissant, on passo des Ferrugineux peu Lessivés aux Brun
Rouge par g

- réduction des taux de matière erganique ct abaissemont du cIN, paral­
lèles à la régression du couvert végétal. Cot effot n'ost pas sensible à
l'échelle de la carte au 100.000, sauf pour quelques sous familles (cf. IIIB
53-4) •

réduction du lossivago des horizons suporficiols (Ai et A2) se tra­
duisant par une diminution de la décoloration superficielle, une réduction
d'épaisseur ~

Sols du Gorouol classés comi G ~ Brun Rouge Ferruginoux Peu Lessivés

Epaisseur de A1 + A2 (minimum, mé-
11 25 -36 30 - 40 50diane. maximum) - -

réduction du lessivage des horizons superficiols (Ai et A2) so tra­
duisant par une élévaticn dos pH ot des coefficients do saturation, offet
le plus sonsible et le plus fidèlo, variant quantitativoment selon les sous
familles (cf. IIIB 51-7).

La rubéfaction, l'illuviation do fer et d'argile à l'origine
des B ne montrent pas de variations susceptiblos d'êtro rattachéos au gra­
diont p]uviométrique actuel dont l'effet est inconnu. Il est cependant vrai­
somblablo d'admettre leur réduction vers les zones sèches.

~:atériaux à argiles à forte capaci té d'échange

La réduction du drainage favoriso 10 développemont, la consor­
vation, de minces zones d'altération riches en bases ot à argilos à résoau
expansiblo, soit calciques (schistos verts) et on y observe 10 cortège des
sols do glacis Rubéfiés, Bruns Tirsifiés, soit sodique (granites) avec l'en­
semble dos Solonetz et Bruns alcalisés. Parce quo pou perméables et à régime
hydrique très contrasté ces sols, les premiers surtout, par leur aspect su­
porficiel, lour végétation spécialisée, donnent les paysages les plus typés
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du Sahel, mais qui débordent largement vers le Sud la limite méridionale
de leurs équivalents sur matériaux sableux. On ne connaît pas encore avoc
exactitude, pour des raisons diverses (cf. Nig. Occ. t. 2 p. 53 et 173), la
limite climatique de leur extension, au delà de laquelle ils passent à des
Vertisols et Eruns Eutrophes, on la soupçonne vers 600-800 mm. Sur la carte
du Gorouol ils ne montreront donc pas de variation latitudinale; cependant
par comparaison avec d'autres lieux, il est possible d'y définir co qui y
est proprement Subaride (cf. II lB 61-6) g peu de matière organique, bas C/N,
pas de désaturation superficielle importante, accentuation dos contrastes
du régime hydrique, maintien de la rubéfaction on surface dos zones décapéos.
Ce dernier caractère illustre la tendance générale des sols subarides à pos­
séder un niveau rubéfié d'autant plus proche de la surface que le matériau
est perméable; on peut y voir soit une réduction des processus à l'origine
des Ferrugineux, soit un renversement du sens de drainage (régime exsudatifX1)
(1)Q:ont l'origine première est toujours la diminution do la pluviosité.

~;a tériaux à basse capaci té d'échange

A l'inverse des premiers ils introduisent des sols méridio­
naux, de type Ferrugineux Lessivé, en zone subaride, dont ils acquièrent le
niveau organique (cf. Nig. Occ., t. III pp. 424-432). Au Gorouol ils ne sont
représentés que par des matériaux squelettiques ne manifestant qu'une légère
redistribution des hydroxydes (formation d'Ydouban). Cette réduction d'épais­
seur est une manifestation spoctaculaire d'une tendance générale des Sols
Sahéliens à l'érosion.

B - CLIMAT ET EROSION

Erosion hydrique

Bien quo peu abondantes les pluies sont très concentrées dans
le temps et déclanchent sur les glacis peu perméables et à maigre couvert
végétal un ruissellement très intense et très précoce, qui n'a pas fait l'ob­
jet do mesures locales, mais qui aboutit à un coefficiont moyen annuel d'é­
coulement do 8 à 12 1 dans dos bassins similaires de petites dimensions
(21-85 km2, Service Hydrologique de 1'0 R S T 0 ~~). Il provoque une érosion
aréolaire généralisée, en nappe et/ou en nappe ravinante, entra$nant une éro­
sion 10nte mais irréversible des sols (cf. IIIB 61-6), aux signes superficiels
mul tiples g

glaçage et structures laminaires

transport et classement de débris grossiers en épandages

morsures des nappos ravinantos

répartition de la végétation en bandes parallèles séparées de zones
nues (, brousses tigrées ').

et accentuant la sécheresse édaphique en réduisant l'infiltration.

Cette érosion attaque également certaines formations sableuses
à sols rubéfiés évolués, possédant des E texturaux bien différenciés g dunes
basses de l'erg 'ancien' (Bongouro), plaines sableuses (Ouanzerbé Sud-Ouest),
remblais (Dolbel), voiles éoliens sur gravillons (Fantio Ouest), cela d'autant
plus que la couverture sableuse est plus mince, le substrat plus imperméable,
où que l'on se rapproche d'un secteur de convergence des eaux (contacts des
glacis, surtout concrétionnés, bordures des thalwegs). L'érosion peut aller
jusqu'au ravinement (Bongouro Ouest), mais se limite généralement à la mise
à nu, au glaçage des E, qui forment alors de petites surfaces rougeâtres se
comportant comme les sols de glacis.

(1) g duquel on peut rattacher la fermation de vernis ferrugineux sur les
débris de roche.
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Erosion éolienne

Elle est conditionnée par la vitesse du vent 9 l'érodibilité
propre du so19 sa protection par la végétation. Elle n'est ici jamais spon­
tanée 9 et suit toujours une destruction préalable de la structure superficiel­
le des sels, libérant des particules de tailles convenables, soit par érosion
hydrique, soit par érosion due à l'homme et aux animaux.

- érosion éolienne déclanchée par l'érosion hydrique; elle ne produit
que des formes mineures m~is p~rfois spectaculaires et à ce titre souvent
remarquées; citons

le vannage des épandages grossiers dos glacis (reg).

l'arrangement en ridules des sables libérés par les gouttes
de pluies

la formation de crêtes vives au dessus des parois dunaires
éboulées par sapement de berge; nombre de ces formes, sou­
vent subactuelles, s'cbservent le long du Garouol au con­
tact des gros massifs dunaires.

la juxtapositicn de nebkas ( = butte sableuse éolienne) éti­
rées et de surfaces attaquées par l'érosicn en nappe ravi­
nante qui fournit les sables nécessaires à l'édification 9

en fin de saison sèche, dos monticules éoliens (contacts
glaci s-dunG ) .

érosion éolienne déclanchée par l 'homme et les animaux. Sur les sols
sableux (Brun Rouge, Ferrugineux Peu Lossivé), la structure des A passe à
l'état particulaire sous l'effet du piétinemont, du travail superficiel du
sol, des rejots do fouisseurs. Il se forme une couche de 'sables déliés' que
le vent peut reprendre on ridules et nebkas. Si le sol n'est relativement
pas trop pauvre en argile, le mcdelé peu accontué, la reprise éolienne s'ar­
rête là; c'est le cas de l'erg "anc icm" et des formations qui s 'y rattachent
(remplai, plaines sableuses). Si au contraire il est excessivement sabloux,
si lè A2 cu le B sont incapables, lors de leur mise en affleurement 9 de stop­
per le processus d'ameublissement, c'est t"ute la surface d'un erg qui peut
être ravivée (le 'désert' d'Oussa Ouest), cu, plus souvent, toutes ses cre­
tes. Les crêtes ravivéos sont une caractéristique do l'erg 'jeuno' à sols
pou différenciés 9 et constituent un peint de faiblesse permanent Pour l'éro­
sion éolienne, comme le montrent la succession de sols jeunes à dos stades
divers de fixation otd'évolution qui s'y pressent. A cos manifestations spec­
tacu~aires propres aux lieux particulièrement exposés par leur topographie
(crêtes) ou leur lccalisation (proximité de points d'eilu 9 de villages) s'a­
joute, sur toute l'étendue de ces sables 'pauvres cm argile et limon' ,un
remaniement g6n6ralisG de tous los horizons superficiels que décèle le seul
examen des profils. Il ost le fruit de petites crises érosives séparées par
des périodes de recolonisation do la végétation. La généralité des atteintes
éoliennes des sols de l'erg jeune s'obsorva dans tout le Niger, mais elle
atteint une gravité touto particulière dans le Gorouol Beli. Dans un passé
assez proche, elle ost allée jusqu'à la caoudeyrisation complète des massifs
de cerdons longitudinaux jouxtant le Niger. S'il est vrai que la végétation
finit toujours par recoloniser les surfaces ravivées (co que montre le dépla­
cement de ces dernières), elles n'en rostent- pas moins temporairement stéri­
les, et leur formation doit être évitée.

FOR MAT ION S G E 0 LOG l QUE S

A - Precambrien (JEAMBRUN et MACHENS)

A-1 Le Birrimien
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Il couvre les 2/3 de la carte, à l'Ouest. C'est une puissante
Série, encore considérée comme volcano-sédimentairc, redressée à la verti­
cale, les plis orientés NE-SO, très peu métamorphisée, dans la zone des
micaschistes superieurs à séricite et chlorite. On y distingue

- des roches basiques métamorphiques (roches vertes) g massives, à
cassure vive, vert sombre à vert clair, formant des collines dénudées (Ouan­
zrbé Sud-Ouest), ce sont alors dos méta-andésites, des métabasaltes, des
gabbros métamorphiques, GU plus souvent schisteuses, très altérées et ten­
dres en afflourement, seus jacentes à des glacis étendus, et formées de
'schistes verts' (séricitoschistes, chloritoschistes, schistes à amphiboles),
roches les plus répandues sur notre carte.

- des schistes sériciteux, gris ou mauves, affleurant largement à l'
l'Est de Dayaondo; ils font partie d'un cortège de schistes très peu méta­
morphisés, généralement argileux, d'aspect variable (rouges, tUffacée)~

associés à des grauwackes, observables à la base de buttes témoins cuirassées.

A-2 Les Granites Syncinématiques

Ce sont des roches calco-alcalines, à grains moyen, à biotite,
qui se sont mises en place lors de l'orogenèse Birrimienno en massifs éten­
dus dont l'un couvre le tiers Est de la carte. Des enclaves de migmatites,
généralement plus basiques, y sont fr6quentes.

A-3 Les Granites Post Tectonniques

Ils forment de petits massifs bien circonscrits, intrusifs
dans les formations précédentes~ ceux qui intéressent la carte sont formés,
l'un d'une monzonite quartzifèro (Dayaondo) l'autre d'un granite alcalin,
porphyroide, à biotite chloritisée en effleurement (Haoussanke Ouest) les
derniers onfins (Teguey Nord) à granites calco-alcalins.

A-4 Les Filons de roches basiques

Ils forment des arêtes étriquées étirées on gros NO-SE le plus
souvent constitués, sur la carte, do gabbros intrusifs, parfois de doléritos.

A-5 Le Tarkwaien

C'est uno formation détritique issue do la destruction des
chaines Birrimiennes, très siliceuses, formée de grès q~~rtzites quelquo peu
feldspathiquos et heureusement limitée à un petit glacis cuirassé au Nord
Ouest de la carte.

B - L'Infra Cambrien (REICHELT)

Il est représenté par 11 un ensemble sédimentaire formé dès
termés inférieurs du groupe d'YDOU13AN", transgressif sur le socle infracam­
brien, plissé (direction originale NO-SE). Il barre le Nord de la carte où
nous l'avons réduit à une mince frange à cause de sa stérilité. On y distin­
gue g

l'horizon de base, bande étroite de grès quartzites, conglomérats,
formant un liséré de Lithosols au contact du socle.

la 'Formation 1', ici représentée par son 'Faciès Nord', formée de
schistes argileux (quartz, séricite, kaolinite), gris, jaunes, bruns,
rouG'3âtr~~, à hc·rizcns l~nticulaires très silic8ux (quartzi tes, brê­
ches, jaspes), . Darement calcaires ou dolomitiques. Elle seule inté­
resse notre carte.
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MAT E RIA U X

En dépit de sa faible amplitude (60 à 160 m) le relief montre un
étagement de formes caractérisée chacune par des familles de sols génétiquement
appa+entées (systèmes de terrains) et dont la succession est le résultat de
vicissitudes climatiques, les mouvements tectonniques paraissant se réduire à
une très lente surrection.

1 - La cuirasse ancienne et le manteau kaolinique d'altération.

$ur tous les substrats géologiques, sinon dans la zone cartogra­
phiée du moins à sa périphérie immédiate, le paysage est dominé de hautes but­
tes tabulaires coiffées d'une épaisse cuirasse à morphologie complexe (cuiras­
ses à horizons) et dont l'aspect des ciments est fort proche de celui des cui­
rasses de zone très humide. Elle repose soit sur un épais manteau d'altération
kaolinique (granites), soit sur la roche simplement ferruginisée lorsque cette
dernière ne renfermait pas de minéraux altérables (schistes argileux). Ex ~

colline de BANE BANTOU, Sur granites; sommet à 312, 5 m; 7,5 m de cui­
rasse tronquéo; manteau d'altération visible sur 17 m.

colline de ~~EBOU}WO, sur schistes d'Ydouban; sommet à 367 m; cuirasse
visible sur 17 m; passage aux schistes par des faciès épigénisés.

L'altération fait vraisembiablement partie du manteau Eocène (Pa­
léocène selon des datations plus récentes) décrit par FAURE au Niger Septen­
trio~al; sa surface, telle qu'elle est pétrifiée par la cuirasse, se raccorde
à celle qui coiffe le Continental Terminal (Pliocène, cfo Nig. Occ o, t.2 P02),
à l'orée du Quaternaire o La cuirasse témoigne du climat le plus humide qu'ait
connu depuis le Niger o Elle a été fortement morcelée par le creusement des gla­
cis, dans la couverture détritique desquels on retrouve ses débris o Sous forme
de ciselures parallèles à la direction de l'erg ancien (E-O) elle porte les
tracés d'atteintes désertiques. Son rôle actuel, ainsi que celui du manteau
dlal~ération, sont négligeables à caUSG de leur extrême réduction.

2 - Les glacis cuirassés et/ou fortement concrétionnés (MICHEL)

Des cuirasses ferrugineuses bien moins épaisses que la précédente,
ou des horizons concrétionnés, l'ensemble d'allure "Ferrugineux Tropical Les­
Sivé", fossilisent des restes, essentiellement formés de lambeaux de glacis,
de mqdelés anciens (cf. Nigo Occo, t.2, PP024 à 27) étagés successiveme~t

creusés sous la surface ancienne dans ces formations tendres qu'étaient soit
le manteau d'altération soit les schistes argileux o Ce cuirassement décroît en
intensité du Birrimien (roches vertes) aux granites, du Sud au Nord, du modelé
le plus ancien au modelé le plus récent 0 Ses restes, visibles sous formés de
buttes tabulaires monoclinales, ou de glacis entiers pour les plus récents,
sont encore très abondants sur le Birrimien du Gorouol, négligeables sur les
granites o Ils ne portent jamais de sols autochtones meubles, règle générale au
Nige+. Leur nombre n'a pas été défini avec rigueur; pour le Niger il a été éva­
lué à trois; deux sont nettement visibles sur la carte pédologique du Gorouol o

3 - Les conglomérats ferruginisés.

Le cuirassement des glacis a affecté une couverture fortement dé­
tritique qui aboutit en bas de pente, au moins le long des principales vallées,
à des formations caillouteuses d'allure plus ou moins fluviatile (terrasses),
elles mêmes cuirassées ou concrétionnées, dont les restes, formant au moins
deux ensembles étagés, ont pu être dessinés le long du Gorouol (cfo 1A2-2).
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4 - Le glacis nu

Sur le socle ~ les parties les plus basses du modelé sont' les
seules à posséder une couverture pédologique presque ~utochtono~ issue de
l'altération de la roche sous jacente, où l'ablation est suffisamment lente
pour permettre à la pédogenèse de maintenir une couverture meuble, assez min­
co il est vrai. Dans le Sud du Niger, elles sont réduites à un petit liseré
longeant les vallées, dans le Nord (en gros,moins de 575 mm), dans le bassin
du Gorouol, elles couvrent de vastes glacis sur la base dosquels s'emboîtent
les alluvions. Il est difficile de savoir si ces glacis nus sont une variante
septentrionale du glacis concrétionné inférieur, ou une forme originale plus
étendue dans le Nord. De toute façon ils sont attribuables à un climat plus
sec que les précédents ~ l'altération, sur les roches qui s'y prêtent~ y
produit des argiles gonflantes et conserve des taux élevés de bases (Roches
vertes~ Ca et Vg; granites~ Na, Ca~ Mg), le concr6tiennement y est très ré­
duit. Cependant on ne saurait attribuer entièrement à une péjoration clima­
tique l'apparition de ce nouveau type d'altération, le glacis nu raclant le
front d'altération ancien (Eocène). Les schistes sériciteux ou kaoliniques
ne manifestent qu'une légère délapidification. L'histoire pédologiquo de ces
glacis est ccmplexe, de très nembreux profils montrent la successien ~

mince zone d'altération argileuse

tronquant celle ci, une nappe détritique à allure de reg fossilisé,
concrétionné.

une argile sableuse, matériau du sol actu31~ dont la base peut pré­
senter des restes pédologiques plus anciens (concrétionnés), dont
le sommet manifeste toujours les traces d'une ablation lente.

Cette nappa détritique passant sans changer l'aspect sous los
dunes, nous la considérons comme 10 témoin do la_phaso m.:l,jeuro d'.érosion des
sols du glacis inférieur~ qui a immédiatement précédée la mise en place de
l'erg ancien, fourni los sables détritiquos dont il s'est nourri, fait dis­
paraître toute couverture p6dclogique meuble, déterminé, ou achevé, la mise
à nu des horizons concrétionnés. LJno périede humide ultériGure a vu le col­
matage du reg, son concrétionnement (manganosifère surtout) ~ probablement le
maintient de l'altération~ l'évolution d'une deuxièma génération do sols~

très voisine sinon identique à celle que nous examinons actuellement, et éga­
lement fort proche de celle qui l'avait précédée (hypothèse~ 1ère génératinn,
Bruns Eutrophes et Vertisols, 2ème, Rogiques Rubéfios~ Bruns Tirsifiés). On
décele ensuite une seconde crise érosive avant la période actuelle, moins
importante, peut être contomporaine du déssèchement qui a vu la mise en place
de l'erg récont.

Les glacis nus c0uvront prQtiquement tous les granites (Sols
Bruns et Halcmorphes)~ la moitié du Birrimien (Regiques Rubéfiés et Bruns
Tirsifiés)~ presque tous los schistos sériciteux (Regiques mal drainés).

5 - Les sables proluviaux (cfo 1A2-1)

Ce sont des sables détritiques sous dunaires que nous estimons
contemporains de la phase do destruction des sols do glacis. Ils n'ont été
observés qu'une fois, au Sud Est de Ouanzerbé, trop profondément tronqués
par les sables dunaires pour que des sols y soient reconnaissables.

6 - Les sables argileux do romblai

La base dos glacis longeant le Gorouol est colmatée d'une suc­
c3ssion de placages, en moyenne sablo-a~gileux, à sols rubéfiés et les~ivés~

baso concrétionnée~ d'allure évoluéeo Ils sont éclisés~ mais lour base décèle
une origine proluviale. Co soraient des homologues des sables proluviaux que
leur texture plus argi10use aurait fait échapper à une éolisation complète.
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Sur la terrasse du Niger ils passent en profondeur à un cailloutis franche­
ment fluviatile, à la nappe détritique h~bituelle sur les glacis.

7 - L'erg ancien (cf. IIIB51-1)

Il a été mise en place lors de la phase aride la plus intense
du Quaternaire récent (un peu plus de 21.000 BP selon FAURE); on trouve en­
core ses 'restes (jupes) à 650 mm sur le socle et 875 mm sur le CT3. Il est
omniprésent dans le Sahel, sur notre carte, scus forme de massifs dunaires
longitudinaux, de plaines sableuses, de voiles éoliens, cloisonnant et mas­
quant les glacis, selon une direction principale E-O. Il est caractérisé
par des sols rubéfiés et lessivés, dont la différenciation est celle du Fer­
rugineux Peu Lessivé typique. Ils se sont formés lors de la période humide
immédiatement postérieure (7.000 à 21.000 BP), en même temps que la seconde
génération de sols do glacis, et que les sols de remblai, sous une pluviosi­
té qui, si les résultats de Faure au Niger Est étaient extrapolables, serait
de l'ordre de 1.000 mm dans la zone cartographiée. L'aplanissement de l'erg
par érosion hydrique a probablement débuté à des pluviosités beaucoup plus
basses (200 mm en Mauritanie, selon DAVEAU,250 mm dans le cordon de TAL au
Niger) et serait antérieur dans ses grandes lignes à la phase pédogénétique.
Cette formation, rappelons le, a une grande importance éoonomique, puisqu'elle
porte la majorité des terres de cultures (mil, arachide) du Niger.

8 - L'erg récent (cf. IIIB31-1)

C'0st le nom donné à des formes dunaires plus accusées, à
orientation souvent différente de celle de l'erg ancien (E.SE.-O.NO), loca­
lisées sur les franges septentrionales de ce dernier, ou en bordures do val­
lées, se présentant le plus souven en cordons, à extension moins méridionale.
Ses sols, également rubéfiés et lessivés, sont nettement moins différenciés
que ceux de l'erg ancien, corrélativoment plus pauvres en argile et limon.
Végétation et utilisation y sont différentes, des pâturages et des prairies
vivaces remblaçant les savanes arborées à tapis ~nnucl ot los cultures. L'in­
terprétation la plus simple consiste à les considérer comme mis en place pen­
dant une seconde haso désertique (vers 6.000 BP.), par rajeunissement éolien
de ces derniers d'où l'appauvrissement texturaI par vannage et la localisa­
tion topographique) ou par éolisation d'alluvions sableuses issues de la
destruction de l'erg ancien pondantle début de la période humide préc6dente.
Elle ne résoud pas toute les difficultés, certains ergs possédant l'orienta­
tien ancienne mais des sels intermédiaires (cf. IIIB3-2) par leur texture
et leur développement. ~Lns cotte hypothèse; la phase d'évolution pédogéné­
tique aurait pris place dans une phase humide ultérieure, moins prononcée
que la précédente, vers 5.000 BP.

9 - Les alluvions (cf. VI A2-2

Les alluvions mises en place pendant le Quaternaire récent,
qui succèdent aux cai~loutis dos 'terrasses', témoignent, par leur finesse
plus grande, leur déPandance à l'égard de la couverture pédelogique looale,
d'une hydraulicité beaucoup plus faible et décroissante dans le temps, par
leur étagement, des variations de cette dernière imposées par les fluctua­
tions climatiques. Ils forment trois ensembles ~

- .les alluvions non submersibles, immédiatement antérieures à la .mise
en p~ace de l'erg ancien (remblai, cf. ci-dessus) ou résultant de l'oblité­
ration du réseau de drainage par ce dernier. Ce second type de dépôt est mal
connu, en dehors des argiles à Bruns Tirsifiés et Vertisols de Dayaondo
(Cf. IIIA22-1), témoins d'une première phase de colmatage.

les levées, essentiellement sableuses, paraissant résulter de la
rupture des barrages dunaires précités pondant la période humide postérieure
à l'erg ancien. De, fait, ses parties les mieux drainées; à l'abri de la sub­
mersion, portent des sols rubéfiés et lessivés du type Ferrugineux Peu Lessi­
vé.
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- les ar~iles et argiles sableuses de lit majeur, ensemble alluvial
le Vlus étendu et le plus caractéristique du Niger Sahélien, correspondant
à la phase majeure de colmatage. Cette dernière s'est produite postér~eure­

ment à la mise en place da l'erg récent, aux dépenses dos sols de glacis
do la seconde génération. Dans le Gorouül, et plus généralement dans les
grandes vallées, ce sont des dépôts de bief (flats), résultant de la forma­
tion de chapelets de mares en fin d'écoulement. Dans 10 Beli cette sédimen­
ta~ion a été favorisée par un bnrrage formé des levées que le Gorouol avait
édifiées pendant la périodo humide antérieure. En bas do glacis de petites
plages de colmatage doivent leur existence à cette oblitération du réseau
aff+uent par ~es levées latérales (OXg Yatakala Ouest). Très récent (selon
Faure il se serait achevé vers 1.100 BP au Niger Est) ce colmatage paraît
se poursuivre en amont du Gor0~01, peut &tre dans le Beli, mais est en voie
de déblaiement vers l'aval. Comme témoins de cette période postérieure à
l'erg récent et à laquelle on doit la majorité des Sols Hydromorphes actuels
on connaît encore des sols gris interdunaires (cf. IIIAII-I).

10 - Matériaux, modifications subactuelles et actuelles

Ils sont 10 fait de l'érosion, due à la conjonction do vicis­
situdes climatiques mineures et de la dégradation du couvert végétal du à
l'homme et aux trcupeaux. Citons g

les sols anthropiques (cf. B31-2), les sols Peu Evolués d'Apport
éoliens, souvent associés aux premiers, le niveau superficiel rema­
nié des sols de l'erg récent (Brun Rouge Peu différenciés).

l'érosion aréolaire de l'erg ancien

Les traits de la pédogénèse actuelle ont été prœcisés ci-dessus.

LA VEGETATION

Les formations végétales appartiennent à la Province Boreale
Occidentale des Formations Steppiques et Desertiques d'AUBREVILLE. Comme dans
toutes les régions sèches elles manifestent une forte adaptation édaphique,
qui est plus sensible dans leur physionomie que dans leur composition floris­
tique. Elles sont très modi fiées sur les s(\ls cul tivés cu pâturés, dont
l'eqsentiol est formé par la couverture sableuse. Inversement olles sont bien
con~ervées sur les terres inutilisées, particulièrement sur les alluvibns
des sections méridionales du Gorouel (cf. VIA 23-1). Elles se répartissent
selon les grands systèmes de terrains mentionnés ci-dessus :

Le substrat est caractérisé par son imporméabilité, sa compa­
cité, son épaisseur moyenne faible, des réserves hydriques assez fortes mais
peu accessibles et de reconstitution malaisées. Des zones de ruissellement
décapées alternent avec des zones d'infiltration, les premières nues Ou à
nanotherophytes, les secondes à steppe arbustif ou fourrés, plus rarement à
tapis graminéen viv!1ce; l'ensemble donne un dessin do "brousse tigrée" plus
ou moins régulier (cf. III 61-3). Lorsque Ilhumectation et la profondeur des
sol~' croissent, la répartition des essences ligneuses devient plus diffuse
et denso g bois armés o Les espèces diffèrent légèrement selon le support li­
tho~ogique (cfo tableau) 9 comme caractéristiques citons Acaci!1 Soyal, Acacia
Senegal, Commiphora Africana, Acacia flava (Ydauban), Dichrostrachys glomera­
ta (Ydouban) et diverses saxiccles. Schoenefeldia gracilis domine dans le
tapis graminéen, norm~lement annuel, également caractérisé par un Pennisetum
Bciaphile; les glacis nus sur granites sont, eux, couverts de Cymbopogon
Schoenanthus.
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nappe
par une
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parenté
née.

La perméabilité superficielle est améliorée grâce à la
gravillonnairo. La. répartition on bande disparait, remplacée
disposition plus diffuse, en fourrés séparés par un semis lâche d'ar­
L'identité des essences avec les glacis nus traduit cependant une
physique peut être due à la faible épaisseur de la nappa concrétion-

Prairies vivaces piquetées d'arbustesgfcrmations des sels de l'erg----------------------------------------------------------------r-
J~~_l~E~_B~~~_E~~_~~f!~E~~~~~~)·

Lo substrnt est très perméable, profnnd, les réserves hydri­
ques faibles mais très accessibles; les réserves minéràles sont minima. Le
paysage végétal est une prairie où une strate vivace (Aristida longiflora,
Hypparhenia dissoluta) domine un tapis annuel fu~ce où Cenchrus biflorus
est le plus commun. Quelques arbustes (Combretum glutinosum, Terminalia
Avicennoides) le parsèment. Le pâturage paraît favoriser les graminées an­
nuelles aux dépens des vivaces, effet bénéfique qui compense la remise à vif
de certaines parties de cos ergs.

Dans les sillons interdunaires la densité dos espèces ligneu­
ses croit (Ccmmiphora Africana, l'ubiquisto Balanites Acgyptiaca) et do
grandes Andropogonnées vivaces (aff. C-qyanus) expriment l'amélioration des
réserves hydriques.

Savanes lâches arbustives à tapis graminéon annuel et jachèresg
-----------------------------------------------,-----

fOEma~~~~~ de_~~E~_~~~~~~_~!_~~_E~~~!~~_(F~Eru~ne~~~~_~es~~~~~,

~E~_B~~~~·

Le substrat ost perméable et profond quand il n'est pas éro­
dé. Réserves minérales et hydriques son très accessiblos, plus élevées que
dans l'erg jeune, mais restent farbles. Cependant l'équilibre réalisé, la
facilité avec laquelle ils peuvent être travaillés, en font les terres .de
cultures sèches les plus recherchées. Aussi n'est on pas sur d'y connaî~re

les formations végétales naturelles (climaciques); il est probable qu'on n'y
observe que des jachères à divors stades de reconstitution. L'aspect habi­
tuel est celui d'une savane arbustive plus cu moins lâche à Combretum gluti
ncsum, et tapis herbacé à Cenchrus biflorus, Ctenium ele~ns. L'Acacia
Raddiana est parfois commun sur 10 remblai (plus argileuX ou dans le Qud
Ferrugineux). Il en est de mÔme du gommier (Acaciet Senagal). Dans les jachè­
res auiera Senegalensis est caractéristique; les recrus do Betuhinia reticu­
lata"sont propres aux fonds et au remblai. Les onsablements Septentrionaux
sur granites portent de magnifiques tapis à Schoenefeldia gracilis et Àris
tida mutabilis. .

Les textures, la proximité de la zone d'inondation favorisent
la constitution de fortes réserves hydriques qu'utilisent des essences non
hydrophiles, la perméabilité et la porosité du substrat restant suffisants
pour limiter l'engorgement. Au ~aidherbia se mêlent des espèces plus méridio­
nales g Anogeissus leiocarpus, Diospyros mcspiliformis? Vitex. Le tapis her­
bacé est annuel, à Ctenium. L'absence do cultures a permis le maintien de
pareilles formations.

Co sent des formations de terros vierges, assez extraordinairos
par leur vigueur, dont l'existence, actuellement rarissime dans le Sahel, per-
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met d'évaluer l'ampleur, généralement sous estimée, des modifications subies
du fait de l'hGillme, qui s'est montré ici exceptionnellement conservateur.
Faidherbia, Mitragynes, Acacia Nilotica s'y ropartissent selon les textures
et le degré d'hydromorphio.

~E~~E~~~_hY~E2E~~!~~~_!~E~at~~~~_~~_~~~~_~~_~~_!!~~_~~2!~~~E~~~~~_~~

Gc,rcucl

Leur origine est probablement artificielle, sauf peut être en
ce qui concerne la prairie prostroe à Borgou (Echincchloa stagnina) du Beli.
Diverses espèces, dont un Vetiver, s'y répartissent en franges successives
selon la durée de submersion.

Formations de transition

Elles apparaissent dans les transitions de matériaux: essen­
ces psammophiles envahissant un glacis nu à la faveur d'un voile éolien,
essences de sols lourds apparaissant en intordunes. Elles se manifestent par
'contamination', chaque espèce dominante tendant à envahir les marges de son
domaine d'élection. Ellos suivent les changements progressifs de régime d'hy­
dromorphi e.
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PRINCIPALES ESPECES VEGETALES DES FORJV1ATIONS SUR SOLS NON HYDROMORPHES

" Glacis GoCo ~rg Erg ancien ROMblainus
~ (3UnC

y B G S I F B EC BG F B

Arbust~s
'€

Commiphora Africana P P P P 0 D 0 ,0 · · 0 ·
Balanites Aegyptiaca P P D · P D P P P D D P

Acacia Scyal
" D D P 0 0 · · 0 0 0 ·

Acacia Scncgal P P D 0 0 0 D · 0 P P P

Acaci:t. flava D 0 P 0 0 0 0 0 0 0 · ·
Acacia Raddiana · P P 0 0 0 P · P · D P

AcaciQ. pubcsccms · 0 0 0 0 0 0 0 · 0 P ·
Ccmbroturnglutincsum 0 · 0 · D D D D D D P P

Teri~,in'1lia Avicenncidos · 0 0 0 P 0 0 · · 0 0 0

Sclerccarya Birrea 0 · 0 0 · 0 · P · 0 0 0

~~acrua crassifclia · 0 0 0 0 · p
0 · 0 P 0

Bauhinia roticulata
° 0 0 0 0 · · P P 0 D D

ArbrisseO-ux

Bahinia rufesccns 0 0 0 0 · 0 0 · 0 · F ·
Guiéra Scnogalcnsis P ft 0 · · 0 D 0 0 0 D 0

Boscia Sonegalcmsis ? · 0 0 0 0 P · 0 0 0 0

Ziz;yphus lirauri tiana 0 · 0 · 0 0 ft 0 · 0 P 0

Callotropi s procera · · 0 0 · 0 · · P · 0 ·
Acacia Macrostachya p

0 0
p

0 · · 0 0 · · ·
1Combrotum micranthum P · 0 P · · · · 0 0 · ·

Dichostrachys glomerata D · P · · 0 · · 0 0 · 0

Combretum aculeatum P 0 P 0 · 0 0 · 0 0 · 0

Graminées

Andropogon Gayanus · · 0 · 0 P P · , 0 P ·
Aristiq.a longiflora · · · · D D 0 · · · · ·
Hypparhenia disscluta 0 0 · 0 D D 0 0 · 0 · ·

Cymbcpogon Schoenanthus · · D · 0 0 · · 0 · · ·
Cenchrus biflorus 0 P 0 0 D 0 P D D P P D

Cteniuni elegans · 0 0 · P 0 P 0 · D P 0

Eragrostis pilcsa 0 0 0 0 P 0 D 0 0 0 D 0

Andropogon pulchellum 0 0 0 · 0 0 P · · 0 P ·
Aristida stipoides 0 0 0 · P 0 P 0 · · P ·
Loudetia Togoensis · 0 0 P P · · · · 0 0 0

Aristida mutabilis · · · · · · 0 · 0 D · P

Schoenefeldia gracilis · D D P · · P · 0 D P P

Pennisetum pediccllatum · P 0 P · · 0 0 0 0 · ·
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PRINCIPALES ESPECBS VEG8TALES DES FOR);ATIONS SUR SOLS NON HYDROI;:ORPHES (sui te)

":'"

Clacis nus G C Erg
jeune Erg ancien Rembfai

y B G S l F B FG BC F B

Herbac~es diverses
. '!'

Ipom&e~ · · · · . P . · · · P ·.'
Leptadenia pyrotechnica · · · P . . · · · · , ··
Chrozophera Brocchiana · · · · P P P · · · · ·
Cassia mimc.sioides · · · · P . P · · · · ·

NOTES ~

Glacis nus g Y = schistes d'Ydouban; B = roches et schistes verts Birrimiens

g G = grani tes

Glacis concrétionnés: GC

Erg jeune ~ S = Parties hautes, l = sillons interdunaires

Erg ancien g Sols Ferrugineux Peu Lessivés = F, Brun Rouge = B, a éléments

d'arene granitique, FG et BC.

Remblai g Ferrugineux = F, Brun Rouge = B.

P espèce fréquente; D = espèce dominante.

U TIL l S A T ION

Le calendrier agricole est théoriquement divisé en trois pério-
des g

Juin-Septembre g mois humide, chauds, pluvieux 9 cultures tropicales
vivant des ressources en Gau du sel renouvelables par les pluies. Le volume
de ces dernières fait entrer la zeme cartographiée dans la "zone des pâtura­
ges, millets et niébés" au Nord de Delbel, dans la "zene de transition",
où arachides et sorghos pouvant apparaître dans certaines dépressions, au
Sud (cf. calques d'utilisation des cartes au 500.000è du Niger).

Octcbre-Février g saison fraîche (surtout Décembre-Janvior) et sèche,
époque de cultures tropicales ou tempérées vivant des ressources en eau du
sol non renouvelables (décrue) ou renouvelables par irrigation.

Mars-Mai: saison très sèche et chaude; repos végétatif 9 survie diffi­
cile des cultures pérennes qui ne peuvent subsister qu'en phréatophytes, ou
abondamment irriguées, avec brise-vents.

En fait le mil et, accessoirement, le niébé sont pratiquement
les seulas cultures. Le sorghc est très rare, l'arachide presque absente.
Coton, maniec, légumes ne couvrent que quelques hectares en bordure du Go­
rouel. Les rendements des deux principales cultures, 3,5 à 5 ha pour le mil,
0,6-1,1 q/ha pour le niébé, sont dans les moyennes du Niger. Les terres sa­
bleuses non submersibles sont les seules à être cultivées, les sols 10Jrds
(à une exception pr~s, cf. IIIA3-1), les scls hydromorphes sont incultes.
Le cheix de terrains légers trouve une limite où les réserves en eau sont
trop faibles, aussi les sols de l'erg jeune, plus généralement ceux des
'sables pauvres en argile et limon', dont la capacité de rétention varie de
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18 à 32 mm/m~ sont-ils désertés. Les sols, Brun Rouge ou Forruginoux, de
l'erg ancien, du remblai sont au contraire très recherchés et font l'essen­
tiel des terrains cultivés. ~':ais môme dans ces derniers, les réserves mi­
nérales ne seront jamais bien grandes, et l'irrégularité pluviométrie n'y
peut garantir les rendoments. Une troisième catégorie de torrain, également
très cultivée, échappe en partie à ces défauts; ce sont les glacis nu ou
conèrétionnés, les premiers meilleurs que les seconds, sur Birrimien géné­
ralement, rarement sur granites, à ensablement partiel et/ou peu épais, où
se combient l'afflux d'eau de ruissellement propre aux glacis, des réser­
ves~minérales plus importantes accessibles à faible prof0ndeur, une p~rméa­

bil±té superficielle et un amoublissement voisin de coux des sols dunaires.
La combinaison sable-argile sableuse so fait le plus souvent par superposi­
tion et mosaiquG (Associations Ferrugineux Peu Lessivés - Sols Subarides de
glacis-Sols gravillonnaires)~ parfois par mélange intime (sous famillez col­
luvions sablo-argileuses mixtes). Le prix de leur utilisation en est upo éro­
sion très forte donnant au ~a7sago un c~raatèr~ inhahitucl pour une campagne,
même Sahélienne. Cette érosion n'est d'ailleurs que l'accentuation de celle
qui frappe tous les sols possédant un B texturaI, même peu prononcé~ et ceux
des ensablements minces et discontinus 10 sont~ due à la proximité d'impor­
tantes surfaces de ruissellement. Sous une forme atténuée elle paraît être
venue à bout de la fertilité de la majorité des sols de remblai (Séries de
Dolbel~ Yatakala Est, Fantio, Ouanzerbé Sud). Pour complèter ce tableau des
terres cultivées, ajoutons les dépressions interdunairos (cf. IIIA-I), les
sols les mieux drainés de lovée haute (à Bongouro), toujours choisis pour
leurs réserves hydriques accrues sans que soient compromises leur perm~abi­

lité et leur perosité.

L'abandon des sels lourds et des sols hydromerphes ne pe~t

être attribué à la nature de ces derniers mais aux traditions agricoles~ Par
exemple le sorgho de décrue peurrait etre cultivé en bordure du Beli et
surIe fIat argileux du Goroual sans aménagement. L'absence d'arbres frui­
tiers, de jardins, de petite irrigation no trouve pas non plus d'explication
édaphique.

Aux pâturages reviennent les terrains qui ne conviennent pas
au mil~ ceux de l'erg jeune, des glacis nus et concrétionnés, des alluvions.
L'effectif du bétail local est limité par les surfacos dos terrains de par­
cours accessibles en saison sèche à partir des points d'eau. Comme ces der­
niers se localisent dans les vallées (Gorouel, Beli, Niger) les pâturages
de leurs abords immédiats sont surchargés~ leurs sols superficiellement re­
maniés quand ce sont ceux de l'erg jeune, voire détruits (crôtes ravivées~"

désert" d'Oussa Ouest).Il n'existe pas actuellement de compétition entre
élevage et cultures pour les sols~ mais elle se manifestera lorsqu'il qera
nécessaire de défricher les alluviens dont la fertilité naturelle~ la plus
élevée qui soit dans la zone cartographiée~ est sous utilisée. En effet
seule la prairie hydrophilo prostrée du Beli (Sols à Gloy) donne un aliment
convenable quoique pou abondant, le reste est couvert d'espèces herbacées
ospiteuses dures et pou consommées (Vortivers) GU d'essences ligneuses. Donc
même si l'on désirait réserver au bétail les Sols Hydromorphes~ il serait
nécossaire do romplacor les peuplemonts naturels par des espèces plus prc­
ductives.
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I-A. - LES SOL S BRU T S D' E ROS ION.

(cf. Niger Occidental, tome II,p.I)

IA-I LES LITHOSOLS (cf. id)

AI-I Cuirasse sur roche profondément altérée
(cf. Nig. Occ., t.II, pp2-6 et 9-10)

Elles couronnent les nuttes taoulaires les plus élevées
collines de Komkara (cote 311) à l'Ouest de Dolbel, de KouGbe Debia
(cote 300) à l'Est d'Ouanzerbé, toutes deux sur Birrimien, de Bani
Bountou (cote 320) à l'Est de Fatatako sur granites.

Elles sont épaisses (IOm), de teinte rouge brique à violacé,
formées de plusieurs horizons, mieux conservées sur schistes que
sur granites. Elles donnent un entablement important, à sommet
tronqué et portant parfois des traces inactuelles de corrasion
éolienne (ciselures). Leurs débris protègent les versants raides
de ces collines, établis sur des fOTmations tendres, schistes ou
altérites des granites. Ces dernières sont essentiellement kaoli­
niques, ferruginisées à leur sommet, au contact de la cuirasse,
épaisses (au llioins 11 m à Bani Bountou).

Nous les avons interprétées cor,,[11e témoins d'une surface an­
cienne cuirassée, pliocène.

AI-2 Cuirasses ferrugineuses de glacis (cf. Rig. Occ., t.II,
pp 11-18 et 24-21)

On les observe sur des buttes étagées plus basses et étendues
que les précédentes, sur des glacis disséqués, en affleurements
f~übl'3lT.eqt sur-l"v~_. Elles sont plus minc es (moins de deux mètres),
brun rouge~tre, conglomératiqu8s, les éléments recimentés étant
formés de quartz et de débris de la cuirasse supérieure. Ce sont
les restes de modelés successifs creusés dans la surface ancienne
puis cuirassés. Ils sont plus abondants sur les schistes que les
granites.

AI-3 Affleurements de roches diverses

Ce sont

soit des reliefs de roches dures, ayant résisté à
l'altération et à l'érosion g grès quartzite de la base de la for­
mation d'Ydouban, gabbros intrusifs, filons de quartz, parfois
granites alcalins.

soit des reliefs de roche tendre dont le sommet cui­
rassé d disparu g schistes.

soit des champs, non cartographiables, de boules de
roche, manifestant la mise à nu du front d'altération, caractéristi­
ques des bas glacis sur granites calco alcalins du tiers Est de la
carte o 000/000
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IA-2 LES REGOSOLS (of. Nig. Ooo.? tII, p.3S)

A2-1 Les Regosols sur sables quartzeux proluviaux versioolor8s.

Au Sud Est de Ouanzerbé un petit bassin versant (2S0ha) montre
une formation sableuse détrique fraîohement exhumée de sous les sa­
bles dunaires rubéfiés et déooupée en bad land par un fort ravine­
ment. Ce dernier est formé d'une multitude de petites buttes tronoo­
niques à sommets remarquablement plats, qui sont visiblement les
restes d'une surfaoe unique qui oouronnait les sables détritiques et
qui a été partiellement oonsolidée par un léger ooncrétionnement
ferrugineux. L'aspeot des sables proluviaux est donné oi-dessous ~

GB 4 S OUAl\fZERBE

Lat ~ 14° 42' SO" N. Sommet et flanc d'une butte de sables
Long g 0° 23' IO" E. proluviaux.

Surfaoe g

0-3m

3-3,7m

3,7-Sm

Base

plane, portant de nombreuses oonorétions ferrugi­
neuses oolumnaires à grand axe vertioal(3 x IO om)
à oiment ferrugineux rouge et brun rouge, renfermant

de nombreux quartz anguleux de 3-4 om, et des
débris de sohistes.

masqué par les débris des oonorétions oi-dessus

lits de quartz anguleux (I-20m), de débris de sohistes
(à plat), enrobés d~ns les sables oi-dessous? nom­
breuses taohes rouges.

sables quartzeux émoussés, de taille moyenne (médiane
O,22mm), assez bien triés. Très oompaots, durois.
Bariolés de blanc (IOYR 7/I), jaune (IOYR 6/S),rouge
(2,5YR 4/6), par plages de 2-30m anastomosées.

non observée ioi, n,ais à SO m de là, à la oote - 3m,
des sables identiques ravinent des sohistes bleuât:res
non altérés.

0-0,4Sm

0,45-I,2m

I,2-3,2m

GB 46 OUANZEREE

La t ~ I 4° 43' 0" N.
Long g 0° 22' SO" E.

Sous les sables rouges de la base d'une dune, on
observe g

oonorétions ferrugineuses à éléments vertioaux, ri-
ohes en petits quartz, looalement ooalesoents.

sables rubéfiés (2,sYR S/6) à lits de quartz.

lits de quartz (Som) anguleux alternent aveo des
lits de sables bariolés de blanc et jaune.

L'histoire de oes sables peut être reoonstituée ainsi
-mise en plaoe par des oours d'eau temporaires.
-fossilisation par des sables dunaires
-engorgement de nappe (bariolage et ooncrétionnement)
-exhumation et érosion.

o 00/ •.•



26 -

Si la succession des trois premiers évènements peut s'expli­
quer par des vicissitudes climatiques Quaternaires, il est vraisem­
blable que l'homme a favorisé, sinon déclanché, la phase d'érosion
accélérée de ce bassin, comparable à celle qui ronge les placages
sableux ou les massifs dunaires situés près des reliefs rocheux
(cf. carte). Elle est trop avancée pour que ces sols soient suscep;
tibles d'uno utilisation intéressante.

A2-2 Les Regosols sur cailloutis fluviatiles ferruginisés

(Extrait de Nig. Occ., t.II, p.33).
" Au Nord de KOSSA, affleure (I4°38'N. ,00I5'20"Eo, cote 247), à
" 12 mètres au dessus de la zone d'inondation une très belle for-
" mation à gros galets anguleux de quartz, visible sur sept mètres, à
Il emballage argileux rouge, fortement litée, les joints ferrugini-
" sés étant mis en relief par le ruissellement, et montrant alors
Il un pendage de quelques degrés". Au Nord de BONGOURO (Lat 14° 35 'N,
" long "00I5'40"E,cote 261), sous un erg ancien en voie d'érosion,
" sept mètres au dessus du thalweg, apparaît une cuirasse ferrugi-
" neuse et manganésifère, imparfaitement pisolitique, vacuolaire,
" feuilletée, épaisse de 60cm, à squelette formé par un cailloutis
" observé au dessous sur deux mètres encore. Ce sont des galets
" frustes de quartz et quartzites, légèreMent émoussés, de 3cm en
" moyenne, pouvant en atteindre 15. Ils sont mêlés de ~avillons

Il arrondis, bien roulés, de cuirasse ancienne ou de schistes ferru:­
Il ginisés (I-5mm). Le dépôt est très lité, à matrice d'argile rouge
" et repose sur des schistes tendres (ou altérés) jaune rougeâtre
" à filonnets de Quartz. Cinq mètres plus bas la même formation,
" apparemment, est coi ffée d'une cuirassG très manganésifère, et
Il ronferme des débris de quartz d'un filon sous jacent .'.' ••• 0.

" •• o. Ce conglo':ierat, distinct de celui de Kossa, se retrouve
" tout au long de la vallée jusqu'à 10 Krn de son embouchure dans
" le Niger (gué de OUSA). Ses caractères macroscopiques sont voi-
Il sins de ceux que leur position topographique perrnettai t de clas­
Il sel' comme basse terrasse au Sud (Sirba, Dargol). Le conglomérat
" de KOSSA, appare:nment un lambeau do cône d'épandage, est actuel­
Il lement inclassablG".

A2-3 Les Regosols sur schistes argileux (groupe d'YDOUBAN).

Association à Lithosols et Rols R2giqu2s(cf.Eig.Occ.,t.2, pp.36-37)

Cette unité coincide à la fois avec les glacis sur la forma­
tion d'Ydouban et avec le Gourma nigérien. Sa limite méridionale
est formée par les affleurements linéaires de l'horizon de base:
quartzites, grés quartzites, conglomérats, cartographiés en Lithosols.
Son substrat, dans la zone cartographiée, est constitué de schistes
argileux (kaolinite, oxydas de f9r, parfois sericite), de niveaux
lenticulaires quartzitiques ou jaspoides, de rares grés calcaro­
dolomitiques. Cet ensemble, de par sa couverture pédologique, se
manifeste comme peu altérable, peu perméable. Des dunes d'obstacles
(sols brun-rouge) figurent à titre d'impureté au Nord Est de Kabia,
et des traces de saupoudrage éolien sont visibles un peu partout.

La topographie et les sols permettent de distinguer trois
parties dans le modelé établi sur la formation d'Ydouban :

OOO/GOO
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-des massifs de collines dénudées, témoins tabulaires plus ou moins
démantelés de la cuirasse ancienne et de la cuirasse ferrugineuse
du modelé supérieur (MI). Leurs versants assez raides (45~) domi­
nent d'une soixantaine de mètres, au plus, les bas glacis. Leur
teinte rougeâtre est celle des schistes de Yassane. Ils sont car-

. tographiés en cuirasses, ou en Lithosols, selon le degré de déman­
tèler.1ent •

...,des glaois concaves (3 'f.. en amont, 0, 2 ~:' en aval), très étendus,
dont la partie supérieure et moyenne forme l'unité étudiée. Ils
sont très plats, couverts de pierrailles, superficiellement lavés
par un fort ruissellement, légèrement incisas par une multitude
de ravinaux, parsemés de petites buttes r,"présentant autant d'af­
fleurements de roches plus résistaEtGs (siliceuses). Leur partie
inférieure peut être légèrement remblayée, et prend alors une teinte
blafarde contrac;tant avec la grisaille habituelle du glacis g elle
est alors cartographiée en Sols peu Evolués d' Apport ~-al Drainés
(cf. infra).

La pluviométrie, interpolée, est de 400-425mm. On est à la
limite des climats Sahélo-Sahariens et Soudano-Sahéliens. La cou­
verture végétale, étonnamment rabougrie et pauvre, ost une formation
contractée de petits épineux, passant à des fourrés en bandes dans
les bas de pente? elle est caractérisée par g Dichrostachys glomerata 2
Acacia flava et ataxacantha, Comrüphora Africana.

La couverturo,neuble consiste en un lit dG d.ébris de plaquettes
schisteuses à emballage pulvérulsn-G, localement romplacé par un pa­
vage de blocs de quartzite, très rarement par des blocs cariés de
grès dolomitiques. Les schistes sous-,jacent subissent un émi··,tt -;m:,nt
~roéSr -;;,-;if 'T L' IJ ~c'rF"t qui le1),r conserve cependant leur orienta­
tion? les fissures s'emplissent d'un matériau argilo-finement sableux
à structure grenue ou poudreuse très fragile. On en déduit que ces
schistes et leurs produits de désaggrégation ne sont pas gonflants,
et qU8 leur frag~entation est le fait de la végétation ct de la faune
du sol. Un léger engorgement de profondeur provoque une réorganisation
des oxydes au sein de chaque plaquette schisteuse : auréoles périphé­
riques d'hydroxydes de fer jaunes, oxydes noirs tendant 2 former un
nodule central. A la Gurface du sol les plaquettes sont simplement
revêtues d'une patine sombre GU rougeâtre. Dans les parties les moins
pentues, l'emballage meuble S8 différencie légèrement g il est gri­
sâtre en surface (matière organique), jaunâtre ou rougeâtre en pro­
fondeur (individualisation du fer). En mêr~:e tenps son abondance
croit? et des taches d'hydromorphie y apparaissent.

Ces sols peuvent être classés oomme Regiques.

Les propriétés analytiques essentielles de l'emballage meubles
sont

~0?5-If de matière organique (Sol Regique) avec ~0S clN de 7-8.
-pH de 5,2-5,6 en curfnc~ , avec une saturation de 68-72~d

-pH de 5,3-6?8 en profondeur? avec une saturation de 69-10010
-équilibre relati f des catians 2 Ca= 52-577: ~'lg=40-42f Na+K=3-6<1: (surf) •

Ca=361 l'''g=40 Na+K=4'1 (prof. )
-capaci té d'échange spécifique de l' argile ~ 11-19 méq/100g.
-somme dGS bases échangeables g 4?5 à 12 méq, selon la texture
-texture très fine g 50 à 601 d'argile, 13 à 36 ';';' de lif:1ons? pas

de sables grossiers.
-très mauvaise stabilité structurale erméabilité nulle
-forte humidité équivalente g 32~ en poids.
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L'aridité climatiQue, l'imperméabilité du substrat, enrédui­
sant le couvert végétal, suffisent à 8xpliQuer la faiblesse de la
pédogonèse sur ces glacis. La minceur des sols rend compte de leur
stérilité. Comme? dans le Niger Sahélien? de telles étendues à sols
peu perméables? improductifs, apparaissent sur les substrats pouvant
libérer des argiles à basse capacité d'échange (ex g Continental
Terminal moyen? schistes sericiteux Birrimiens), la cause première
de cette pauvreté parait bien être d'ordre lithologiQue?8t, partant?
irrémédiable.

Ces glacis nous paraissent inutilisables? même pour un reboi­
sement? car il est vraisemblable que la brousse épineuse Qui les
recouvre est son climax.
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II-A. - LES SOL S PEU E VOL U E S D' E ROS ION •
(cf. Niger Occidental, t.2, pp 3<f-40 et 50-51)

~IA-I LES SOLS REGIQUES.

AI-I Les Sols Regi ues sur gravillons ferru ineux avec
ou sans placage sableux. cf. Nig. Occ.,t.2,p.51.

Cette uni té est formée de glacis inférieurs (ri3), sur schi tes
Birrimiens, très localement sur granites, concrétionnés, plus ra­
rement cuirassés, à couverture pédologique tronquée et remaniée,
non fossilisés par le3 ergs anciens, mais localemont couverts d'un
voile sableux pelliculaire. L'étude de l'ensemble des glacis infé­
rieurs du Niger Ouest permet de reconstituer ainsi leur histoire
(cf. t.2 pp. 26-27, et 3<f-40 g II:82) g

-phase d'érosion, mise en place d'une nappe détritique incluant des
débris des cuirass'2s des glacis antérieurs.

-phase d'évolution g formation de sols lessivés, à concrétions, la
ferruginisation étant ~aximum dans la nappe détritique au contact
de la roche sous jacente.

-phase d'érosion (ari~e )9 ne subsiste que l'horizon concrétionné
ou cuirassé, fréquemment remanié en reg.

-fossilisation dunaire partielle.

-phase mineure d 'voluti on 9 sol regiq"L1.e se di fférencian t dans l' em-
ballage 5 néo-concrétionnement.

Actuellement ces glacis se présentent eD grandes bandes éti­
rées d'Ouest en Est, selon les orientations de l'erg ancien qui les
cloisonne, dont la largeur varie de 0,5 à 7 km, sur la carte, et la
longueur de 2 à 30 km. Les pentes en sont très faiblos (moins de 1;1.),
la surfa.ce uniformément couverte d'un manteau de débris ferrugineux
vernissés, ou do pavage de cuirasse, ou de quelques centimètres de
sables plus ou .;lOins argih,ux et rubéfiés. Ils ne Gont présents
que dans la moitié Sud do la carte 5 plus au Nord les glacis qui
leur sont topographiquement équivalents ne sont pas, ou très peu,
concrétionnés (M3-2), soit qu'ils représentent un stade plus avancé
d'érosion dls glacis concrétionnés, soit que, pour des raisons
p~leoclimatiques, le conrétionnement y ait été plus faible, ou nul.

La végétation l'ln eGt formée de st'3ppes d'épineux irrégulière­
ment con trac tés, à Acacia Seyal, COEit-:iphora Africana, Acacia macros­
tachya, Combretum micranthum, Guiera Senegalensis, ce dernier domi­
nant sur les voiles sablG~x. Le tapis herbacé, annuel, comporte
Schoenefeldia gracilis et Loud8tia sp.

Les sols gravillonnaires, sous une surfaco fortement marquée
par le ruissellement (plages dénudées, épandages de sables grossiers),
montrent un horizon d'une dizaine de centimètroG à emballage brun
sableux, à structure lamellaire, coiffant un horizon à emballage
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rubéfié sablo-argileux polyédriQue 9 parfois cubiQue 9 l'ensemble
étant très poreux. Los sols à recouvrement sableux présentent la
même variation de couleur sur une vingtaine de centimètres dans
un matériau homogène sableu~ à sablo-argileux? dissimulant la
nappe gravillonn~ire. Dans les deux cas des traces d'hydromor­
phie (taches ferrugineuses 9 décolorations locales de l'emballage)
peuvent so manifester au contact de la roche sous jacente.

Ces glacis sont incultivables et ne peuvent fournir QU'un
maigre pa turage.

II-B.-LBS SOLS PEU EVOLUES D'APPORT.

IIE-I LES SOLS PEU EVOLu~S D'APPORT BIEN DRAINES.

BI-l Los Sols Peu Evolués d'Apport bien Drainés sur colluvions

argilo-sableuses mixtes (schistes altérés et sables Quartzeux).

Cette unité est formée par les dépôts colluviaux mis en place
par le ruissollenont sur los pédirn~nts entourant certaines buttes
témoins cuirassél;)s très démantelées? leurs consti tuailts étant pré­
levés sur les sc~istes altérés et ferruginisés sous cuirasse? et
sur des dunes d'obstacles arasées.

Elle se dispose 9 autour des entablements cuirassés 9 en aréole
où on peut distinguer deux sec Geurs successifs

-un court versant à éboulis do cuirasse raviné 9 les ravines mordant
dans les schistes altérés.

-plus bas un pédir.lent colluvial? formé par divergenco des ravines 9

à perte plus faible? et formant l'ossontiel de l'unité. La surface
en est dénudée 9 en dehors de toufL:Js de Boscia Senegalensis 9 de
plages à Cenchrus biflorus et Scho~nef8ldia gTacilis 9 parcourue
de chenaux d' éc(~ulement peu incisés 9 mordue çà et là par une éro­
sion en nappe secondaire. Le so19 de quolques décimètres 9 y est
variablement rubéfié 9 généraloment sabla-argileux? à structure
polyédriQue. On peut l'in-corpréter comme intergrade vers les
Subarides Brun Rouge.

schistes altérés-GA 61 matériau mixte(0-10c~)GA-62

argile ';\ 23 26 9 5
limons fins ~ 10 95
sables fins 12 94 39,2
sables grossiers

" 6 20.7

MatièrG organique c' 0,34?

~/Jote ,%0 0,36
C N c:; fi
Ca échangeabl e 1 942 6 90
Hg fi

1,27 3,76
K fi

0,14 0 909
'.

Na fi
0,08 0 910

$ofTlme " i .81) q.78
Saturation (f' "T5 100!'
pH 5.6 602
Phosphore total di o 0.97 0.28.
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La II pollu tion ll par les sables éoliens des matériaux issus
des schistes ost vérifiable dans le tableau ci-dessus.

Ces propriétés sont celles do terres à sorgho et mil, mais
leur utilisation est gênée par l'irrégularité de l'humectation de
ces sols, qui dépend des caprices du ruissellement superficiel.

IIB-2 LES SOLS PEU EVOLUES D'APPORT 11AL DRAINES.

B2-1 Les Sols Peu Evolués d'Apport Iflal Drainés sur colluvions

argilo-sableuses issl.J.GS des schistes de la formation d 'Ydouban.

Chaine à sols à taches de profondeur (cL Nig.Occ.,t.2,pp.ISI-IS7).

Cette unité se localise à la base dos glacis à Sols
Squelettiques sur schistes do la formation d'Ydouban décrits ci­
dessus (IA2-3). Là des pentes très faibles (0,2 r) y favorisent
le dépôt de produits do ruissellement très fins. Le colmatage,
d'abord pelliculaire et discontinu, peut dépasser le mètre dans
les thalwegs~ mais la largeur réduite d.e ces derniers (SOm) témoi­
gne d'un transit colluvial très faible dans l'enseT.ble. L'aspect
est celui de plaines arbustives ou dénudées, à surface blafarde,
encroûtée. L' imperméabili té du substrat et du Ina tériau vaut aux
sols de manifoster très tôt de l'hydromorphio.

La pluvioffiétrie est de 4oo-42S mm. La végétation est de type
Sahélien, floristiquement très pauvre, et de faible dévelcppernent.
Sur les glacis croit une formation arbustive contractée, sorte de
"brousse tigrée" irrégulière, à Acacia flava, Dichostrachys glomera ta,
Commiphora Africana, Guiera Senegalc3nsis, Combretum micranthum, Acacia
macrostachya, Combretum aculeatum, rarement Acacia Senegal et Balanites
Aegyptiaca. Dans les thalwegs oe sont des fourrés à Combretum micranthum
et Acacia macrostachya, ou des bois armés à Acacia flava, Seyal, parfois
pubescens. De rares Anogeissus leiocarpus longent les lits mineurs.
Le tapis herbacé est très réduit. En bordure du Beli, où cette unité
tend à former une frange continue, des Bauhinia reticulata et rufescens,
un tapis herbacé vivace, assez haut (I,2m), et fermé, longent la zone
d'inondation temporaire à Vetivers.

Cette unité est déserte et à peu prés inculte, sauf à proximité
immédiate des mares du Beli où quelques champs de mil très mal venu,
quelques campements de pasteurs, dénudent cette maigre brousse.

~~ Répartition des sols

Au.'C Regosols et Sol~3 Rogiques des interfluves, précé­
demment étudiés, succèdEmt en bas de pente des placages gris clair
ou blancs, légèremont marqués par l'hydromorphie~ ce sont les Sols
d'Apport Hydromorphes, caractéristiques de l'unité. Les remblais
des dépressions, de même nature, portent dos sols voisins, mais
plus épais, et parfois, dans certains thalwegs privilégiés, de vé­
ritables Sols à Pseudogley à taches. Ces derniers forment aussi une
frange continue en bordure Nord de la Zone d'inondation du Beli,
où leur morphologie imite souvent celle de Sol Ferrugineux Lessivé
à taches. Ils passent alors vers l'aval à des Sols Vertiques.

OOO/QflO



32 -

21-3 E~ude morph~logique

213-1 Sols d'Apport Hydromorphe~.

Type: NL 89 Site g bas de glacis

0- 7cm

SurfOlce

23-40cm

épandage de blocs de quartz et de cuirasse. A la
fois décapé8 et à cr0ûte pluviale limoneuse;
brLill jaune.

10YR 6/4,S, brun clair à marbrures rouges diffuses,
argilo-limoneux; sous une croûte compacte de 2mm,
prismatique (~ 4- Scm) en assemblage compact, avec
débit horizontal lamellaire (lcm), sous structure
polyédrique (lcm); cohésion forte, faible porosité
tubulaire et semi-tubulaire.

Contraste faible, transition sur 2 cm.

10YR S,S/S, brun jaunâtre, des mouchetures noires,
argilo-limoneux; prismatique (4-Scm), sous struc­
ture polyédrique (1-2cm); cohésion excessive, plus
compact.

Contraste fort; transition linéaire.

plaquettes (1-2cm) de schistes, à centre noir et
périphérie ocre (auto-concrétionnement), emballage
très peu abondant argilo-limoneux finement polyé­
drique; poreux.

40 ••• crn g Schistes gris clair sériciteux.

Dans les thalwegs ces sols peuvons dépass8r le mètre sans
présenter une différentiation plus poussée, ils conservent l'absence
de division en horizons bien nets, la compacité, 10 litage faible­
ment perceptible, les mouchetures discrètes, la teinta claira de
ce matériau.

213-2 Sols à Pseudogley
Type ~ GA 70 KAB1A Site
Lat g 14° S3' N.
Longg 0° 14' 30" E.

thal weg.

Surfacegblafard8.

0- 20crr ~ ICYR 7/1, blanchâtre, très finement moucheté d'ocre
(~ 0,2Srnm); argilo-limoneux, prisDiatique (~ 18clT!)
à débit plan vertical et horizontal aisé; cohésion
forte, porosité tubulaire (~ O,2Smm) médiocrement
développée.

20- SScm 10YR 6/4, beige ocre, discrètement marbré; moins
limoneux; polyédrique (3cm) en assemblage compact;
cohésion moyenne 9 un peu plus poreux.

S5- 72cm 7,5YR S,S/4, ocre, marbré; structure polyédrique
fine (Smm) presque motteusG; cohésion excessive;
agrégats très compacts.

72-100cm schistùs jaunes à taches noires, à so~met remanié
sur Scm et coiffé de débris de quartz (lcm); nom­
breux remplissages argileux, ocres~ polyédriques.

00 0 / 0 • 0
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Enracine~ent ~ assez dense jusqul~ 60 cm

Type
Lat
Long

des bordures du Beli ~ GA 66 KABIA
14° 54' N.

0° 14' 30" E.

Site: frange arbustive
longeant l~ ~on0 d'inon­
dati~n temporaire.

Surface

0- Scm

grosses termitières.

IOYR 7/2? gris clair, à taches jaune clair; sablo-limoneux;
débit polyédrique; cohésion moyenne; porosité tubulaire
médiocre.

S- IScrr

IS- 60cm

65-IOOcm

60- 65cm

IOYR 6/3, gris clair? à nombreuses marbures brun jaune;
sablo-limoneux; polyédrique (3cm) en assemblage compact;
cohésion moyenne; plus poreux.

7?5YR 5,5/4; brun ocro, à pores décolorés;finement sablo­
argileux; polyédrique (3cm) en assemblage encore plus
compact 9 cohésion moyenne à forte; porosité réduite, plus
grossière.

niveau détritique à débris de quartz, schistes, et à
concrétions noires (0 2cm).

7 ? 5YR 6/6? brun ocre vif, marbré de brun jaune; un peu
plus argiloux? polyédrique avec sous structure polyé-
drique fine (3mnJ); assez dur.

Enracinement g nombreuses radicelles (0 3rnm) jusqu'à la base.

On notera que ce n'est qu'en bordure de la zone d'inondation
du Beli que les deux horizons du pseudogley de surface (GA 66, o-I8cm:
pores colorés, IS-60cm g pores décolorés) se différencient nettement.
La compacité, les teintes très claires en surface, sont caractéris~

tiques de ce rratériau.

Type des bordures du Beli, à taches roug2s de profondeur g GA 77 KABIA

Lat
Long

. 0- IOcrn :

ro- 30cm

53 ' 0" N. Si te g bord de la zone d'inondation
15' 50 liE •

IOYR 6,5/2, gris clair a mouchetures jaunes; sableux;
massif, légèrement feuilleté; cohésion moyenne; enraci­
nement dense.

7,5YR 5/5, brun ocre marbré de brun jaune; des mouche­
tures noires; sablo-argileux; massif, débit anguleux;
cohésion forte très dur et compact; des racines verti­
cales.

30- 70cm 7,5YR 5/6, brun ocre plus vif marbré de jaune; nombreuses
taches rouges (5YR 4/6)7 anguleuses; argileux; finement
polyédrique, à facettes asse?, lisses; nombreux grains de
quartz.

Un profil voisin (GA 76) montre l'horizon à taches rouges
reposant vers -100 cm sur une nappe de galets de quartz.

Dans ces sols l'apparition de taches rouges, une structure
finement polyédrique (5mm), une texture argileuse à ce niveau vont
toujours de pair. L'augmentation du taux d'argile vers la base est
fréquente (4 cas sur 6), ce qui leur donne une similitude morpho­
logique avec les ferrugineux lessivés, accentuée par la décolara­
tion superficielle. Il est possible que cette variation texturale
soit héritée du Dode d'apport: dans un cas Ilhoriz~~./~.~urface
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était nGttement rapporté, dans un autre l'horizon à taches rouges
était séparé du reste du profil par un cailloutis. De plus la tex­
ture peut rester constante (un cas). Dans la même situation topo­
graphique nous avons observé un sol (GA 86) dont l'horizon à taches
rouges était remplacé par un horizon entièrement rouge (sYR 4/5),
argileux, polyédrique.

21-4 Etude analyti~~~ (cf. tableau).

A une exception près la texture des horizons de profondeur
est argilo-sableuse à argileuse (25 à 47 1< d'argile). Celle des
horizons de surface est très variable, fréquemment sablo-limoneuse
(25 à 32 1 de limon), sableuse dans un cas (limon 10 1), argilo­
limoneuse dans un autre (55~' de limon pour 32 1: d'argile). Il
n'en est que plus curieux de constater que le rapport des sables
fins (dominants) aux sables grossiers est fort peu variable ~

Sf!Sg ~ 2,6 à 3,3 pour 10 échantillons, car celà indique qu'on
passe de la texture des horizons de surface à celle des horizons
de profcndeur par remplacement du limon par de l'argile.

Les taux de matière organique sont relativement élevés pour
la latitude (dans ce milieu climatique les sols bien drainés de
cette texture ont habituellememt 0,3-0,4 %de matière organique),
et celà grace à l'engorgement temporaire favorisé par la basse per­
méabilité. Les clN sont bas, comme il est habituel.

Les taux dJ bases ne sont pas très élevés à cause de la mé­
diocre capacité d'échange spécifique de l'argile g 27-28 rnéq/IOOg
dans 4 cas, 22 méq dans un cas. Mais ils restent convenables et ne
peuvent rendre compte, non plus que leur équilibre, du type habi­
tuel décroissant Ca,Mg,K,NA, de la stérilité apparente de cos sols.

Les pH sont beaucoup plus bas que ne le laisseraient supposer
les coefficients de saturation, mais restent acceptables.

Les propriétés physiques, à l'exception des réserves en eau,
sont désastreuses? ces sols sont asphyxiants, instables, imperméables.

21-5 Conclusions

Seules les propriétés physiques peuvent expliquer la spéciali­
sation et le médiocre développement de la végétation naturelle, pre­
misses d'une basse fertilité. En offet l'équilibre pH-Azote est
moyen en culture sèche, bon en riziculture, et l'équilibre azote­
phosphore (0,5 '1) moyen. Les bases sont d'autre part "bien équili­
brées, avec des taux de potassium moins faibles qu'il n'est habituel
au Niger.

Les taux élevés de sables fins et de limons, non compensés
par une matière organique suffisamment abondante, sont sans doute
à l'origine des défaux struturaux, qui de ce fait ne sont pas pra­
tiquement correctibles. Aussi devra-t-on se contenter, dans un pre­
mier temps, de cultures rustiques, comme le sorgho •

. 0./0.0
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A PSEUDOGLEY, A TACHES,
SUR COLLUVIONS ARGIL0-SABLEUSES ISSUES DE SCHISTES ( YDOUBAN ).

Sols à Pseudogley Sols à taches rouges
do profondeur.

(2 éch.) (3 éch.)

ARGILE %S. (1)
P (2)

MATIERE ORGANIQUE f.

AZOTE ,%0

C/N

S
P

S

S

19
17

1,5'
0,4

1,0

8,7

32
25

10
42

0,9'
0,25

0,66

8,1

26
34

18
47

0,8~

0,3

0,6

7,7

CAPACITE D'ECHAl"'iJGE (T) S
méq 1 IOOg. P

SO~WŒ DES BASES ECHANGEA S
BLES. (S). méq/IOOg. P

CALCIU1V; ECHANGEABLE S
méq 1 IOOg. P

MAGNESIUE ECHANGEABLE S
P

POTASSlur: BCHANGEABLE S
P

SODlmi ECHANGEABLE S
P

SATURATION r (S/T) S
P

7
x

5,9
4,.3

.3,7
2,4

1,8
1,5

0,26
0,17

0,1
0,1

84
x

.3,7
2,5
2,1
2,1

0,44
0,19

0,12
0,12

80
85

4,4
II,4

2,5
II ,2

1,4
6,7

0,7
3,6

0,29
0,88

0,07
0,07

56
100

8,8
9,5

6,5
9,5

3,5
5,7

2,4
.3,2

0,58
0,4.3

0,06
0,°5

7.3
88

4,5
12,8

4,6
12,7

2,7
9,1

1,4
.3,0

0,44
0,48

0,07
0,07

100
100

POROSITE TOTALE ~ on S .39
volwne
POROSITE POUR L'AIR A S 9
PF .3. '7 volume

HUMIDITE EQUIVALENTE S 18,8
~ poids. (pf .3).
EAU UTILISABLE.1 poids S II,9

PEm~EABILITE cm/h S 0,2

INSTABILITE (IS) S 4,6

40

°
25

5
5,1

x 39

x 7,5

9 20

4,9 12

0,2 0,1

2,4 6,1

.38

12

Notes S. (I)
P. (2)

de ° à 10 cm
de .30 à 40 cm dans les sols à pseudogley? dans
l'horizon à taches rouges pour les sols le pos­
sédant (4~75cm).

000/000
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Les Sols Peu Evolués d'A ort ~1al Drainés sur colluvions
ar °lo-sableuses issues de schistes Birrimien. Asso~

ciation à Sols ~hnéraux Bruts. Cf. Nig. Occ., t.2,
IIC 625 pp.g)-91 et IIC 631 pp 92-93).

A.O] 'Est de FATATAKO on a cartographié, sur Birrimien, une dizaine
de kil omètres carrés de bas glacis non concrétionnés (~f:3-2) à sols minqes,
blafards, fortement décapés, couverts d'une végétation arbustive rabougrie
et contractée. Le substrat, affleurant localement, est formé de schistes non
mét~morphiques, de teintes claires, tendres, à toucher onctueux et limoneux,
dont les constituants minéralogiques, quartz, sericite, kaolinite, sont les
mêmes que ceux des schistes de la formation d'Ydouban, ce qui explique·ia
parenté entre les paysages et les sols formés sur ces deux unités géologiques.

Le type local de ces sols est donné par GA 22 FATATAKO g

Lat
Long

14° 29' 50" N.
0° 19' 50" E.

Site bas glacis ~ pente 1,5 1.

Végétation g dénudé; quelques Seyals, Boscia Senegalensis.

Aspect superficiel g parait raboté par un ruissellement intense;
succession de plages isohypses, larges de 30-40 m, décapée et à fort encroûte­
ment pluvial, mordue en aval sur 10 cm d'épaisseur par érosion en nappe ravi­
nante, et de plages légèrement gravillonnaires, portant des nebkas très apla­
ties à Cenchrus.

o - 3 cm

3 - 18 cm

18 - 43 cm

10 YR 6/3; croûte gris clair et lisse coiffant un horizon brLill
à fines stries ocres horizontales; sablo-limoneux; massif, débit
horizontal aisé 5 quelques joints ocres; cohésion forte; q~elques

pores tubulaires.

10 YR 5/3, brun clair marbré d'ocre; sablo-limoneux; massif, dé­
bit polyédrique; cohésion excessive; faible porosité vermiculée;
très dur.

5 YR 4/4, ocre rougeâtre à pores à enduits brun clair (10 YR
5/3)5 argilo-sableux à sablo-limoneux; polyédrique en assemblage
compact; cohésion moyenne à forte; même type de porosité, mais
grossière (~ 0,7 mm).

Le profil est peu différencié, très compact, légèrement marqué par
l'hydromorphie en surface. Or de la zone cartographiée au 100.000è, nous
avons décrit des sols à horizon humifère plus net, moins tachés, d'épaisseur
comparable (42 cm), le contact avec les schistes pouvant être une surface de
ravinemen t •

Les propriétés analytiques sont proches de celles des sols sur
schistes d'Ydouban

Textures argilo-limoneuses, sablo-limoneuses; la richesse en li­
mon est donc caractéristique des schistes tendres.

Matière Organique g 0,7 ~ (C/N 9) dans le type, mais 2 %dans les
sols à horizon humifère bien marqué (C/N 10); partout
taux réduits à 0,5 1 à 30 cm; taux d'azote respectifs g

0,4 et 1,2 1.
Phosphore g autour de 0,4 ~o équilibre azote-phosphore moyen à mé­

diocre.
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pH bas en désaccord avec des taux de saturation élevés.

1 Surface Profondeur

pH 5-5,7 5,8-6,2
Saturation cf 83-100 96-1001

6 à 12 méq de bases échangeables selon la texture, équilibre des cations nor­
mal, à une légère déficience de K près ~

Ca = 50-75 % Mg = 32-41 ~ Na+K = 1-5 r taux de K ~ 0,06-0,2 meq/100g.

La capacité d'échange spécifique de l'argile granulométrique est de 40 méq/100g
environ.

Propriétés physiques ~ sols à bonnes réserves hydriques, mais imper­
méables, instables, asphyxiants g ,

Surface Profondeur

Porosité totale, 7: volume 37 30
Porosité pour l'air à Pf 3% vol. 15 0
Humidité équivalente 1 poids 13 16
Eau utilisable %poids 6,8 8,9
Instabilité structurale (IS) 4,2 3,6
Perméabilité (cm/h) 0,6 0,5

C'est vraisemblablement l'imperméabilité de ces sols qui entretient
le ruissellement, l'érosion, empêche la recolonisation par la végétation. Leur
faible épaisseur y rend aléatoire toute culture (réserves utilisables de l'or­
dre de 60 mm d'eau pour 40 cm d'épaisseur). Les propriétés chimiques ne sont
pas suffisamment bonnes pour compenser ce défaut et justifier un aménagement.
A la rigueur du sorgho serait possible, soit sur le trajet des nappes de ruis­
sellement, soit derrière de petites levées isohypses.

B2-3 Complexe des deux unités précédentes

En rive Nord du Beli puis du Gorouol, tout au long du contact Bir­
rimien formation d'Ydouban, la position topographique dominante de cette
dernière vaut à ses produits de ruissellement d'envahir les bas glacis non
concrétionnés Birrimiens. Les sols complexes ainsi formés ne sont pas plus
utilisables que ceux des deux unités précédentes.
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(Sols Subarides Tropicaux, cf. Nig. Occ. , t.2., pp. 171-172)

III-A .- LES S o 1 S BRU N S S U B il. R l DES.

(cf. Nig. Occ. , t.2., p. 172 et 17 3-174)

"On nomme 'sol brun' tout profil caractérisé par son homogénéité, sa
"teinte foncée et l'absence d'horizons à gley ou pseudogley ••. Ce sont dos
"sols de transition entre les sols bien drainés, à B de couleur, et les Sols
"Hydromorphes, les Vertisols, les Sols Calcimorphes, les Sols Halomorphes •.•
"1110 existent aussi bien dans la zone à Sols Ferrugineux que dans la zona à
"Sols Subarides, cette dernière définie par l'extension des Sols Brun Rouge
"à -tous les sites normalement drainés. Comme ils y sont plus fréquents, il
"est cartographiqueillent commode do les ranger dans la Sous Classe des Sols
"Subarides Tropicaux."

l IIA-I • LES SOLS BRUNS SUBARIDES A DRAINAGE RED1J"IT.

AI-I. 1es Sols Bruns Subarides à Drainage Réduit sur sables
quartzeux très pauvres on argile et limon.

11-1 Cadre Général d'Evolution

Ces sols, toujours très sableux, s'observent en général dans les
dépressions des modelés dunaires ou dans des vallées sèches. Au Gorouol on en
rencontre assez régulièroment dans le profond sillon qui longe les ergs 'jeunes'
(= à sols peu différenciés) sur leur front Nord, le plus pentu. Ces bandes
étroites de sols bruns sont incartographiables, sauf au Sud de GAYA, 00 la
largeur en atteint 500 à 1.500 m, entre un clb 'récent' au Sud, qui surplombe
de 18 fi, et un petit bourrelet éolien au Nord, lui ~lême dominant les alluvions
du Gorouol de 13 ~. Il en rosulte une sorto de banquette, fort plane. A BOSSE
B~~dou il semble que cette dernière ai ét6 jadis reprise par le vent, car elle
y est remplacée par un ensel1ble de petites dunes à sols bruns très clairs,
identiques aux sols du bourrelet précité de Gaya.

1eur position topographiquG, certains traits morphologiques, leur pas­
sage graduel aux sols bien drainés (= à B do couleur), indiquent qu'ils sont
dus à un drainage interne· 'ralenti'; certains pourraient même être d'anciens
Sols Hydromorphes, cO!Tlme coux des anciens axes d' ocoulement intra dunaires au
Sud deFANFARll (non cartographiés).

La végétation ne s'y distingue quo par des détails locaux de celle des
sites élevés g plus d'arbustes, davantage d'espèces annuelles dans le tapis
graminéen, parfois concentration d'une ospèce (Bauhinia reticulata, Ipomea sp.).
Elle est formée d'une savane plus ou moins lâchement arbustive à Combro1i.um
glutinosum, Balanites Aegyptiaca, Commiphora Africana, Terminalia Avicennoidas,
sous strate à Guiéra Sene galensis, tapis herbacé à Cenchrus biflorus et ciliaris,
Pennisetum sp., Chrozophora Brocchiana.

Co sont des terres à mil recherchées.
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Type cartographié
Lat 14° 43 '
Long 0° 40 1

Cote 235

GB 75 GAYA
30" N.
20" B.

site dépression plane.

Vieille jachère très dégradée? tapis à Cenchrus? quelques
Combretum glutinosum et Balanites Aegyptiaca.

() - 18

18- 53

53- 80

80-180

IOYR 5/2?5? brun grisâtre~ sableux, massif? débit légère­
me~t ~amelonné? cohésion moyenne.

7?5YR 4/4? brun ocre, sableux~ débit plus irrégulier? co­
hésion moyenne? porosité finement semi-tubulaire? médiocre.

horizon de transition légèrement durci.

IOYR 5/2 brun grisâ,tre non homogène g gris clair diffusément
marbré de brun; des raies brunes; massif? débit légèrement
mamelonné $ cohésion forte? dur.

Type des couloirs interdunaires non cartographiés ~ GA 23 DOLBEL

Lat
Long

g 14° 36 ' 30" N.
0° 16 1 10" E.

Site; couloir interdunaire? légèr8ment
ondulé.

Cultures de pénicillaire de venue moyenne (écartement I?2m? hauteur 2m).

25- 52cm

52-1I5cm

7 - 25cm

o - 7cm IOYR, 5,5/3 (plus clair) brun pâle? avec une très fine
croûte grise au sommet, sableux; ~tructure motteuse
nuciforme? localement feuilletée; cohésion moyenne.

IOYR 5?5/3? brun clair; sableux; massif? débit légère­
ITlent mamelonné, cohésion moyenne; porosité semi tubu­
laire peu développée et très finG,

7?5YR 5/5? brun à brun ocre 9 massif? débit très régulior;
cohésion moyenne? plus dur? surtout au sommet; porosité
réduite.

7,5YR 5/5? brun ocre; toujours sableux; mêmes débit,
cohésion? dureté, mais porosité seulement de type
Lltersticiel? des raies peu visibles.

1I5-150cmg horizon de transition

150-1 90cm~ IOYR 7,5/2? blanC? dos raies brun ocres (7? 5YR 5/5?
cf. 52-115 cm) épaisses de l cm, espacées de IOcm environ,
à limites diffuses; sableux; débit très régulier; cohésion
moyenne; moins dur.

Enracinement ~ C-25cm
25-73cm
4o-55cm

Divers

chevelu abondant. .
radicelles verticales (~ 2mm)
niveau de développement maximum des racines
d'arbres, subhorizontales (~ 5cm).

140-I60cm g zone à nids de termites.

Interprétation g 0-7 cm ~ horizon cultural
o-25cm g horizon humifère.

52-115cm g B de couleur, foncé.

000/00"
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Nous résumons ci-dessous les propriétés morphologiques de ces
sols et les interprétations qu'on peut en faire g

1°- Caractères communs à tous les 'bruns à drainage réduit'g
un horizon humifère gris à brun (IOYR 5-5,5 / 2?5-3,5) et un B de
couleur foncé brun à brun ocre (7?5YR 4-5 / 4-5)? ayant leurs homo­
logues dans les sols bien drainés rubéfiés (horizon humifère brun
jaune, brun ros8?7,5YRet B de couleur jaune rouge ou rouge 7,5YR
ou 5YR), ex

Horizon Humifère
épaisseur couleur

B de couleur
cotes couleur

Chaine GE 75-76

B 75 (brun)

B 76 (rubéfié)

Chaine GA 23-24

A 23 (brun)

A 24 (rubéfié)

Chaine GB 18-12

B 19 (brun)

B 18 (rubéfié)

18

27

25

II

15

15

IOYR 5/2? 5 18-53 7,5YR 4/4

7YR 5/5 27-95 5YR 4/8

IOYR 5,5/3 52-II 5 7,5YR 5/5

7,5YR 5/6 24-140 5YR 5/6

10 YR 5/3? 5 15-72 7? 5YR 4/4

7,5YR 4/4 30-67 7?5YR 5/6

2°- Caractères fréquents (de Séries) g

b~se du profil très décolorés, à raies (=accumulation d'argile
et fer) de teint8 et texture comparables à celles du B da couleur sus
jacent. Ce type de raies, que nOUS avons noté dans tout nos profils
du Gorouol? accompagne souvent mais non obligatoireifJent les sols bruns
à drainage réduit. Quelques observations laissent sopposer qu'elles
se formeraient en ,:,ilieu sableux quelques mètres au dessus du toit
d'une nappe phréatique.

3°- Caractères de la famille ~

les sables ont la texture des ergs 'jeunes', pauvres en argile
et limon? aussi les structures sont elles peu différenciées (au plus
débit légèrement mamelonné) et la description des profils se ramène­
t-elle à celle des couleurs et de la porosité.

4°- Caractères ocbasionnels (types) ~.

citons g durcissement de la base du profil, teinte plus grise
que blanche de cette dernière (B 75)? variations d'épaisseur.

5°- distinctio~ d'avec les sols rubéfiés g

le passage des bruns aux rubéfiés étant graduel? il n'est pas
possible de tracer entr'eux sur le terrain une limite nette, repro­
ductible; aussi avons nous choisi comme limite cartographique le pied
de dune.

000/0.0
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS BRUNS A DRAINAGE REDUIT

à 50m à 200m à 500m à IOOom à I500m

Mati~rG organique~ 0,38-0,4

C/N 0,8-12,2

0,32-0,35

8,4-11,2

0,17-0,24

8,1-9,4

Horizon humi­
fère 0-IOcm

B de oouleur (brun
oorE;) vers 60 om

Base déc 01 o­
rée vers I500m

Argile + limon J; 4,2-8 7-9,0 2,7-3,2

Bases (méq/IOOg)
Ca 1-2,0 1,5-2,7 °,4-0,55
Mg 0,63-0,93 0,65-0 ,45 0,44-0-0,45

K 0,12-0,06 0,08-0,02 0,04-0,02
Na 0,05 0,05-0,04 0,03-0)04

Somme (S) 1,8-3,1 2,2-3,2 0, ~I, l

Capacité d'échange(T) 2,0-3,4 2,3-3,4 0, ~I,I

Saturation 1 (S/T) 90-89 97-96 99,98r·

pH 6,5-5,8 7-6,2 7, ~5, 7

Humidité équivalentef 2,9
Eau utilisable f 1,4

Instabilit8 (IS) 0,9
perméabili té cm/h 1,9

Azote 'J'a 0,18-0,26

Phosphore ;:0 0,28-0,04

Texture très peu d'argile et limon (= moins do 100/), caraotéristique
des sables d'erg 'jeune', aV00 légère concentration dans le B
de couleur, caractère commun des sols sa.bleux. La fraotion sa­
bleuse (91 à 97'1) renfermo environ deux fois plus de sables fins
(moins de O,02mm) que de sables grossiers.

Matière organiquo ~ taux faibles, déoroissant régulièrement vers la base,
jusqu'à environ 40 om, puis ne diminuant plus que légèrement.
C/N également peu élevés. Caractères normaux des sols Sahéliens
(= subaridGs).

Bases taux médioore, à oause de la texture, et suivant IGS variations
de cette dernière, équili11re des cations normal, à dominance
calcique~

pH, Saturation g profils saturés, à pH neutre à modérément acide.

Propriétés physiques g ces sols renfermant peu d'agrégats (5~ environ)
mais leur texture sableuse leur confère une stabilité struc­
turale moyenne. Les réserves en eau sont faibles, au plus
43mm/m dont 2Imm/m d'utilisables.

Equilibres de fertilité ~ équilibre azote-pH très bas à médiocre, équi­
libre azote-phosphore montrant une carence occasionnelle en
ce dernier élément. • •• / •••
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!!-4 Conclusions

La texture, responsable de faibles valeurs des taux
de bases et des réserves en eau, fait de ces sols, théoriQuement,
de très médiocres terres à mil. Conme leur taux de matière organi­
Que ne sont guère plus élevés Que ceux des sols rubéfiés, il est
vraisemblable que c'eet leur site qui, améliorant l'approvisionne­
ment en eau, rend leur culture possible.

IIIA-2. LES SOLS BRUNS A DRAINAGE REDUIT TIRSIFIES.

(cf. Nig. Occ., t.2, pp.6I à 63 et pp. 173-174).

"Les Sols Bruns Tirsifiés (ou Tirsiformes) sont des profils
Pbruns formant le passage, en milieu subaride 9 entre les Sols Regi­
"ques Rubéfiés et les Vertisols. Ce passage est, 10 plus souvent,
"le fait d'une position topographiQue intermédiaire, parfois encore
"d'une texture insuffisamment argileuse. Ils se distinguent des
"sols rubéfiés par leur couleur, des Vertisols par l'absence d'hori­
"zan à structure en coin netto. Ils ont une teinte foncée, une struc­
"turo fragmentaire cubique, moyenne, en surface ou près de la surface,
"devenant prismatiQue en profondeur, et admettant souvent un faible
"développement de faces lissées obliques; dans ce dernier cas il est
"commode de parler de sol brun vertique. Ils ne sont pas alcalisés.
"Bien développés dans certains flats alluviaux, les sols bruns tirsi­
"fiés (et/ou vertiques) Gont moins épais, plus ou moins polyphasés,
"avec des structures superficielles laminaires, sur les glacis.
"On peut alors 18S classer comme Regiques à faciés Brun l'irsifié''.

Dans la partie Sahélienne du Niger Occidental, et dans le
bassin du Gorouol en particulier, Sols Regiques Rubéfiés et Tirsi­
fiés forment, sur les glacis peu pentus, non concrétionnés (M3-2),
établis sur roches vertes Birrimiennes, une toposéquence dont les
derniers occupent les 'points bas. Los sols les mieux d8veloppés,
les sols bruns tirsifiés proprement dits, s'observent dans des
dépôts colmatant un réseau hydrographique désorganisé par les inva­
sions dunaires anciennes (cf. amont de FATATAKO, sur le Gorouol),
ou l'alluvionnement plus rapide des grandes vallées (cf. Est de
YATAKALA, en rive Sud du Gorouol-Beli).

A2-I Les Séries à nodules calcaires

~.!.-I Cadre gé::~ral d' é::::oluti~

Elles occupent des airas planes et basses colmatées par
les produits de ruissellement des glacis, soit en amont d'un bouchon
sableux (levée ancienne du Gorouol, Est de Yatakala), soit au contact
des grandes plaines alluviales (Ouest de Yatakala, carte au 100 000).
La pente y est très faible, le ruissellement superficiel, diffus,
moins érosif que sur les glacis: lA. surface de ces sols, brune ou.
brun jaune, est en effet encroûtée mais moins mordue par les nappes
ravinantes, plus rarement couverte de débris ruisselés. L'engorgement
temporaire do surface y est au contraire plus prolongé (il se mani­
feste dès la première tornade) et se traduit par des déformations
superficielles t

-effondrements de prismes, donnant des trous de quelques déci­
mètres de diamètre, à la périphérie des bandes de végétation

-dépressions organisées en chenaux anastomosés, au contact des
lits majeurs.
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La végétation, en bandes isohypses sur les glacis, y est plus
diffuse dans sa répartition, plus dense, plus vigoureuse, plus spé~

cialisée. Elle est formée essentiellement de bois armés à Seyals,
parfois purs, parfois enrichis de quelques Balanites Aegyptiaca, Bau­
hinia rufescens, Zizyphus mauritiaca? le tapis herbacé, ras et an­
nuel, est typiquement à Schoenefeldia gracilis, parfois à Eragrostis.

Nous n'y avons pas observé de cultures, ni de jachères récentes,
les arbres en étant âgés.

Type
Lat
LC::lg

GB 27 BeUNDIERE
14° 47' 30" N.
0° 27' E.

o 3 cm

3 15 cm

15 - 45 cm

45 - 117 cm

117 - 130 cm

Surface g très brune, unie.

placage sablo-argileux brun jaunâtre très compact

10 YR 4/3, brun? argilo-sableux; structure cubique
(2-3 cm) à faces horizontales parfois lisses; quel­
ques fissures emplies d'agrégats polyédriques de
1 cm? cohésion très fortej porosité fine et forte.

Brun plus foncé? a~gilo-sableux; nombreux grains
(1 mm) calcaires; structure cubique à polyédrique
(1-5 cm); nette tondance prismatique (10 x 20 cm)
à la base de l'horizon; cohésion forte? plus po­
reux.

10 YR 3/2, brun très foncé; argil o-sableux; très ri­
che en petits nodulos calcaires; légèrement fissuré;
faces de glissement potites (2 cm), très nombreuses,
en assemblage excessivement compact; cohésion et du­
reté excessives.

Brun très foncé à plages brun jaune; argilo-sableux;
amas calcaires (2 cm), petites concrétions noires;
des petits quartz détritiques; structure polyédrique
en assemblage compact. Très compact et cohérent.

Un peu plus en amont le profil GB 29, voisin, montre, à - 100
am, un niveau gravillonnaire à emballage argileux.

De par sa structure le profil est vertique (45-117 cm), carac­
tère propre à la série. Les nodules calcaires et les petites con­
crétions noires (fer, manganèse), sont également fréquentes, quoique
non spécifiques, dans les sols v8rtiques. L'assombrissement de la
teinte en profondeur ( = réduction du drainage interne), la succes­
sion structuraleg cubique-cubique (prismatique) - vertique et polyé­
drique en assemblage compact, est classique. Les nuances entre pro­
fils ( = types), tiennent à des variations de teinte (souvent brun
jaune en surfaceg 10 YR 5/3,5), au développement relatif des
diverses structures. Il existe de plus des sols intermédiaires entre
les bruns tirsifiés et

- les vertisols, par augmentation simultanée du taux d'argile
et de la durée d'engorgement; la structure devient prismatique en
surface, en coin en profondeur;



44 -

- les sols bruns à draingage réduit 7 par enrichissement en sa­
bles (le plus souvent sables éoliens ruisselés); le profil est alors
très massif 7 compact 7 noir~treo

- les sols regiques rubéfiés de glacis; le profil est plus mince,
polyphasé, avec en surface un dépôt feuilleté plus sableux rubéfié~

Les textures sont argilo-sableuses 7 pauvres en limons, avec
45 à 55 f de sables dont les 3/4 de sables fins.

Les taux de matière organique, et les C/N, sont bas (sols sahé­
liens.)

Les ~rofils sont saturés, modérément acides en surface, neutres
à légèrement alcalins en profondeur 7 dans les horizons à nodules cal­
caires (pH 7,9 pour 1,7 1 de calcaire sous forme d'amas). En profon­
deur il y a deux fois plus de Ca que de ~g. Les taux de Na sont né~

gligeables.

Ces sols ont de bonnes réserves en eau (250 à 280 mm/m 7 dont
110 à 130 mm/m d'utilisables~ Ils sont peu poreux 7 axphyxiants en
profondeur 7 peu perméables et i médiocre stabilité structurale.

L'équilibre (selon Dabin) Azote-pH est moyen, parfois bon;
l'équilibre azote-phosphore est médiocre, ce dernier insuffisant.

21-4 Conclusions

Ces terres conviendraient très bien au sorgho de décru8 7 culture
que l'abscence d'aménagement et 7 probablemont 7 de tradition 10cale 7

rend actueller;ent impossible. Le blé et le coton irrigués y sont moins
indiqués 7 le premier à cause de l'insuffisance des tau~ d'azoto 7 le
second à cause des mauvaises propriétés physiques.

~1-5 Associa!ion à~~~~~ub~ri~es BruE_Roug~

(feuille au 100.000è)

Le contact entre les glacis non concrétionnés Birrimiens et les
massifs dunaires se fait, surtout sur le front Nord de ces dorniers 7

par des surfaces partiellement et faiblement ensablées 7 la couverture
sableuse résultant soit d'un ancien voile éolien discontinu 7 soit
d'apports ruisselôs. Il en résulte une mosaïque complexe de sols for­
mée par

l'ensemble des sols de glacis 7 Regiques Rubéfiés et Tirsifiés 7

Bruns Tirsifiés

des sols de voile éolien 7 structuraloment évolués 7 à Faciès
de transition Brun Rouge à Ferrugineux, à concrétions 7 base
jaune ou durcio.

des sols sur matériaux mixtes, dont des Sols Bruns à Drainage
réduit très compacts.
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PROPRIETES ill~ALYTIQlŒS DES SOLS BRUNS TIRSIFIES.
SERIES A NODULES CALCAIRES ET SERIES A PSEUDOGLEY

En surfac~

( 5-1 Ocr:')

------------------;--------,.--------
·I-:;;n 'profondeur

(35-65 cm)
------------------t--------t--------

. CIN o. 0 0 0 1) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Azote C('
1" 0 0 0 0 0 • 0 0 0 Q 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0?6-0?67-0,86 0?33-0?48

°937-0?50-0?65

6-8 d-10
/-f--------------------.--.--4-----------,f--------

Argile

Limon

r:/ (A) ooooooooooooeoocoooo

,'.
1. OOOOOOOOOOOOQOooC'OO(\OOOO

26-38 33-40

6 - n '1

Ph 0 s ph () r e 1- 0 o. 0 0 ') 0 0 0 0 0 0 0 u 0 0 0 0 0 0 0 0 C?20-0? 50-0? 58

pH • 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (. 0 0 0 ~ 0

pH o. 0 0 0 0 0 0 c. 0 G 0 0 <) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ... 0 0 0

BASBS 9 pH 0 Sérios à. pseudogley

SOr.llil8 (S) 11

Cap~oité d'éohQngo (T)
Saturation (S/T ~)

6 95-15 11-24 93
5?1-7,8 6?4-12
0 97-0 94 ° 924-0,°9

O? 09-0 ?23 ° 911-0918
12,5-23,3 17 ,6-36? 5
12,4-18? 9 16?6-26?2
plus de 100 plus de 100

5? 7-6 d ! 6?2-7?9

48-63? 5 sc-66
moins de 1~2

°9 037-0?074 0?021-0?110

1

4,8-6?6 7 91
6d-5?4 7?3
0,7-0?4 O? 16

0?23-0? 19 0,74
11?9-12 15d
12 1 6-15?1 16?5
96-79 92
5?1-5 96 6 {'?v

37-40 42-x
i'ioins de 1',8 4?5-7 95
0,03-(19°4 0?03-0 912

29 95-32 24
3-8 °

13 98- 16 93 13 93
6-7 95 6
2?4-3 92 4 93
° 98-1 9(1 194

"
Il

Il

Il

éohang9~b189 méq/100 g
11 Il

Ca
rg
K
Na

Porosité tutalG ~ volume 0'0'0
Porosité air à PF 300.00.00000
Humidité éCl.'uiva18nte ~~ poids
E~u Utilisab13 7 poids 0.00000
Instabilité struoturalo (IS)oo
Perrné~bilité (o~/h)

T/A 9 méq/100 g. 0,000 .. 000 •• 00
}'J.')./T c;1. 0 0 0 0 0 (1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Conduotivité? mmho 000000000

T/A? méq/100 g .000 .•••• 0•..••
Na/T ~:, 1) Cl 00 0 0 0 0 0 0 0 00 0 00 0 0 0 0 0 0 •

Conduotivité (I)? mrnhos ••••••

BASES? pH. Séries à nodulos

Ca échangGablc? I~,écl!100 g
l~g Il Il

K Il Il

Na Il Il

Somme (S)" Il

Capaoité d'éohange (T)
SaturatiGD (S/I' ~)

GI) de l'extrait sJlin 1/100
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La répartition inégalo des divers sols nous aurait théoriQue­
ment obligé à classer séparément chacune de ces surfaces~ ce Qui
aurait masQué leur unité physionomiQue. Nous avons préféré leur
donner une légende uniQue dans chaQue carte

- sur la feuille au 1/100.000è~ où ne sont représentées Que
les zcnes basses~ à sols à drainage réduit dominant~ et où une ér0~

sion suporficielle importante maintient les horizons rubéfiés pro-'
ches de la surfacG, c'est uno association Brun Tirsifiés-Brun Rouge

sur la feuille au SO.OOOè où ces surfaces sont représentées
dans leur totalité~ c'est une Association de Faciès Ferrugineux,
Séries à concrétions, ( = voile sableux)~ et de Sols Subarides de
glacis ( = glacis Birrimien).

Ces surfaces sont très cultivées autour de Yatakala (mil ~

gombo)~ car elles combinent les textures sableuses, support normal
des cultures traditionn811as~ et les apports d'eau de ruissellement
des glacis. Elles sont très érodées (Gn nappe et en rigoles) et tout
~'art de l'agriculteur est dans le choix de son terrain, Qui doit
échapper à l'engorgement, à l'érosion, aux décharges sableuses, tout
en bénéficiant du ruissellement.

A~-2 Les Séries à léger pseudogley, et leurs associations.

22-1 Cadre Cénéral d'évolution

Au Sud de FATATAKO, le long du Corouol, les pieds des bas glacis
Birrimiens non concrétionnés ~ uni formém'ent remblayés, forment une
plaine alluvL:tle uniQue ~ dorlinant de QuelQues mètres le lit Qaj eur
actuel du Corouol. Large d'au plus 3 km et s'étendant sur 10 km en­
viron en territoire Nigérien, 0110 ~ontre une topographie irriguliè­
rement plane formée de Quatre éléments

- des surfaces très planes, brun jaune (10 YR 4/4 ou S/S), non
ou faiblement fissurées, à croûte pluviale finerol8nt sQuameuse, cor­
respondant il des dépôts argilo-sableux à Sols Bruns Tirsifiés.

- des plaines argileuses~ brun jaunes ou brunes, profondément
et régulièr8f'1(mt fissurées, parc ourues de chenaux d' écoulement sinueux
peu visiblos ( l = 1,S m, h = 60 cm), pars8nées de mares temporaires
grises et craQuelées, correspondant à des dépôts plus argileux, à
sols vertiQues ou Vertisols peu évolués.

- d8s levées très basses~ parallèles au cours actuel du Corouol~

finement sablo-argileuso~ à sols peu évolués, bruns ou légèrement
rubéfiés. Ces levées, ainsi Que les secteurs des plaines argileuses
Qui s'y raccordent sont fortement décapéos par une érosion en nappe
intense~ sans doute acoélérée par l'homme Qui doit y établir presQu'­
obligatoirement ses pistes et ses campements.

- des nappes de cailloutis frustes de Quartz.

L'ensemble paraît s'êtra nis en place après oblitération du
cours du Coroual par les barrages dunair8s~ aujourd'hui recoupés,
de Dayaondo et Fatatako, les matériaux étant évidemment issus des
glacis Birrimiens.
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L:::. vÔg6t:l Gin:1 '.' L for ni", d) s.:·v:l1"nairs à tapis di) Schoenefel-
dia, plus denses et enrichies d'Acacia Nilotica dans les plaines arg~luuses

craquelées, plus claires dans 18s zones décapées. La végétation dos lovéos
2St réduite à quolq1).8s n.rbustes 1:; lone do la grande piste do Hewto-Vol t&.,
nais ost formé~, 10 long dG l'affluent pou ~cc3ssib18 do rive droite du
Gorouol, d'une savane.: bai sée) d8nso ~\, S 8Y<11 s, Acacia pubescens, COl<18iphora
sp., Zizyphus, Bn,lani tes, Combrr)tufli r:1icrn.nthum et aculoa tum, dominée par
de grands Anogoissus lGiocarpus.

Css plainGs ot glacis alluvi'1.ux sont incultes et dés,)rts, par­
courus en saison sèche par quelquos trou:;v)::tux.

Type
Lat
Long

dos plaines argilo-sableuses g GA 8 DAYAONDO
14° 26' N. Sitogbas do glacis; pente très faible;
0° 13' 40"E. p::tr une levée sab10uso bflss\~.

dominé

SurfflcG g fine croûte pluvialo; brun j~un8; nuo; rares épandages
de débri s (2-3 ( 2 ).

o - 15 cm 10 YR 5/5, brun j'lune; argilo-slbloux; structure cubiqu2 (3cm)
,311. é1.ss;~rrbl2.go comlxlct, 3ur-é,tructure prismatiquo (~ 20 c:.)
peu dÔVGloppéo; légèrom,mt L:milleté au sor~mot; cohésion très
forte) ~ cCJ[,.p:.:.ct.

15 - 80 cng 10 YR 5/5, brun jaune; argilo-sab18v~; structure en plaquottes
3x1 c~) on assemblage très compact, à faces généralement ru­
gueusos, rarement luisJ.ntes, légèr8:Tent obliquGfq cohésion
excGssive, très dur; quelques paros; d8s concrétions'cn plomb
do chasso 1 9 ponctuatic,ns ()t amas c,3.1caircs dt origin8 biola­
giqllO.

80 - 140 cm ~"i3mc t",intc brun j,:l.UDC r;l8..is en rés'3tlu isolant des zon'JS gris
bleuté (gleyfiéo) (0 3 cn,) 'i ,1.rgilo-saol~uxi l'Iassif, parru dG
faces luisantes et obliques ct nombreuses, plus nettes (struc­
ture cm coin) dans les Z011<)03 grises; très compact, dur '3t
cohérent; m5mos concrétions at amas.

Si ta g plaina argi12use légèrement défonléo.

Type
Lat
Long

des plaines argileuses
14° 26' 30" N

0° 13' 50" ~

craqueléesg GA 9 DAYAONDO

o - 18 cr,~

18 - 50 cm

50 - 95 cm

Surfac(o g profondément et rég'J.lièrement fissuré,) (6o-80x3-4 cm,
retrait 5-4,5 r,); quelquos chenaux pou visiblos; légor bosselage

10 YR 4/4, brun jaune foncé 1 argileux; prismatique (~ 60-80cm),
sous-structure prismatique (0 15 cr.~), sous structure feuilletée
,:m assemblage très compact ( e = 5 ;.!u); cohésion très forte,
très dur ot compact.

10 YR 4/4, brun jaune foncé; argileux; prismatique (060-80cm),
sous structure en plaquettes (2 x 0,5 cm) on assemblag2 très
cOI'lpact, légèreuont obliques, irrégulièrc,ment pa tinéos 9 très
dur et compact; cohésion excessive.

10 YR 3,5/4, brun foncé, argileux; structuro eD plaquettes
(3 cm) on assombl8..ge très cC'IC)pact, fA.ces plus luisantes; agré­
gats ,)ntièror,)ont corlpacts:; cohésion excessiv".
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10 YR 3/1, brun noirâtre avec réticulur' brun jaune foncé~
argiloux? structure en plaquettes (1 cm x 0,5 cm) en assem­
blago très compact, très luisantes~ toujours compact et co­
héront.

L() prGfüGr profil est un brun tirsifié vortique, le G:lcond un
vertisol peu évolué) tcus deux possèdent un horizon profond mal drainé, dos
struètures très cOr:1J?actes, dues il la na turC) rlinéralogique de l' argilo, à
capacité d'échango spécifiquo relativemont basse (40 méq/100 g environ,
contre 60 dans los Séries à nodules). LCl légèrG gleyification de la base
des profils est due au mauvais drainage interne, l'engorgoment te~por~ire

de surface étant très limité.

Lorsqu'ils ne sont pas érodés les sols de levées sableusos mon­
trent un horizon supérieur (15 cm) brun (10 YR 5,5/4), très finemont sableux,
massif, assez CCr'lPact, coiffant un niveau sablo-argiloux, brun rougeâtre
(5 YR 3/4), polyédriquo en ).ssomblag(; c OF;pact •

~l Etude analy!~quo (cf. ta~leau ci-dessus).

A-Sols tirsifiés

Textures g argilo-sableus0s, pauvros en linons, riches on sables
fins

Taux de '1atière organiqueg ; !édiocres et à béLS C/N.

Profils l égèrüment désaturés, l.,odérément 2.cides; taux do b,".,ses
plus faibles que d~ns les Séries à nodules; Mg égal ou supérieur à Ca,
taux de Na atteignant dos valeurs propres il au~nenter l'instabilité struc­
turale.

BonnGs résorves '~n Gau (250-280 mITI/";, dont 110 ?1 130 ;:lml:, uti­
lisa"bles); faible Dorosi tô , porosité peur l'air nulle à PF 3; porr)(SJ,bili té
Gt stabilité structur&le médiocres.

L'éqnilibre Azote-pH est noyen, parfois li!édiocro (ben à très
bon cm riziculture) ~ los tn,ux de P Gont sufîisants, mais l'excès do }.g pour­
rait induire une carence on K.

B - Vertisols peu évolués.

Toxture 55-60 f d'argilo, 15 1 do li~ons, 20 ~ do sables fins
Taux de lYl.tièro organiCJ.ue~ con:rne los précédents.
Profils saturés, légèrerJont ~cidGS en surface (pH = 6), légère­

T:1Gnt alcalin on profondeur (7,5); sor;!!:'; des basGs échangeables de 22-26 méq,
dont 10-18 méq de Ca, 11-9 :-léq de rg; 7 ; clu tot·:ü form2 de Na en profon­
deur (2 fTléq).

Bonnes résorves:m ·~au (400 '.Jn/,', 180 mm/m utilisables);; pGrméa­
bilité, instabilité, porosité comme los précédents.

Equilibro Azote-pH !'loyon, bon on riziculture; taux de P 3uffi­
sants; taux du K suffisants (0,6 m&q 8n ~urface).

C - Sols de levées

Texturas ~ 6-25 '1 d'argile, 5-10 ~/ dG limon, 55-70 l' de sables
fins.

j>iiatière organique g 0,6 '; en surfaco, C/},T de 8; azote~ 0,3 10;
co sont dGS valGurs rGl~tivement élevéGs pour les textures et le milieu cli­
matique.

Profil légère;:~"mt désatliré (V = 90 ~'), légèrement acide (pH
515-6,0); somr:.e des bases~ 4-10 filéq, avec dOf'linancG calcique.
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Réserves en cau do 100-200 :nm/v.' (PF 3) 9 dont 55-65 mm/I'l d' uti­
lisables, perr0.éabilite faib18 (1 95 cr:/h) , instabilité structura18 élevée
(IS = 3 9 6).

Equilibre azote - pH iJoY2n 9 ce qui est assez r8r.~arquablc pour
un sol aussi sableux. Taux de P suffisants (0 95 ~o). TIGS traces de K seule­
ment (0 905 rnéCl/100 g).

Sols tirsifiés et Vertiqu0s convionnent au sorgho de décrue 9
et à lé1 riziculture. Ln coton n'y ost V'3siblG qu'au prix d'u.YJ. anüublisse­
ment soigné, irréalisablo par les t;,JchniquGs locales. Il ne doit ]ns êtr'J
impossible d 'y fair,) croître le blé dur (puisqu'il est irrigué sur les sols
encore moins pGrr:lGabL~s et plus pauvros de la Kor;ladougou).

Les sols de lévée 9 non décap'3s 9 conviennent mieux aux cultures
irriguées (dont le pifi18nt).

Sans ar:lénagement on no pourra vlOttr8 cm cul turo que los potites
mares à sols vertiqucB 9 Gn sorgho do décrue.

1° - Unité purc~ ~u Sud-Sud.Est do Fato.tako? secteur le plus intéressant
(50.000)

2° - Association Q sols de lovée (100.000 ct 50.000)~ surtout lu le,ng
de l'afflv.unt Est du Gorouol, où l'érosion des terrGs ("st minimur..

3° - Phase érodé8 (50.000)~ rivo Ouost du Gorouol, épandages de quartz
nombreux.

IIIA-3 LES SOLS BRUNS SUBARITIBS ALCALISES
(CF llTig. OCC o9t.2, ppo 174-190)

IICS Sols Bruns Alcalisés font })·'}.rtie d'un comploxe do sols~

Bruns, RGgiquGS 801Gn8tziquGS 9 hydroUlOrlJhes 9 rubéfiés 9 Sols Hydromorphos 9
caractéristiques des glacis inférieurs non concrétionnés 9 ni ensablés 9
sur ·granites calco-alcalins ot él.lcalins 9 sous des pluviométries relativ8­
ment faibles (main;:; do 575 )";1.1,1 au rTig::lr Ouest) 0 La présence 9 occasionnello 9
de sodiur" cm quanti tés anor:-ln.lonent fartes clans cGrtains de CGS sols 9 due
à l'arene d '3,ltératic\n des granitJs 9 0st le car·J,ctèro le plus net qui per­
met de distinguer 128 glacis sur granite, d0 leurs hcnologues sur Birrimien
qui ont une histc,iro p~,rallèle, inscrit,") do.ns des sols polyphasés et poly­
cycliques homolucuos (cf. Nig. Ooc. 9 t 0 2 9 p. 176).

CG sont d2s glacis à pcmt,]s f:tiblos (rr'oins do 1 ::) 9 de teinte
généra12 brun8 9 troués d8 r;ul tip18s n.fflcmrei!ents dG roche saine. LG ré­
seau hydrographiquo, netteT~Gnt hiéri1rchisé sur photos 9 est pou visible sur
le tGrrain, oi> il so résoud en nOf11breuscs 8t poti tos zonGS do collJ.atage,
temporairencnt inondées. La surface en ost formée d'uno succession de bandes
alternativGffi2nt nucs ct enherbées ou arbustives ('brousso tigréG')o Los ;ban­
des nues sont décapées par un fort ruissellof(3nt souvent rnorducs par l' éro­
sion cn nappe ravinûnte. L2s bandes cGUVert8s sont moins érodées, parsemées
dG nOf'lbreux turriculG~~ ct terni tières. On sait que cette disposition, carac­
téristique dos ponto8 faiblos à sols peu Der~éa~les9 est déterninéo par le
ruissollement 9 chaQuo zone nue faisant l'office d'impluviv~ pour la zone
couverte dl aval qui en absorb'3 les caux. Los témoins d.e cuirasse 9 sous forf'le
de pavage résidue1 9 sont rares dans oette partie du bassin du Gorouoll des
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regs de concrétions 8t débris de quartz sont plus fréquents.

La faiblo perméabilité des sols est confirlTtée par leur morpho­
logie et IGur stratigraphie. Ce sont des argiles sableusos brunes~ com­
pactes, passant à leur bas0 ?L un" mince argile d'altération, elle même
compacte et portant los traces d'enGorgement temporaire (concrétions).
Dans la zone cartographiée los sols on placa, passant directement à
l'argile d'altération, sont fréquents (C0 qui est exceptionnel à l'échel­
10 du Niger Ouest). Certains sont polyphasés et/ou passent à la roche
altérée par une discontinuité marquée par une nappe de débris (quar~z

et concrétions).

Ces glacis ne sont libre de sables éoliens qu'au Nord du Go­
rouol; au Sud ils n'apparaissent qu'en ba~dos Est-Ou~st limitées par
les grands alignements dunaires, elles mêmes ~~rseméGs de plages de sa­
blas ruisselés ou de restes de voiles éoliens, ou qu'en ilots irrégu­
Iters au sein des plaines sableuses~ apparaissant com~e un r6seau de bas
fonds séparés par des buttes éoliennes. Enfin, au Nord du confluont du
Goroual, IGS glacis sur granites paraissent avoir été tronqués par la
nappo de galets qui passe sous les alluvions de cette région. Ces quatre
aspects définissent autant d'Associations~

à sols bruns pour ~s glacis non ensablés
à sols bruns à raies pour les bandes étondues à voiles sableux
à sols bruns à raies et brun rouge pour los petits bas fonds

des plaines sablouses
à Regosols sur cailloutis où ces derniers recouvrent la roche

altérée.

La végétation, en bandes isohypses sur los glacis étendus~ con­
siste en un steppe bas (4-5 m), arbustif, épinoux, à Acacia Sanegal,
Seyal~ flavJ., Raddiana~ Balanites Aegyptiaca, Conbretum :lculeatw:t, Com­
miphora Africana~ avec tapis herbacé vivs-co à Cymbopogon Schoenanthus
sur les bandes arbustives, Schoonofeldia gracilis sur les bandes décapées.
Au Nord d'OUSSA la végétation est réduite à des bandGs de CY!'lbopogon pa~

semée de quelques Acacia flava. Lorsque l'onsabloIDent progresse elle Gst
plus diffuse et s'enrichit en espèces plutôt psammophilos: Combrot~ glu­
tinosum, Aristida mutabilis, Andropogcn exile •••

SGuls les sols à textura allégé3 par des sables éoliens (bruns
à raies) sont nori:laL~ment ccl tivés 1 au Niger OU8St et dans cette partio
du bassin du Goroual (mil~ sorgho)j aussi avons nous été assez surpris
de noter plusieurs dizaines d'hoctares de mil sur des sols de glacis pro­
prement dits~ ~rgilo-sableux~ ce qui rompait avec IGS habitudes agricolos
normales:

on ne cultive pas~ au Niger~ les pénicillaires sur dos sols
aussi lourds et compacts~ avec un') pluviométrie élussi faible (425 mm).

- Les sols de cette région (Oussa Ouest) n'avaient pas été cul­
tivés depuis très longtemps, 18s photos do 1956 montrant une brousse ti­
grée 'vierge', le défTichement~ fait en 1963, n'était que partiel. Il
n'était certainement pas habituel de cultivor ces sols. Le mil était
médiocre? grêlG~ clairsemé, mais il était déjà remarquable Qu'il ait pu
croître.

Bn d0hors de cet ilôt cultivé~ le resto ne fournit que de maigres
terrains de parcours.
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A3-2 Etude Morphologique

Les sols de ces bas glacis ont cn co~mun des teintes foncées~

des profils peu différGnciés~ des structures médiocrement développées~

une forte compacitG~ au moins en profondeur. Les deux premiers caractères
font de cot ensGmble des "sols bruns"~ sensu lato.

Les subdivisions morphologiques sont difficiles pami les sols
argilo-sableux "m place sur la roch0; al térée ~ il faut les complèter par
des données analytiques pour y découvrir divorses ~ffinitésg

o Faciès de Sols Halomorphes à structure dégradée g

Sols à alcalis~ Solonetz sans colonettes = Bruns alcalisés
Solonetz magnésien, à colonottos = Bruns rubéfiés

° Faciès de sols à structure dégradée~ T:lais pauvrllS en Na et 19

= Bruns à. drainage réduit.

Des sols Feu Bvolués d' érosion (Regiques) peuvent S'J former aux
dépens des précédents. Les Sols Feu Evolués d'apport possèdent une phase
sommitale sableuse~ arénacée (quartz et feldspath) ou plus souvent éolien­
ne, 00iffant une ou plusieurs phases plus argileuses comparables au ma­
tériau des Sols Bruns à drainage réduit~ ou d'hypothétiques Sols Ferrugi­
neux Lessivés. Si la phase sableuse est suffisamment épaisse~ des Sols
Bruns à raies~ à affinité de solslessivés~ se développent. Si l'ensable­
ment est suffisammont ancien, il porte les Brun Rouge (Séries foncées ••• )
caractéristiques des grandes plaines sableuses éoliennes sur granite.
Les Regosols sur cailloutis n'apparaissent qu'en bordure du Niger~ sous
l'aspect de nappes de graviors.

'.['ype
Lat
Long
Cote

NO 46 BANKILARE
14° 32' 40" N.
0° 44' 20" B.

274 m.

siteg surface plane~ sub­
horizontale (bas gla­
cis), sous steppe à
gommiers.

Surface affleurements; plages de sables fins ruisselés; plages
do débris de quartz filonien.

o - 6 cm

6 - 30 cm

30 - 85 cm

58 - 110 cm

10 YR 5/3,5, gris brun; hétérogèneg lits sableux discon­
tinus plus clairs et plages sableuses brun-rougeâtre~ ar­
gileux, structure en prismes aplatis (~ 15 cm)~ croûte
feuilletée dG 1 cm au sommet~ cohésion moyenne, très com­
pact; enracinement homogène.

7,5 YR 4/4~ brun; argilo-sableux~ avec quartz de 2 mm;
motteux~ polyédrique (5-20 mm) à faces rugueuses; cohésion
excessive; très dur? porosité semi-tubulaire très fine
bien développée.

10 YR 4/4~ brun plus jaune avec taches blanches (calcaires)
de 2 mm; argilo-sableux~ avec grains de quartz; massif~

localement polyédrique en assemblage compact; cohésion for­
te à très forte; très dur; même porosité.

10 YR 4~5/4~ même teinte, mouchetures brun jaune; argileux;
des mas calcaires (3-4 cm) blancs~ mamelonnés~ pulvérulents
au sommet~ des concrétions càlcaires noirâtres et très dures
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à la base? polyédriQue en assemblage très compact (5-20mm);
très dur.

110 cn granite blanchi ~ grains fins orientés (gneiss à biotite),
tachée de jaune, calcaire par points, dur •

Au dessous de 6 cm tout le profil ost alcalisé (NaiS = 24-25 r),
saturé, alcalin (pH 8-9), sans autre variation analytiQue Que cello du
calcaire, s'accur:'ulant au sommet d::; la roche .:11 térée (14 1), et Que celle
de la capacité d1échango spécifiQue de l'argile Qui croit do 63 à 78 méQI
100 g vers la base.

Los ressomblances avec les sols du Tchad (BocQuicr) formés dans
los mêmes condi tiens (bas gL"cis, granite calco-alcalin altéré en argile
sableuse à forte capacité d'échange), Qui sont des Solonetz Solodisés,
parfois des Solonctz, sont:

Compacité, cohésion, dureté élovées du profi~

présence d'un (B) de structure, horizon simultané~Gnt le plus
'brun' et le plus cohérent du profil, immédiatoJ:1<3nt sous 10
prcr.ier horizon

niveau profcnd d'accumulation du calcaire, sous doux formes suc­
cossivos, fino ct grossi8re (arias puis nodules)

allure générale du profil~

coulours
tüxtur(3
structure

gris-brun-brun ja~~e

plus sabloux-argilo-sableux
rnassi f (fouilleté) - fragmentaire-massif
(polyédriQuc).

l"ais il manQue li co profil un horizon superl8ur franchoment les­
sivé pour être un Solonetz. E6me si on supposa Que cet horizon exista,
mais trop rOF·:xnié par le ruissellenent pour ôtre reconnaissable, il res­
terait l'abscencG de B texturaI. 1'abscenco do lessivage de l'argile dans
C3S sols paraît êtro confirmée par l'aspect do l'horizon supériour sous
touradons de Cymbopogon (brun, gru,lCl;:mx, parfois calcairo). Enfin un
début de sclodisation ( = destruction des argiles ~ fort~ capacité d'é­
change en milieu sodiQue) n'est pas il0pcssiblo, dans l'horizon supérieur
(cortains lits sableux très décolorés = solodisation on taches), ou dans
la masse m~0e du profil (baisse dG l~ capacité d'échange vars le sommet =
crypto-solodisation).

1es sols à alcalis forment dos tachas, à répartition aléatoire?
au sein des glacis à sols bruns non alc~lisGs. Nous no savons pas s'ils
sont le fai t de nuanCGS pétrographiQues dans los granites, ou de minir:18s
accidents topographiQues faisant vari~r 10 drainage.

Type
Lat
Long
Cote

GB 95 OUSSA
14° 46' 45" H.
0° 45' 0" E.

241 J;)

Site surface plane sub­
horizontale; rares
affleurements; bas
glacis. Sous Brousse
Tigrée. Dans bande
arbustive 7 tapis à
Cymbopogon.
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Surface g Brun Rougeâtre

o - 12 c~ s 10 YR 5~5/4~ gris brun~ ~arbré d'ocre rougeâtre; argilo­
sableux; au SO~Met fin8 croûte; fissuration verticale fine
( e = 1 mm)~ espacée (0 = 15 cm)9 donnant un début de
structure prismatique; par ailleurs massif 9 cohésion forte.
compact.

12 - 35 cm s7~5 YR 4/4~ brun rougeâtr8 marbré de gris; argilo-sableux;
structure r10tteus,,~ cubique i1 prismatiqu3~ large (0 5-10 cm) ~
dont les éléments les plus grossiers 9 prismatiques (10 x
20 cm) possèd,,mt un S0P1ITi3t arrondi 9 à forte porosi té semi­
tubulaire sur les dix premiers centimètres (0 0~5 mm); co­
hésion moyenne. La base de l'horizon est cubique (3 cm), en
assemblage co~pact~ à cohésion excessive.

35 - 70 CIll 7~5 YR 5/4~ teinte plus claire due il des marbrures grises
plus abondantes; Argilo-sabloux; nombreuses taches noires
(rrm)? cubiquo un reu a:::Jlo"ti (3 x 2 crr:) à faces presquo lis­
ses ~ en assol'1blage compact ~ très dur et cohérent 9 compact.

Ce sol possède un (B) structural franchement solonetziquG (pris­
mes à sommet arrondi 9 porosité sommitale). Il n'est pas alcalisé 9 est
modérement acide~ mais possède des taux élavés de magnésium 9 relativement
plus forts en surface. Il ne possède pas d'horizon supérieur lessivé 9
et corrélativen:ent pas de B textural ~ ce n'ost donc pas un Solonetz évo­
lué.

On note cependant une légèro augmentation dos taux do for vers
la base du profil~ elle mBme mal drainée~ à début do pseudo-gloy. Ces
sols sont communs en rive gauche du Gorouol; par érosion ils donnent dos
Sols Rogiques rubéfiés (bandes dénudées).

2~=l~os_~~ls_~E~~~_~_~E~inag~_Béd~~!L_~~~_~!~al~sé~~_~~~

~~~~~~~~L~_~!E~~tu~_dégrad~~

Type
L'lt
Long
Cote

GB 80 GAYA
140 38 ' 10" N
0° 44' 20" E

247 El

Site g surface plane très pou
pentue; bas glacis (base);
découpé 8n "gassi" par
des bandes dunairos

Surface brune 9 légèrement décapéo 9 nortbreux affleuremonts.

o - 9 CTTI

9 - 50 cri

50 - 100cm

100 o •• cm

10 YR 4/2~ brun; argilo-sableux 9 avec F,rains de feldspathi
feuilleté (1 cm)~ cohésion excessive; compact? dur.

10 YR 3/2 9 brun très foncé? même toxtur8; structura locale­
ment cubique (5 cm) 9 dans l'ons,," blo massive à débit polyé­
drique? cohésion moyenn0 à forto; ~édiocre porosité semi­
tubulairo9 assez finc~

10 YR 3/2, brun très foncé ~ jaunissant vers la base 9 m~me
toxture; débit polyédriqu8~ cohésion très forte? très dur
ct compact.

arêno bl::mchiQ à Lmguus d'argile brune i au sommet qUQlques
concrétions brunes (1-2 co). Pas de calcaire. po"ssage du
sel à l'arone progressif.

Dans ce profil 9 dans l'ensemble massif, on ne pout guère l'lettr8
en évidence qu'une amorce de (B) structural. La teinte foncée de l'ens2m­
ble Gst bien due à l'évolution du sol~ le matériau 9 l'argilo d'altération
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étant plus j~un¿ (cf. ci-dossous). Ello n'est pas due a la matiero orga­
nique, colle-ci ét~nt rare, et ses variations dans le profil ne se mani­
festant pas dans celle de la couleur, bien plus uniforme. El13 résulte
probablement d'une association argile-fer-matiere organique propro aux
sols mal drainés (dont des Vortisols). Les caracteros de ces sols bruns
sont assez uniform~s g

en surfaco, parfois, 5-10 cm de sables ruisselés, feuilletés.

un prenier horizon unifornément gris brun 10 YR 4/2-2,5. Sablo­
:lrgileux ou argilo-sableux. Débi t f,,;uilleté (horizon minc8) ou
polyédriqu8 (horizon épais). Rarement structure localement cubi­
que. Cohésion forte Q excossive. Lo plus souvent compacto Epais­
sour g 9-22 cm.

un s8cond horizon, plus coloré ou plus foncé) bruns 1C YR 3/2,
4/3? argilo-sableux; 16geremont mieux structuré, parfois simple­
ment plus poroux; pout manqu8r~ épaisseur 40-60 cm.

la base, brun jaunG a br,m Dlive 10 YR 5/4~ argilo-sableuse; dé­
bit polyédrique; cohésion forto ñ tres fortq Gouj ours compacte;
des concrétions noires (T,'In) dans trois cas sur quatre o Fas de
calcairo noté o

passage prcJgrossif a la rache o

I
Type GB 70 ALKONGUI
La t g 14o 40 I O" N
Longg 0 0 35' 30" E

sito g glacis sur granite a voile
sableux; plaino sableuse par­
semée de grosses (1,5 m) ter­
rnitieres; légeres ondulations;
bas de butte.

O - 10 cm

10 - 85 cm

85

85 - 140 cm

140 - 160 cm

Interprétation

10 YR 5/3,5; brun jauno clair? sableux (0,2-0,3 mm); débit
nuciforme; cohésion moyenne a fiable; nombreuses radicelles.

10 YR 6/4, brun jaune plus clair; sableux; débit légere­
ment mamelonné; cohésion moyenne a faible; nombreuses raies
(e = 1 cm, équdistancG = 13 cm) brunes a cohésion forte.

discontinuité toxturale, soulignée par une décoloration
des cinq premiers centililetres de l'horizon suivant.

7,5 YR 7/4, brun ocro marbré; sablo-argileux; débit mame­
lonné; cohésion forte; tres dur; porosité semi-tubulaire
grossiere 0,5 mm

plus fortGment marbró de brun jaune; rn&me texturG 9 nombrou­
ses taches rouges (1 cm, 2~5 YR 2/4) légerement durcies;
memo structure o

!
1

I

O - 85 cm g phase supérieurG, sableusoj formation de raiBs due au les­
sivage et au ralentissement de drainage provo~ué par le
niveau suivant, plus argileux et compacto Fas de B de cou­
leur ( = brun) , mais début de B toxtural.

85 - 160 cm sables argileux proches du matériau des SoIs Bruns a Drai­
nago réduit des glacis~ restes do Sols F0rrugineux 1essi­
vés (B Fe).
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Ils dérivent par érosion des profils préoédents, ainsi GB 96
DOULSOU est formé par une phase supérieure sableuse rapportée ooiffant
la base d'un solcnetz magnésien tronqué:

Lat
Long
Cote

14° 45' 30" N
0° 45' 40" E
230 m

situ ~ surfaoe plane, très peu pentue, bas
glaois, des affleurements aveo jupes
s~bleusos. Sous steppe arbustive.

o - 16 om g Brun jaune? sableux (aveo feldspaths); massif; oompaot, 00­

hésion moyenne.

16 - 35 om

35 om

35- 63 om

63 - 70 om

Brun, sableux, massif, débit fortement mamelonné, très po­
reux; oohésion moyenno.

Contaot brutal

brun rougeâtre, marbré, argilo-sableux; polyédrique en as­
semblage oompaot.

brun noirâtr8, argilo-sableux, polyédrique, à faoes lisses
en assemblage oompaot; oohésion, dureté exoessives.

32-6 Les Sols Feu Evolués_~APPoE!

Les zonas d'apport sont moins développées quo 10s zonos d'abla­
tion (sols regiquos)5 elles ne so distinguent pas aussi facilemont qu'il
ne paraitrait de oes dernièr8s, les sols tronqués étant souvent ooiffés
d'un niveau d'apport transitant sur le glaois.Les sols d'apport montrent
kn empilement plus oomploxe sans traces d'évolution, en dehors d'uno lé­
gère hydromorphie.

Type
Lat
Long

(faciès brun) OB 69 ALKONGUI
14° 39' 20" N.
0° 36' 40" E.

sit3~ interdurne (Gassi) plan,
à 800 m d'affleurements
(granites, gabbros)
ensablés.

Surfaoe g à bandes arbustives (turrioulos), à zones nuas profil),
dos filons de quartz.

o

6

6 om

25 om

10 YR 5/3, brun; sables grossiers à feldspath; lités.

10 YR 4,5/3, brun fonoé; mêmos sables; massif; cohésion
moyenne à forte; porosité grossière médiocrerrlent dévoloppée.

25 - 40 cm

40 - 65 cm

65 -100 om

7,5 YR 5/5, brun oora; sablo-argi18ux; d·5bit polyédrique; 00­

hésion ';,oyenne ; porosité sorü-tubulairo très développéo.

7,5 YR 4/4, brun ocre foncé; marbré; argil(~sabloux (disoon­
tinuité texturalo), quartz et feldspath anguleux (2 mm);
débit polyédrique; oohésion et dureté exoessives; porosité
semi-tubulaire grossière (~ 1 mm).

10 YR 6/3, gris clair; argilo-sablewq même débit; encore
plus dur (ciment).

100 om niveau gravillonnaire dont l'emballage est le matériau ci­
dossus.
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On notera? nu dessus de la discontinuite têxturale principale?
le développoment do la poroaité dJ ln phase supérieure, plus sableuse,
d<§jà décrito dans le profil précéd.mt. La cor.~pncité ost telle? à la base
du profil? ~u'ollo empôche tout dévoloppoDi0nt normal de la végétation.
E1L~ Gst due à la nature de la fracti\m argileuso? peu gonflante. In­
versement les sols d'apport possédant 0n profondeur un niveau à argiles
plus expansiblos (GA 37)? se manifostant pqr des structures fragmentai­
res nottes (::.spect tirsifié ? cubi~uG-prismatiquo) se l:üssent plus
facilement pénétror par les racinos et peuvent être cultivés.

A3-3 Etude An~ti~ue (cf. tableaux)

11=1 So!~_~~_pl~~~~_~~2E~~~és~_~~~~, Br~~~-2!~al~sé~~_Br~~s

~::gn~~ie~~

- Matière Organi~ud ~ taux médiocres dans l'absolu, mais r;31a­
tivement élevés pour l~t pluviosité? celél grâce à la toxturc Gt au 1l1édio­
cro drainago interne; décroissance plus rapide de 0 à 30-40 cm ~u'au

del? de cetto profondour; taux d'azote élevés grâcQ aux faiblos valeurs du
c/N(cola est caractéristi~ue dos sols subnrides).

- Textures ~ fort homogènes d~ns leur ensembl'ê. Le sommet a ten­
dance à être moins argi leux et plus limoneux ce qui, j oint à la légère
décroissance do 13. capaci té d'échange spéci fiquo de l' ::t,rgilo vers l'ho­
rizon supérieur, pourrait s'intorpréter comme une légère dégrad::ttion (so­
lbdisation 7) d8 cette dernière.

Bases, pH ~ bien repr1santé0s ct é~uilibrées dans les sols
non alcalisés ni m3.gi1ésiGns? "1VOC d8s pH légèrement acides. K p::t,rtout
concentré on surface (rlatièro ()rgani~u0)? CO\:188 il est habi tU21. Taux
de Ca augmentant tC1ujours vers la prnfondGur, le maximum d'J cet effot
dans le sol =tlo"-lisé (calcaire) j int(~rprétation de CG f':iit inccrtn.ineg
lessivag8 cu 0xsud,ltion de la zone d'altéro.tion; de toute façon Cd la est
caractéristique des glacis argiloux SDr granitos. Taux de Na atteignant
le double du SGuil d'alcalisation déms les F8.ciès solonetzi~uos sodi~ues,

avec d •.;)s conductivi tés à la limi to dos sels légèrement salins, élVOC des
pH corrélativCf:1\)nt élovés. !;'g conc on tré en surfaco du Faciès selonetzi~ue

magnésien? ~ui r8stl; r10dérérilcmt acido.

Propriétés physiques g dans les sols non alcalisés porosité
pour l'air correcte, stabilité structurale médiocre? nais supérieure à
CG ~ue laissaib prévoir l'examen norphologi~ue? toutes propriétés deve­
nant mauvaises en profondeuro Résorvos on eau do l'ordre de 230 mm/m?
dont 100 mm/m d'utilisables? pour un profil comme GB 95. Dans le sol al­
calisé? porosité peur l'air et porméabilité nulles. Résorves en eau du
même ordre de grandeur.

E~uilibres de fertilité

Azoto-phosphoreg le plus souvont moyen? parfois nettement ca­
rencé en P (solonetz magnésion)o

Azote-pH g bon, parfois ilIoyen 9 non évaluable pour le sol alca­
lisé o

D:ws les lieux CéèS 12, tc,xturc plus {:';rossière des horizons de sur­
face provo~ue une chuta des taux do matière org'1ni~u\), des bases
E~uilibres Azote-pH médi OCrl)S, Azoto-Phosphore moyens.
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS BRUNS, DES SOLS BRUNS ALCALISES, SUR
ARGILES SABLEUSES ISSUES D' ARE:NE GRANITIQUE

A - Matière Organique, tous Faciès

1 1

En surface En Profondeur

( 5 cm ) (25-45 cm) (75 cm)

Matière Organique dl, 0,53-0,80-1,0 0,32 - 0,51 0,25-0 ,321-

Azote %. 0,33-0,45-0,67 .,

C/N 9,1-10-10,8 1°,4-11 , 1- 11 , 1" 9-9,4

Phosphore '1c 0 0, 16-0, 19-0,37

B - Texture, Bases, Propriétés physiques
Faciès solonetzique sodique

Il
En Surface En profondeur

,
(15 cm) (75 cm)

Argile oJ (A) 22 23
Limon 8 13
Sables fins d 36 35le

Sables grossiers d1 31 25/

Fer libre 6 2,7 2,87'
Fer total oJ 3?7 4,6
Fer lIbre/Fer total ~b 72 62

Calcai;re '1, C03 Ca. 0?8 14,4

Bases échangeable s, méq/100 g.

Ca 7,9 18,8
Mg 3,3 5,2
le 0,03 0,02
Na 3,7 8?8
Somme (S) 14,9 32,8
Ca/Mg 2,4 3,7
Na/S % 24,5 26,8

Capacité d'échange (T) , méq/100 14 18
'rIA, méq/100 g 65 80

Conductivité, millimhos (extr. 1/10) 0,063 0,30
Extrait sec, mg/10O g 50 241 t

.;-"

pH (eau) 8,2 9
Satura,tion Saturé Satu:té

Propriétés physiques

Porosité totale, 'J volume 25,4
Porosité air à pF 3 1 volume 3
HUIilidité équivalente "le poids 11,2
Eau utilisable 5,2
Perméabilité, cm/h °
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C - Toxture j Bases, Propriétés Physiques

Faciès solonetzique magnésien

En surface

( 5 cr~: )

En Profondeur

(20 CD) (50 cm)

Argile
Limon
Sables
Sable$

(A) %
a;
fins %
grossiers ~(

24
11
45
25

22
6,5

45
30

33
5

37
28

For libro r,/
Fer total f
For libro/For total 1-

Bases échangeables j méq/ 100 g.

Ca
r~g

K
Na
Somme (3)
Ca/r,~g

NaiS %
Capacité d'échange(T),méq/100 g

T/A, méq/100 g

pH
Saturation

Conductivité j millimhos
Extrait sec, mg/100 g

Propriétés Physiques

Porosité totales,ic volumo '
Porosité air à pF 3, %vol.
Humidité équivalente~poids

Eau utilo , %poids
Perméabilité, cm/h
Instabili té (r8)

1,6
3,7

43

4,1
3,3
0,37
0,06
7,9
.Ll.
0,7
6,4

23

5,7
Saturé

0,038
30

35
17,5
10,2
4,6
1,4
1 ,9

1 j 7
3 j 75

45

4 j 6
3,0
0,13
0,22
7,9
1 j 5
2,8
7 j 1

31

5,8
saturé

0,028
22

34,5
21

8
3,6
1,0
3

2 j 1
5 j 45

39

9,3
4,3
0,10
0,92

14,65
2,1
6,2

11,5
34

6,7
saturé

0,033
26

25

°13 ,6
6, 1
0,7
4,8



D - TGxtur8, BasGs~ Propriétés Physiques
Faciès non alcalisé~ non magnésien,

'Bruns à drainage réduit'
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En Surface En Profondeur

( 5 cm ) (25-45 cm) ( 75 cm )

Argile cfi . 15-16-22 21-24 22f
Limon 1- 5-7 3-5 1
Sables fins 1< 38-40-47 4D-41 39
Sables grossiers % 32-36-38 36-41 37

Fer libre ~ 1,6 1,8 1,7
Fer total % 3,6 4,2 4,0
Fer libre/fer total 1- 46 44 41

Bases échangeables, méq/ 100 g

Ca 4,2-4,6-7,2 6 , 3-8 ~ 1- 1° , 6 1° ~ 1
Mg 1,8-1 ,9-3,4 2,7-3,2-3,6 3
K 0,30-0,37 0,10-0,16 0,1

·Na 0,05-0,4 0,05-0,21 0,°9
Somme (S) 6,8-11 9-11,5-14,5 13,3

.Ca/tg 2,1-2,3-2,5 2,6-2,9 3,4
Na/S f<' 0, 6-0 , 7 ·1 , 1 ° , 5-0 , 6- 1, 3 0,9

Cü.j)~,cité d '6ch::.nge(T) ,m6q/1COg 5- 5,7-8 7 , 8- 9, 6-1 2 , 2 12,6
TIA, méq/100 g. 26-32-34 51-70 55 1

pH 6-6,2-6,5 6,1-6,4 6,3
Saturation Saturé saturé saturé

Conductivité millimhos ,
0,04-0,°5 . 0,02-0,03 1

Extrai t sec, mg/10O g 22-38 18-28 1

1

PropriGtés Physiques

Porosité totale,% volwne 28,5 - 32
Porosité air à pF3,% volume 11 - 17
Humidité équivalente%poids 6,2-6,5-9,6
Perméabilité cm/h 2,1-3-3,3
Instabilité (IS) 2 , 4-2 , 6-1 , 7

00

E - Equilibres des Cations (en %de leur somme)

Sol . Alcalisé I1agnésien Non alcalisé ni.
magnésien

En Surface

Ca 53 52 65 - 67
Ng 22,5 42, '5 27 - 31
K 0,1 4,7 2,9- 5,5
Na 24 9 '5 0,7 0,6- 1, 1

En Profondeur

Ca 57,5 63 76
Mg 15,4 30,1 22
K 0,3 0,7 0,7
Na 26 9 8 6,2 0,9
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PROPRIETES ANALYTIQUES D'UN SOL BRUN A RAIES, D'UN SOL D'APPORT BRUN.

SOL BRlm A RAIES(GB 70 SOL D'APPORT (G~ 37)

Phase sableuse Phase
S.A.

Phase Phase sablo ­
sableuse argileuse

5 cm 55 cm 105 cn 5 cm 70 cm 110 cm

Matière Organique %
Azote ,%0

C/N ;':

Phosphore 1°

Argile 7-~

Limon %
Sables fins %
Sables grossiers 1.

Bases échangeables, méq/100 g

Ca

fJIg

K

Na

Somme (S)

Ca/Mg

Na/T %- (1)

Capacité ,d'échange(T),méq/100g.

T/A, méq/100 g.

pH

Saturation, S/T 1

0,31

0,22

8,2

x

5
1,2

60

36

0,8

0,63

0,°5
0,06

1,56

1,3

3

1,65

6,3

94

0,12

10

7

2,5

54

39

0,55
0,42

0,02

0,03

1,02

1,3

2

1,57

0,13

6,7

19

2,5

45

36

1 , 1

1,27

0,03

0,18

2,57

0,85

8

2,23

12

6

100

0,44

0,27

9,2

0,16

9,5

5,5
51
35

3,6

2,7

0,42

0,01

6,77

1,3

0,1
7,3

0,28

6,4

23

1,2

41

21

H,1

6,8

0, ,1
0,16

21 , 1

2, 1

0,7

19,1

82

6,4

saturé

0,°9

4,2

20

6

30

42

10,2

5,4

0,12

0,13

'5,85
1 ,9

0,9

14,2

72

6,6

saturé

Conductivité, millimhos

Extrait sec, mg/100 g.

0,034 '0,036 '0,028

27 ? 9 22

0,026

21

0,036' 0,032

29 26

(1) cu Na/S 1 si S plus grand que T.



A3-4 Conc~usicns

En nG considérant que leurs propriétés les sols bruns non alca­
lisés conviennont à un &rand nombre dG cultur3s~ sorgho, coton, blé dur.
r~is leur utilisation est limitée par les traditions agronomiques loca­
les, et les ressourCGS on eau. La pluvicsité est insuffisantü pour que
toute la surface des gl~cis puiss8 ütro régulièreMont cultivée avec des
rendements acceptables. Il n'y a p~s de possibilités immédi~tes d'irriga­
tion, M~me dans le secteur le plus f~vor~blemont situé (Oussa Cuast);
do plus cette dürnièra serait compliquée par l'absconcü d'horizon drai­
nànt (on est sur la zone d'altération). Restcmt los Gaux do ruissellement,
qu.e l 'cn pourrait concontror pD,r des levéüs sur dG potit,:ls surfaces. Pra­
tiquement nous croyons qu'il faudrait, dans un premior temps, encourager
la cul turo du sorgho pluvi·;t1 on améliorant IGS rr.éthodes locales do tra­
vail superficiel du sol, Dt ossayer, prudemment, la coton dans les sec­
teurs où se conc i,mtrent les eaux do ruissollomont.

L8s sols alcalis~s, dont la répartition exacto ne pourrait 3tre
donnée que par uno couteuse prospoction de détail, devraient au moins
permettre la cul turc:: du scrgho. Ils sont théoriC]uor':ant impropros à l'ir­
riga ti on.

De par leur situation las sols des glacis ensables (dont les
Bruns à Raies) n8 sont propres qu'aux cultures pluviales, et par leur
texture aux pénicillaires, sorgho, arachide.

III-B LES SOL S BRUN-ROUGE

IIIB-1 DEFI1TITIONS (cf. Nig. Occ., t.2, pp.171-172, pp. 201-202).

Les Brun-Rouge sont, ,3n gros, les sols rubéfiés des zones sahé­
liennes. Au Nigc3T ils ne s'accord<:mt pas exactGr,;cmt aux défini tions clas­
siques, que neus Rvons du modifier oppiriqu0ment ~insi :

" on cl'1888, sur le torr:1in, corl!'flO Brun-Rouge tcut sol possédant un
:B de couleur, un ou plusi3urs horizons supérL:mrs, d'épaissour totale
n'excédant p::ts 20 c;n, à t,)inte nette;;!ùnt :ioins pure, ou plus pnl'J, ou
moins rubéfiéG, ou li~s trois à la fois, ot donn'lnt à l'oeil uno impression
grisâtro ou brunâtre".

Les :Brun-Rouge sont avant tout des sols de matériaux bien drai­
nants, des sables, parfois fluviatiles, surtout éoliens. Ce sont des ~­
léosols dont seul l'horizon d8 surfn.ce (couleur, pH, ~atière organique)
décèlo l'influonce clinatique actuùlle. Les caractères dos horizons pro­
fonds sont hérités et s',; diversifient surtout au niveau dos structures,
s'exprimant, coml!le d3.ns tous los sols s<"bleux, par un débit g

- débit régulier, uu cubique e l'laSSO se divisant cm plans réguliers
d'orientation quolconquo, dont la r"J.gosité est c·Jlle des sables de Li
texture; c'est l'expression macroscopique d'uno microstructure particu­
laire.

débit mamolonné = ces plans dG rupture possèdent une rugosité
de taille supérieure à celle dos grains du squolotte; un début de cimen­
tation, discontinu, produit des irrégularités arrondies sur les faces
de rupturo.

- débit· polyédriQue : ces plans pc;ssèdent de nombreuses facettes
anguleuses, mais il n!existe pas d'agré{pts isolables.



62 -

- polyédrique en assemblage compact ~ outre 18 débit polyédrique,
on peut par YJanipulation obtenir des agrégats; ces derniors no sont "pas
séparés, sur la coupe, par des fissures visibles à l'oeil nu.

La cohésie,n, c::t le taux d'éléments fins, croissent du débit ré­
gulier au débit polyédrique. Cette méthode permet d'apprécior indirecte­
ment, ot avec fincss0, dos nuanc:::s t<;xturalus? apparemment dérisoires
au point de vue analytique, mais c~pita10s pour l'utilisation dos sols
sableux (résürvGs en oau, bases). A ce point de vue il est capit~l de
distinguer los sols à débit r-5gulLn (Brun Rouge Pou Différenciés)
de tous los autros (Brun Rouge évolués). Cos derniers peuvent être subdi­
visés selon divers c~ractèros secondaires do la baso du profilg durcis­
sement, raios, concrétions •••

Il existe une relation étroite '3ntre le r;;od,:;lé des formations
sableuses et la morphologie des Brun Rouge, co critère géomorphologique
permet de faire la même coupure que la structure d8s hcrizons profonds.
Ces coincidenccs peuvent être interDrétées par l'existenc0 de deux séries
chronologiquGwent iistinctes g

- les Sols Brun Rouge Peu Différenciés so développent sur +es
sables pauvres en éléments fins, des orgs récents et des vallé0s sèches.

- 10s Sols Brun Rougo évolués se développent sur des sables moins
pauvres correspondant à des formes dunaires plus émoussées d'orientation
différentes~ appartenant aux ergs ~nci8ns et à des remblais fluviatiles.
Les sables d 1 ergs anciens sont plus sensibles à la variation dG substrat
~ue les sables d'ergs récents.

Les ergs réconts sont un remaniement des ergs anciens, soit 10­
oal et purement éolien, soit génôral et pouvant alors admettre un relai
fluviatile. Ils correspondent à deux phases climatiques désortiques, sé­
parées par une phase plus humide. Il existe au moins une phase humide sé­
parant l'édification de l'erg récent de l'époque actuelle, et plusieurs
épisodes socs secondaires. Parallèlemont à l'6dification dos ergs, 8e

sont mises en plac8 dans los vallées deux ensembles sableux, l'un ancion,
à sols évolués ( = remblai), l'autro r6cont, à sols p\m différenciés (for­
mation sableusn des valléos sèches).

A ces Brun Rouge s~bleux, à profils épais~ correspondent sur les
glacis~ des sols plus argileux, minces, complexes, et vraisemblablement
polycycliques, dits" do transition Peu Evolués d'Erosion ( = Regiques)
à Bruns Subarides". Ils sont souvent rubéfiés (faciès), surtout sur Bir­
rimien. Ils semblent résulter d'une succession de phases d'évolution ( =
humide) et de phases sévères d'érosion ( = arides ou desertiques, synchro­
nes des phases d'édification des ergs). Leur principal caractère subari­
de paraît être la prépondérance des phénomènes d'érosion.

IIIB-2 LES BRUNS ROUGE DU GOROUOL

La partie cartographiée du bassin du Gorouol est dans la zone
de transition climatique entre les Brun Rouge et les Ferrugineux Peu Les­
sivés. La distinction entre ces deux ensembles homologues (cf. Nig. Occ.t.
III, pp. 250-251) repose sur les horizons de surface. Elle est localement
délicate, et compliquée de surcroît par les phénomènes de remaniement
superficiel, très importants ici. Ainsi les sols les moins sableux ont
tendance à êtro décapés et, leurs horizons rubéfiés étant mis à jour,
apparaissent comme des Brun Rouge. Inversem<ômt la formation de nebkaËJ
abondantes sur certains ergs jeunes, fossilisant le profil sous des déci­
mètres de sables peu colorés (car vannés), donne naissance à de pseudo
Ferrugineux. Finalement le diagnostic est souvent incertain, si bien que la



63 -

plupart des serles de sols sableux ont été regroupés sous deux Faciès,
l'un Brun Rouge, l'autre Ferrugineux Peu Lessivé, le premier plus septen­
trional et incluant des séries douteuses érodées (Nord de 14° 40').

Nous avons regroupé les Séries par matériaux (sous-familles),
correspondant chacun à un type de modelé, ce Qui est cartographiQuement
très avantageux ~

sables quartzeux très pauvres en argile et limon
ergs récent s.

sables des

sables Quartzeux = sables des ergs anciens sur Birrimion.

sables Quartzeux à éléments d'arêne granitiQue = sables des ergs
anciens sur granite

sables argileux ~ sables dG remblai.

IIIE-3 SOLS BRUn ROUGE SUJ3ARIDES PEU DIFFERENCIES SUR SABLES Q,U.AR1'ZEUX
TRES PAUVRES "SN ARGILE ET LIBON

B3-1 Séries Rubéfiées (cf. Nig. Occ., t.2, pp. 203-212).

Modelé - Les 'ergs jeunes' du Gorouol font partie de m~ssifs du­
naires ir:iport3.nts ctyant leurs racirs;3 sur la rive Ouest du Niger. Ils
sont formés de cerdans orientés E. SE-W.NW (313 G.) s'infléchissant vers
l'Ouest à leur extrémité occidentalo. Larges d'environ 1 km, longs de
plusieurs dizilines de kilo~ètres, avoc des solutions de continuité dues
parfois à d.8S vallées IGS recoupant, ils présent8nt une section transvr­
sale assymétrique, avec un front Nord plus raide (3-6, 5 ~~) et court Que
le revers Sud (0,5 0:) qui a plutôt l'aspoct de 'plaine sableuse' .Leur
surface, ,:,t surtout la crote, est dêformée d'ondula tians sec0ndaires
(2-5 In), ou da dépressions cratériformes (~ 100 ln) groupées en champs
(FANFARA SUD), dues à des remaniements Galions tardifs. Les cordons s'or­
ganisent en massifs complexes près du fleuve, s'effilochant vers l'Ouest.
Il existe l,alo0rco d'une disposition semblable en rive Ouest du Goroual.
Les ergs jew1es se placent souvent sur la frange Nord de l'erg ancien,
d'orientation ~-O. (Dolbol Est).

Erosion - Buttes et dépressions mentionnées ci-dossus sont les
témoins de reprises éoliennes ".1nciennes de l'erg jeune. Actueller\ont l'éro­
sion éolienne ne peut agir Que si l~s sables ont été préalablemont mobi­
lisés par un autre agent Qua le vent. Cotte mobilisa ti on est aisément
produite par le piétinemGnt, l'érosion hydrique, l~ culture, l'activité
de la faune du sol. Communément c81~ se limite à la formation d'une nape
de sables particulaire en surface (2-6 cm), de nebkas ~utour de touffes.
Mais sur los cordons surpécorés du Sud du Gorouol cela va jusQu'au rema­
n~Gment complet des horizons de surface,sur plusieurs décimètres. Les
crêtes peuvent être ravivées, se signalant de loin par lour t8inte rou­
geâtre, près des pistes et c8mpcments (GAYA Sud). L'érosion hydrique S8
manifeste parfois sur le front raide par des nappes ravinantes mettant
à nu le B du coulour qui prend alors un a~pect brun rosé et luisant ca­
ractéristiQue. Los fouisseurs, rongeurs et autres, provoQuent un brassa-
ge permanent des profils, surtout sur les points hauts. Dans leur ensem­
ble les sols des ergs jeunes du Gorouol sont très dégradés, surtout du
fàit de la surchargo en bétail.

Végétation - C'est, cornme il est habituel sur les Grgs jeunes,
une steppe herb8use vivace à gros touradons d' Aristida longiflora, plus
rarement d'Hyparrhenia dissoluta (Dolbol Ouest), dominant un tapis an­
nuel à Cenchrus biflorus, Ct8nium élegsns, Eragrostis sp., Aristida sti-
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poides,1oudetia hordeiformispemé de diverses herbacées~ Chrozophora
Brocchian::t, CClssia mimosioides. Quelques arbrüs çà ot là~ Combretum
gl utinosum, Ter,lin3.1ia Avicennoido s, Balani tes Aegyptiaca.

utilisation - ces ergs no sont que rarement cul tivés (pénicil­
laires) et servent surtout de pâturagesj comme ils sont fréquemment pro­
ches des points d'abrouvelDent de saison sèche (Nigor, Beli, Gorouol),
ils sont excessivüment piotinés. 1,8s crêtes, auj ourd 'hui désortas, par­
tGnt souvent les restos d'habitats permanonts, los uns relativement ré­
cents (cendres, poteries), comme au S.O. de Dolbel, les autres plus an­
ciens (éclats do quartz).

1es ergs jounes port0nt trois types de sols~ les Brun Rouge
(plus généralement los sols à B de coulour), les Sols Peu Evolués d'Ap­
port éoliens, los Sols Bruns à drainage réduit. Los premiers recouvrent
l~essentiel dos massifs dunairos, principalement les revers Sud, peu
pentus. Les seconds, issus du la d0struction des premi~rs, s'observent
sur les buttas parsemant les cr~tos. Selon l'ancienneté du remaniement
leur aspect va de celui du sol minéral brut (actuel) à c81ui d'un Brun
Rouge pou évolué (épisodes arides les plus anciens). Ces sols pou évo­
lués sont fréquemment associés à des sols anthropiquGs, co qui suggère
une contribution déjà vieille de l'homme à l'érosion éolienne da ces
ergs. Les Sols Bruns, déjà étudiés (in IIIAI-I), s'observent dans los
dépressions.

Brun Rougo, Type
Lat
Long

GA 50 KOURKI
140 32 1 4511 N

0 0 22 J 30 n E

Site replat sommital de
cordon.

Surfaci:-) ~ 2 cm dG s'Lbles Q.81iés.

o - 7 cr,; 7,5 YR 4,5/4, brun ocro, nombreux remplissages rougeâtre
(romontées biologiques); sableux; légèr8~ent feuilleté,
localemont nuciforme; cohésion moyenne; parosité inters­
titi811o; chevelu abondant.

7 - 20 cm

20 - 54 CP]

54 - 100 C,(I

100 - 180 cm

180 - 210 cm

Interprétation

7,5 YR 4/5, ocre brun; 3ab10ux; débit régulier; cohésion
mOY0nne à faiblo; porosité interstitiel10.

5 YR 4/6, rougü jaun~tr0; débit légèrement mamelonné; co­
hésion faible; légèreR0nt plus poreux;

horizon de transition, do teinte plus cl~ire (contraste
faible, toujours sableux, à débit régulier ct cohésion
faible.

horizon de transition, plus clair et jaunâtro, prosque
particulaire.

7,5 YR 6/6 1 j'lune rouge très pâle; séLbloux; débit très
régulier et cohésion très f~ible ( = particulaire).

o - 20 cm g Horizonshumifères légèrement décolorés; Ai de 0 à 7 cm.
Non cimentés; structura peu développée formée par érosion
superficielle (fGuil18t~ge) ou action des racines (nuci­
form8).



20 - 54 cm

54 - 180 cm

180 cm
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B ds coulourj début de cirlontation des grains de sables
(débit).

transition au ~atériau

matériau, sables parmiculaires.

Résumé et vari~ntes (14 prcfils) g

succossion de8 horizons ~ plus souvcmt deux (10 Ci~.S) qu'un seul
horizon humifere (4 c'1s); un B d:3 coulour passCJ.nt graducülament
au matériau, ce derni''3r dc§fini Ijar uno couleur const'lnte, quelle
qu'elle soit, ot uno structuro particulairo (débit régulier,
cohésion tres faiblo).

épaisseur g

profil (sommGt du matérL:m) g 110 190 cm, médiano 159 cm.
premiür horizon h'Llf1ifere 7 18 cro, , m5diane 12 cm.
socond " " 6 15 cm, médi·"no 11,8cm.
onsemble humifera 17 30 cm, médiano 22,5cm.
somm·)t du B do couleur " fI fI

épaissour du B " 30 - 115 cm, médiane 61 cm.

profils romaniés g cartains profils ( 2 cas sur 14 ) sont onfouis
sous des apports éolions plus ou moins r~cGnts; l'hoDogénéisation
par la fauno fouisseusG crée alors des horizons supériGurs déco­
lorés anormalo8ont épais g 48 - 60 cm. Les gros torriers, crau­
sés surtout au niveau du B de couleur, boulsTorsomont fortemont
l'agoncGment dos profils.

couleurs g

A1 g nuancos de brun, brun jauno, brun ocre: 7,5 YR 5/5 a 6 -
4/4. - 4,5/4.

sJccmd hcrizcn mema teint'3 ou légeror:ont plus clair.

B do couleur g le plus souvent rouga jaunatre (10 cas) 5 YR
4/6-8 :)t 5/6-7; pJ-rfois jauno roug()~tro ( = brun vif) 7,5 YR
5-6/6 ;

liT'], tGriau g Jaune rouge:itro cLür 7,5 YR 5/6,5 - 5/6 - §ii -
6/8, dans un cas 5 YR 6/8; dans 1,:, C3.S des sol s El B 7,5 YR on
passe El la couleur du e par un lóger éclaircissement (0,5 unité)

textur2 g

uniforITlémont sableuso

structuro g

peu dévoloppées

Al g fouilloté, nuciformo, ou débit régulior a mamolonné; cohé­
sion faiblo ou moyonno a faiblo.

B débi t régulier il, légero!l1ont marnelonné; cohési on fai ble ou
moyenno a faible.

e débit régulier, particulairo ou cohésion tres faible a
faiblo.

porosité

lo plus souveüt intorsti tiello, r:c¡,rerwnt semi-tubuLliro (2 cas)
vers la B; bien dévoloppéü, T1Clximwn dans le B.
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Les divers Sols d'Apport montrent~ sous un Ai comparable à ce­
lui des sols développés~ un profil de teinte hODogène, le plus souvent
7~5 YR ~ sans variation de structure déoelable. Les sols anthropiques
sont formés d8 nivoaux gris, cendreux, coiffant des sables rem~niés de
même aspect.

r~atière Grgélnique ~ bien que médiocreJ11ent pourvus~ ces sols sont
néanmoins plus rich8s 0n mati~re organique~ d'onviron 30 7, Que la ~oyonne

des Brun Rouge peu différenciés du Niger. LGS C/N sont faibles, comme
dans tous les sols sableux bien drainés du Niger.

Textura ~ la propriété essentielle du ces sols, qui explique
leur faible degTê do différenciation structurale, leur sensibilité à
l'érosion, la faiblesse des réserves en 8au et bases, la spécialisation
dG leur végétation, est la faiblesse dos taux d'argile et limon, carac­
téristique des orgs t jeunes'. Dans 5 cas sur 6 le sol en est plus riche
que le Datériau. Les sables fins dominent ~ 50-70 9, contre 25-45 r de
sables grossiers; les tailles les plus fréquentes sont comprises ent:i:'e
0,2 et 0,3 mm.

Basus ~ cm très TT!'Sdiocres quantités~ à cause de la texture? se
concentrent en surface (v8g8tation); dominance de Ca; un profil sur deux
est saturé, au moins on surface.

pH ~ décroît vers la base, parallèlement aux bases; fr~nche­

ment acide dans le matériau, parfo.l.s presque neutre en surface.

Propriétés physiqu..Js ~ pas d 'agréga ts mais perméabilité assoz
bonne à cause de la texture; réserves en eau très faibl es ~ 18-32 mm/n,
dont 7-15 mm/m d'utilisablüs.

31-4 Conclusions

La pauvroté tüxturale du matériau d0 ces sols y interdit les
cul tures, dont 1<1 réussi te y déprmd trc,p otroi toment du rythme pluviomé­
trique. Co sont des terrains do parcours, faute d'autre utilisation pos­
sible. La composition fl oristique des pâturages n'ost pas honne, les
espèc es vivac8s, peu consomruéos, dcrünr.lY).t. D'autr2 part, si la surpéco­
ration des ergs longeant l~ Gorouol paraît avoir favorisé le Cenchrus,
bonne espèc(" olle maintient l'érosion éolienne. Les résultats analyti­
ques montrent que cette dernière n'a pas d'effots mesurables sur la moyen­
ne des sols. Elle doit cependant ~tre contrêlée g

il existe déjà des surfacos de sahles vifs inutilisablos.

certains aspects du modelé (buttes, dépressions cratériformos)
indiquent quu l'érosion éolienne connaît des paroxysmes, probablement
au cours d'années sGches, capables de stériliser de vastes surfaces.
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFERENCIES
SERIES R~~EFIES NON STRUCTUREES

1
5 20 50 cr 1 li 00C1" 150cn 190cG

1

C'" CCl,.,

Od6' o ~ 21\ o ~ 16 0,12 ° ~ 11r3.XirlUr:1 0~31

JI'ATIERE ORGANIQUE c" Jôdian,) °dO 0~24 O~ 16 0,14 O~ 10 0,081

îiinimum 0~21 0,195 0,14 0, 11 0~O7 0~04

IV'3.xin:urr. 11 ~ 4 10~6 9,8 8,4 7 6
clN Lédiane 10 9 8~4 7 6 5~8

l'.'inimum 9 8~4 7 6 6 5

Maximum 0,21
AZOTE r1 ~~édiane 0 7 18j'-

~'Tinimurn 0,16

~~aximum 0,14
PHOSPHORE (j.' J'édian8 0,121

K.inimum °7 07

~---------------------------------------------------------------------

En SUJ:'f<.uce Dans le B ]VIa tériau

Argile + Limon 3 ~?-4-4, 9 3 ~2-4,6-6 ~ 5 2 - 3 -4~ 7

Bases

Ca échangeable moqj 1(]J 0, 6-1 ~ 1-1,7 o~ 3-0 ~ 7 ';ri ~ 4 0, 02-0 ~ 2-0 , 56
PctassiUJtl éch:::mgcable O,O';r0~06-0,2

Somme (s) " méQ/100 1 ~ 16-1 ,75-2 , 9 o~ 96-1 ~ 3-2 ~ 3 O,36-0~8-1 ,1
Capacité d'écho "(T) 1 ~ 2-1 ~ 75-3 , 1 1 ~2-1 ~8-2 ~8 0, 56-1 ~ 1-1 ~ 5
Saturation (S/T) c' 66-93-100 71-86-100 28-80-100 ._---

PH 5 ~ ';r6 ~ 1-6 ~ 8 5,1-5~25-6~3 4 ~ 9-4 ~ 9-5 , 6

Humidité équiv::lLmto 6 1 ~ 1-1 ~ 6-2 ~ 21

Eau utilisable /
O~ ';r0, 7-1 ~O

Instabilité struct.(IS) 0,26-0~ 5-0~63
Perméabilité cm/h G ~ 8-1 ~ 9-3 , 6

•

B3-2 Séries Rubéfiées, lé~rer:";Gnt structurées (cf.Nig.Occ.~t.2~

pp 0 2 16-2 19. )

c·:;:::; sori.:8 fcrc tr::msition, par lour morphologio~ entre
las sols peu différenciés et los sols évoluGs. Il en est do môme des
modelés correspendants~ qui~ par leur f0rr.1e~ leur oriGntation~ ressem­
blent aux orgs anciGns~ mais~ par leur r8liGf~ IGur sensibilité à l'éro­
sion~ aux ergs réconts. Sur nos cartos on observera ~
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- l'erg dû 011anzerbe;lél.rg8 do 4-5 km? orienté Est-Ouest? il est
formé par la ccalescence d'uno mul ti tud;, dG dunos rondes individualisa­
bles seulement sur phetos par le réseau 'réticulé' des dépressions in­
terdunaires où se concentrent l,)s arbustes. Sur le tGrrain on ne voit
qu'un moutonnement confus de croupos s~blous0s hautes de 4-5 m avec
dos pentes fqibl es? do l' ordro du '}'. Il ost très dégradé par le piéti­
nement, l'érosion éolienne ot hydri~uo~ la surface en ost formGG do pla­
ges de so:!.bles déliés (7 cm)? de n0bkas? do zon8S déca,péos par 10 ruissel­
lement. Autour de Ouanzerbé existent d0 petites buttos ravivées et, au
Sud-Est, un socteur fortemont raviné p~r les eaux colloctées de potits
reliefs rechoux et cuirassés.

les zones de transition des cordons (erg jeune) aux plaines sa­
bleuses; ce sont des ergs, parallèles aux cordons (E.SE-O.NO) qui les
frangent vers le Ncrd, et les r~ccordant topographiquement aux plaines
sableuses sur granites. Ils sont étrcits (1-2 kD)? leur surface ost très
aplanie? mordu8 çà et là par dos plag3s d'érosion hydrique.

La végétation est formée d'une savane très lâch':3P1ont arborée
sur les croupes, plus donse dans los dépressicns (aspect réticulé), à
tapis herbacé 10 plus souvent annuol ~

arbus tes ~ Ccmbretum glutinosum? ComrÜphora Africana, Acacia seno­
5~lünsis (granites)? Balanites Aegyptiaca? Terminalia
Aviconnoidos.

graminées~ Cenchrus bi florus? Er::tgrostis sp.? Aristida mutabilis
(grani te-s)? pour les annuolles ï Aristida longiflorn.,
Andropcgon sp. Aff. Gayanus? pour 103 vivaces.

Divers Borroria? Chrozcphora, Leptadenia ••••

Nous n'y avons obsorv8 que dos terrains d2 parcours.

Ce sont toujours dos sels à B de couleur? cet horizon possé~

dant un0 structure moins faiblemont d8v81cppée QUO dans les ergs jeunes?
sans l'être au tant Que dans 18s ergs anciûns; c'est ainsi Que le débit
peut être franchemont marnelol'1 ,.~? mais lu. cohésion r3ste faible; inverse­
!TIont le débit peut n '&tre QU'3 réguli8r? r::,-'Lis aVGC un;) cohésion moyenne.
Les hcrizons de surfacG sont très variables dans leur épaisseur? soit
Qu'ils paraissent rapportés (horizons do nebkas)? soit Qu'ils soient dé­
capés; 10 choix des types en ost rondu assez arbitri1ire.

Type
Lat
Long

GB 31 BOUNDI~R.."'!:

14 0 44' 50" N
0 0 27' 0" E

Sit0e onduln.tions peu porceptiblos.

o 7 cm

Surface ~ 2 cm de sables déliés.

7?5YR 4/4? brun rougeâtrG; sableux; nettement f:Juilleté
(5 mm) localement particulaire; cohésion moyenne à faible
compact.

7 - 22 cm 7,5 YR 5/6? brun plus vifj sableux; d6bit légèrement ma­
melonné cohésion moyonne à faible; porosité semi-tubulaire
très fine bien développée;



22 - 52 CQ

52 - 128 cm

69 -

5 YR 4,5/8, rouge jaunG~ sableux~ débit nettel'lent rnamelon­
~é ~ un peu plus cchérent, IGeins poroux 0

7,5 YR 5/8, j~un8 rouge; sab18uxj débit plus rég~i8r, co­
hésion faiblG~ porosité intGrstitielle.

128

177

177 cm

210 CI'1

horiz0n de tr~nsition

10 YR 6,5/6~ sables jaune très clair, particulaires.

A l'Ouest d'Ouanzsrbé une coupe a montré;

en haut de pen te un pro fil à horizons superficiel s épais (30 cm), brun
rougeâtre (7,5 YR 4/4), à B peu coloré, jaune rouge 7,5 YR 5/6, à débit
mamelonné ct cohésion faible, 'J,vc;c matériau légèrement plus clair à
180 cm.

à mi-pente un profil déc3.pé, à horizons humifères de 15 cm seulement,
toujours brun rougeâtre, à B rouge j~une (5 YR 4/8, très mamelonné
mai s à cohésion faible, pas'"',,,,·v j è. 140 cm à un ancien nivoau d' engorge­
ment de nappe jaune 10 YR 4;.) 10gèr~J;_mt til.lrci élU sonet, ;,t ù, 150 cm

à dos sablos blancs 10 YR 6,5/4, ancL;n ;'ü'l0sin d8 la nappe.

dans llinterdune un sol brun à drainage réduit, gris on surface
((15 cm, 10 YR 5/3,5), brun ocre d2.ns 1'1 masse (15-72 cm, 7,5 YR 4/4),
passant à 120 C[11 à des sabl'.~s blancs à rélies brnn ocro.

La présonc'] à mi pente du sol le plus coloré a souvent été ccns­
t.':1, tée ~ on suppose quo le profil de ll~~ut 'le p<::,nto C'. été en f·:li t pl us
fréquemment r0ITianié piU action éolienne. Li) prc.fil brun de bas de pente
serait du à la réduction de dr~inago.

PROPRIZTES MTALYTIQUES DES SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFERENCIES.

SERIES RUBEFIES LEGEREr'~Nr STRUCTUREES.

: 1Zn surfe,cG Dans 1:) B Dilns 10 matériilu
(5 cr,,) 40-45 cr:' ) (200 en· )

r:1ATIERB ORGANIQUE cJ1 0,32-0,43 0,16 0,05-0,071

C/N 10 8,2-7,5 4,4
AZOTE '70 0,18-0,25

PHOSPHORE 0;:0 0,19-0,10

ARGILE + LIrON 'f.- 5,7-5,2 7,0-5,4 5,2-3,5

EASES
Ca é clnngeab18 méq/100 0,9-1,1 1,1-1,1 0,46-0,47
K éch::mgeable 0,04-0,06
Somme (S) " " 1,6-2,6 2,5-2,1 1,0 -0,9'
Capacité d'échange (T) 1 ,55-2 1,7-2,2 0,9-1,7
Saturation (S/T '1) plus de 100 plus de 100-94 100-55

pH 5,5-5,7 5,6-5,8 5,5-5,6_.
. Instabilité ( IS) 0,6
Perméabilité (cm/h) 2,9-3,9
Humidité équivalente d 1 ,81

Eau utilisable ~ 0,8
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Les taux d'~rgile et limon~ de bases~ les réserves en eau se pla
cent à la limite supérieure de ceux des sols des cordons. L'amélioration
texturale est évidemment responsable do celle de8 autres propriétés et do
la structure m~croscopique. Ces différences sont ténues~ si bien qu'analy­
~iquement ces Séries se rapprochent dav~nt~ge des Séries non structurées.

32-4 Conclusions----------------

L'interprétation théoriqu8 de c~s sols r0sto à faire (cf. Nig.
Occ., t. 2, :'. 218~ C5-4, in fine). Pratiquement leur utilisation est la
même que celle des ergs jeunes ~ des terrains de parcours. Il sera cepen­
dant plus facile, ot plus utile~ du fait do leur configuration~ de leurs
propriétés analytiques, d'y améliorer les pâturages, lutter contre l'éro­
sion et, si la nécessi té s'en faisait sentir, d'y inst2011er quelques cul­
tures (zones basses).

IIIB-4 LES SOLS DE TRANSITION, BRtm ROUGE A FERRUGIJITEUX, A FACIES BRUN ROUGE

B4-1 Sur Sables Quartzeux

C'est une sous f~mille résiduello~ en ce sens qu'on y regroupe
toutes les Séries qui possédent une morphologie moy~nne, coincidant égale­
ment avec des propriétés moyennes du f[l2-tériau. Dans le Gorouol c'est le
cas des sables recouvr~nt los schi~t~s Birrimi8ns ct, plus raremGnt~ cer­
tainos formations alluviales ( = Séries ~ b~se jaune). Elles so distinguent
par d08 dêt'lils morphologiques ot topogro,phiques trop ténus pour âtre car­
tographiables à notre écholle. D~ns ce qui suit nous les traiterons pnr
petits ensembles géographiques.

Modelé~ petites dunes (+ 5 m) étirées S.o-N.E (orientation fréquente
dans le Go'Urma)~ frangées vers le Sud~ vors le Gorouol~ d'un cerdon à sols
peu différonciés (partiellomont cartographié), et se prolongeant vers le
Nord, sur dos bas glacis~ par des vci10s sableux très érodés. En surface
des plages d'érosion hydrique.

Substrat ~ schistes Birrimions~ s3.uf son extrémité Bst~ sur gra­
nites~ à sols légèrement différents.

Végétation z restes de savane ljchement arbustive (+ 8 m) à
Combretun glutinosum, Balanitos A8gyptiac~~ B~uhiniQ reticulat~ et tapis
herbacé annuel à Cenchrus biflorus.

Utiliso,tion nombrouses cultures de mil.

~.)orpll01 0 gi (3

Surface

type GE 72 KOLI<AN
Lat ~ 14° 45' 40" lJ
Long 0° 40' 40" E

des s~b18s déliés.

Site sommet dG dune.

o - 11 cm

11 - 28 cm

7~5 YR 5/5, brun rouge5tre; sableux; débit régulier; cohésion
moyenne à fai b18 9 assez t3.ssé.

7~5 YR 5/6, plus rouge; s~bleux9 débit finement mamelonné;
cohésion moyenne à faiblo; porosité finement semi-tubulaire.



28 - 58 cm

58 - 17 5 cm

17 5 - 200 cm

71 -

2,5 YR 4/8, rouge; débit très m~me10nné; cohésion moyenne;
môme porosité.

5 YR 5/8, j~un8 rouge; toujours sableux; débit légèrement
JT.l,melonné? cohésic,n moyonne:; perosité plus finG, réduite.

5 YR 5,5/8, j~un8 rouge cl~ir:; s~bleux; débit régulier:; co­
hésion Îi1()y,mn'3.

Comme caractéristiques on notera le débit ~ccusé du B de couleur, lui
mûme très rougo (2,5 YR), co dernior c~ractère fréquent d~ns les sables
r8couvr~nt l,-;s reches V(3rtcs Birrir,;ienncs, ou encere dans les 'jupes'
st),bleus8s cmtour::mt l::;s tl.fflcuroment s de g'2~bbres intrusifs (non eJ.,rtogr'1­
phiéos) •

Los v1.riations mcrphologiquus dépendent surtout de processus
d'érosion ou de remaniemonts déjà aneinns et av~ne8s on eortains sect8urSg

en s'approchant du cordon (sols peu différenciés) méridional les
profils sent mcins colc:rés (B 5 YB) et surtout Bouvont coiffés d'horizons
éoliens rapportés de n~bk~s, p~r ail13urs p~rfaitoment fixés. Ainsi 18 pro­
fil GB 61 (Kolman Ouest) est fe'rLia sur J[)S 65 c0ntirnètres supérieurs de
sablos brun 7 YR 5/6 à coh6sicn faiblo pénétrés d'un fort chevelu racin'lire.

- vers los glacis Birrimi~ns los profils sont au contraire do plus
en plus décapés, le plac1.g8 s~bloux résiduel rest1.nt très coloré ct assez
bien structuré.

- l 'extrii·d té Est de l' org, sur gI''1ni tos, lünco at étiré;:;, ost fc~

méo do sols n. B très pou coloré: j:1Uno roug2 7 YR 5/6, à débit très irré­
gulior do cohésion é,cycmne, 3,VGC SCfilmct parti:Jllen18nt rapporté (nobko.s),
et bas;:; parfcis durcie. Nnus ne los ,'lvons pas c,'1rtcgraphiés sép~rér;)ont pour
simplifier.

- propriétés analytiques (cf. t~bloau)

Profil pou org:tniqu8 (cultures), mais o.voc t:1UX d'éléments fins,
réserves 3n basas at Gau correctes (pour tm sol sab18ux)~ ~odéromont désa­
turé et acide.

Utilisation très bonnos torros à pénicillairo~ fertilité com­
promise par l~ baisse du stock or~"nique.

41-2 Série rubéfiée éoliséeg le désort d'OUSSA OUEST
-------------------------- ----

A l 'Ouos1; d'OUSSA, sur plusi2urs kilor-iètri)s c~rrés, oxistJnt une
plaine de sables vifs, couverte doridulos éolionn05 9 d'aspect parf~itew8nt

désertique, dépc)Urvuè d'3 végét~ticn on d-Jhors d::l qU81qurJS Combro-cum gluti­
nosum. L'existenc~ de co petit dés,)rt ost anormale sous cotta l~titudo et
ne pout s'expliquor que par le séjour trop prolongé dos troup'3aux, r8tenus
par la proximité du Gorouol, dG deux marcs, ct da terri?ins do p:J.rcours très
variés (sols bruns alcalisés, sols sur c~illoutis, alluvions) Mais n'of­
frant pns de sit0s do campemcnt aussi f:1vcrables.

L'examen morphologiquo ~ontro des horizons SUperlGUrS, enfouis
sous une épaisso couche de sables déliés, très ép.:.is, signo d(') remanioments
très prononcés ot déjà anciens

Type
Lat
Long

GB 97 OUSSA
14° 45' 35" N

0° 46' 50" E
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SurfacG ~ ridules éoliennes.

o

10

10 cm

20 cm

sables déliés.

7,5 YR 5/5, gris brun~ s~blQuxj débit légèrement mamelonné;
cohésion Moyenne; très compact.

20 - 35 cm

35 - 57 cm

57 - 106 cm

106 - 157 cm

151 ••..• cm

7,5 YR 5/6, brun jaune, débit plus irrégulier, un peu plus
poroux, cohésion moyonne à faible.

brun jaun<,3 plus vif; toujours sableux; débit mar;lelonn8~ co­
hésion moyenna à faible:; porosité semi-tubulaire très fine
et bien dévoloppée.

5 YR 4,5/8, jaune rouge; toujours sableux; débit mamelonné;
cohésion faible.

tré1nsi tian

1C YR 6/6, bl~nc j~un2tre très clair, sableux, cohésion très
faible.

Lo resto dG ln morphulogie sc rapproche de celle de la Série sui­
vante, située sur l'autre rive (le Gorouol, ce qui coincide ~vec une iden­
ttté texturale.

Ces sols, à f:liblcls rés3rvos (cf. tableau), offrent un pCèrfElit
exemple do dégradation pastctalo ~uoutissant à la stérilisaticn. C3tte der­
nièro est vraisor,Jbla,blernent t3mpcraire et devr:li t cesser si CG petit tcr­
roir était mis on défonse~ on effü~ los propriétés analytiques du sol re­
manié (0-57 c'~') sont idcmtiqu.)s ;;t celles d'un sol en place de T18mc texture.
Aj outons que cos sels })cuv,:mt donner dG médiocres torres à IJ1il.

En rive Sud du Gorouol, vors le confluont, on remarque uno vaste
~laine sabluuse perché0 do 6 m environ au dessus dos alluvions du Gorouol.
!u contact d,) cos derniers, les sCtbles, c:.lors Q,nlincis à 1 I:l po.r érosi on
régressive, roposont sur un" formation plus Q,ncienne, do cailloutis ferru­
ginisés. Vers l'intérieur cetto plaine est limitée pCtr un org jeune, qui
1'1 domine d'un cordc,n continu (+ 1-12 m). On obsorvo une disposition seJ71­
blabla, avec los mêmes sols, plus en o.r'iCnt vers KOL1'1AN SUD, ct vers BOSSE
BANGOU EST. Ells suggère évidemEIGnt d'ilncil3nnes zonos d'épandages sableu­
ses, mais le ;,lOdGlé superficiel, l'hcmogénéi té des sCLbles, indiquent des
remaniements éoliens ultérieurs.

La végétation ost fermée d'un0 prairio à Conchrus biflorus, Aris­
tida longiflora, dominée pilr quelquos Corubrctwn glutinosun. C'est en fai t
une vaste j:'!.chère, l r ensemblo 6t'J,nt couvert d'3 pénicillrüres en 1964.

Type GE Q 82 OUSSA
Lat 14° 44' 30" N.
Long 0° 41' 011 E.
Cets 228 J71.

Surface ~ légères ondulations; 4 cm dG sables déliés.

o - 8 cm

8 - 28 CITl

7,5 YR 4/3, gris brun; sab10ux; feuilleté (5 ~m), cohésion
moyenne à faibleo Peu poroux.

1,5 YR 4/4, brun ocre, débit légèremont mar.JGlonné, cohésion
moyenna, très finûruent poreux.



28 - 65 cm

73 -

5 YR 4/8, jaune ruugoj débit réguliorj cohésion plus faiblc;
porosi té sorni-tubuLüre très fine.

65

145

145 cm

180 CCl

t::lint 0 pl us jaune, un pou pl us ccmpact J

7,5 YR 5/8, jaune foncéï sables à cohésion très faible.

Cotte séric, peu structuréo (cf. texture), à base jauno ( = action
présumée de nappa) est en fait fort proche dos 'Brun Rougo Peu Différenciés
des vallées sechos' (cL Nig. Occ., t. ,2, pp. 213-215), sols des largos
vallées ensabléos sans nappe très proch8 do la surfacG, du Nigor. Cependant
la granulométrie d,"s sab18s est cf"llc dos orgs.

Les an~lyseG montront de fn.iblos réserves on bases (texture) et
matière organiqu<" (prolèv8ment après un ''cn soulümont de jachère).

Cos sols ne sont, intrinséquomant, que de médiocres terres à mil
mais leur situation topographique particulière, él.r:1éliorant sans doute 18
régime hydriqu8, lour vaut d'ôtre cultives.

Autour do Ya télkala, en bordure du Gcrouol, unu fcrmJ.ticn sableuse
très aplanio lcngo 10 Gcreuol, on r::wcc.rdant topographiquement ml gros erg
aux alluvions du Gc,roucl d'une part, à un b3.S glacis sur Birrimien d'autre
part. Sen modelé, à. buttas éolicmnc;s i1pl::mios près dG l'erg, est subhori­
zontal L~ long du Gcrcuol. La. surfl.cG cm 3St partout tres décapée, tant
à cause d'excès cul turaux ,"mcions quo d,;s n0r:1breus8s pistes qui y convor­
gent vers le gué d" Y-::. takn.la. ActuolluFlOnt cette étondue est à peu près
incultc, ct ccuvorto do fourras ~ Bauhini~ rcticul~t~1 ~vec quolquos Ccm­
bretum glutincsujd~ et tapis horb'1cé à Conchrus biflorus3t ipo8écs. Cetto
unité se prolong.:.; 2n rive gaucho du Gorouol, par dos buttes basses, ici
encore très dégr:J.~Lées, Qt dont C0'J.JC dt3s interduncs qui longent le B~üi sent
noyés par les·ül\.'.vions do co derni8r, d' al'. l'2,Sl)(lct lé1.Cinié de la limite
cartogr:1phiquG.

Typo
Lat
Long

GE 35 YATAXALA
140 57' 50" lIT
0°23'45""8

o - 13 cm

13 - 24 cm

24 - 45 cm

45 - 50 cm

90 ••• cm

10 YR 5/5, gris brun; sabLwx:; débit régulioq cohésion moyenne.
ancion horizon cultur~l.

7,5 YR 4/4, brun OCri):; sC!.blcux 9 d6bi t r-u'lmel ('nné; cohési on
noy(mno ft forte; porosité semi-tubula.irG bLm dév:~loppé8:; as­
soz dur; limite l'onr:1cinemont à sa baso) roste de l'horizon
hw;'ifèro.

5 YR 4/7, brun rougo foncé; sabLmx; débit wamelonné; cohésion
l'loins forta.

brun ja.uno J sableuxj débit régulier; porosité semi-tubulaire
cohésion r:10Y8nno.

7,5 YR 5/8, jaune brun; sabloux; débit régulier; cohésion
moyenne à f:1i blo 9 porosité intorsti tiello. ( = matériau plus
action de nappe).

Tout près de la zone d'inondation cos sols doviennent plus foncés
par réduction do drainageg B brun ccre 7,5 YR 4/4, AI brun 10 YR 5/3,5.
P:1rtout l'horizon humifère peut âtre très mince (13 cm).
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KOLMAN nORD id.sur granites Il OUSSA O1.JEST Il FANFARA li YATAKALA EST" Il IlIl

A1 B C A1 B C Il A1 B C ii A1 B C
:1

A1 B C:: i: li

~
Il Il

Matière Or§anique / 0,23 0,09 0,04 . 0,26 0,16 0,13 :l 0,27 0,11 0,05 :: 0,2 0,16 0, 11 0,45 0,29 0,12
C/N 8, 1 4, 1 5,7 9,2 Il 5,4 4,9 1 4,9 5,5 6,2

Il
Azote '10 0,16 0,15 Il 0,16 0.13 0.28

"
~ ~

1Phosphore cfo 0.09 0.08 Il 0.14 0.12 Il 0.11
il 5.9 " ilArgile + Li~on ~ 7.5 16 8 5.7 9.2 11,2 Il '. /~. 9 4 4.9 5,5 6.5 Il 6.2 17 • 5 9,2
i; " 11BASES Il Il

Ca échangeable 1, 1 2,4 1,5 1,9 2,7 1,8 Il 1,4 0,9 0,9 1, 5 1, 5 0,9 :: 1,2 3,2 2,6Il

K " 0,1 0,06 Il 0,06 0,08 :: 0,3
Somme(S)" 2 , 1 3,7 3,4 2,5 3,7 3,0 :: 1,9 1,2 1,3 x 2,2 1,6 :: 2,5 5,6 3,3

Capacité d'échange (T) 2,2 4,7 3 1,9 3 2,3 :: :t 1,2 1,5 1 1,35 1,7 1,2 Il 2 4,9 2,6
Il

Saturation (S/T r) Il
86

Il
93 19 100 100 100 100 Il X 100 x 100 100 Il 100 100 100

IlpH 6.4 6 6,3 6.7 6.9 6.4 Il 6,9 5.5 4,9 6.8 6.5 6,2 6,6 7 7,2
ii ..

Humidité équivalente 1< 2 Il

Eau utilisable 0,9
Il

1,9 ;1,4Il

Instabili té (IS) 0,6 Il
0,9 1,4Il

Perméabilité cm/h 2,4 Il 2,5 2,0Il
Il ii "

For libre ~o 6, 1 10,2 8,2 :: :: 6,7 8,8Il Il ·5,7 1
Fer total c;:.0 15 18,9 21 Il :: 16,8 19 21 Il

Il Il
Fer libre/Fer total % 1 41 54 39 Il :: 34 34 46 Il

Il Il

A1 ~ Horizon de surface (5 cm)
B g B do couleur (40 - 50 cm)
C g Matériau, ou base du profil (180 cm)
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Assez bien pcurvus .::m bases, grâce à uno texture convenable (pour
un sol sableux), bien situés pour r~covcir un appoint d'eaux dG ruissel­
lOTnent, ces sols devraient faire de très bonnes terres à mil. Leur restau­
ration serait intéressante, à cause de la proximité do Yatakala. Ils peu­
vent aussi faire un bon support horticole.

B4-2 Sols à F''l.ciès Brun Rouge sur SablGs uartz0ux à éléments
d'arêno granitique (cf. Nigo Occo, t o 2, pp. 240-248 •

42-1 l~odolé

Ce sent des plaines sablJus()s à rnod,'")lé superficiel très uni (Sé­
rios foncées), parmomées de patits ~~ssifs do dunes basas (Séries rubé­
fiées). L'ensemble est cloisonné par les cordons dos ergs jeunes. Le sou­
bassement ost für~é des granites calco-alcalins ~,rénisés, conservant par­
fois des lambeaux do sols tronqués et füssilisGS Vl,r los sé'l,bles. Lour
pr6sence sous jacento se décèle par la présence do feldsp~ths altérés et
do paillettes micacéos dRns los s·ables é('liens. Ello c,>incido égalerl,'mt
avoc une morphologie particulière (coulour) des sols des plaines sableuses
( = anciens voiles éoliens).

Los plainas sab10uses sont dans l'ensemble peu érodées~ les seuls
aocidents sup0rficiels '.:m sont quelqu3s plag<ls d6capéos et des champs de
termi tières brun8s 0 Les pati ts massi Ts dun3.ires, au contraire, Sl'nt très
dégradés ct couverts de nobkas à divors degrés de fixation o

Los sols dos pl.7..ines s.ablüuses portent un8 savane plus ou m(,ins
densément ~rboréG à Cc~bret~ Elutinosuffi, Balanites AGgyptiQc~7 Ac~ci~ SG­
neg11 ~ r1.rement Sclerccé1rya Birr0.3~? avec de magnifiques tapis annuels à
Aristid~ gut~bilis? Schoenefeldia gracilis, Ctenium e10gans, Cenchru$ bi­
florus. Les cultures de pénicillair2 y sont fréquentes, mais l'8.bscence
d'eau on sJ.ison sècho ( socle ), l'élC'ignGment des points d'e.breuvement,
y interdisent les habitats permanonts et gônont le pâturage en saison sè­
che, Les massifs dunaires sont couv8rts d'une prairio à Conchru8, Ctonium,
piquotée des mêmes arbres. Co sont dos p~turagas où nous n'avons pas obser­
vé de cultures.

Horizons eolis6s (nebkas) fixés.

7,5 YR 5/59 br'Lill rougo5tr0; sableux; débit nuciformo ou
feuilleté 9 cohésion f~iblc; porosité intorstitiello 9 che­
velu racinaire ~bondanto

Type
Lat
Long

0 52 cm

o - JO cm

GB 65 AIJK ON GUI
14° 43' 40" II
0° 35' 50" E

Site ~ s0~mot aplani d'ondulation éolionno.

30 - 52 cr.' 7,5 YR 5/5, légèremont lüuS rouge? PiGmeS sablos 9 cohésion
r·oyonne 9 plus cor,lpact 9 Dloins do racines.

52

52

190 CM

86 cm

Brun rouge tronqué fossilisé.

7,5 YR 5/6, brun rougeitro vif 9 débit légèrement mamelonné;
cohésion moyonno 9 porosité interstitielle à semi-tubulaire.

86 - 140 cm 5 YR 4/8, jaune rouge, sableux, débit très mamelonné, cohé­
sion moyenne; dês agrégats durcis 9 porosité semi-tubulaire
fine 0



140

158

158 cn'

190 Cill

horizon dc transition

7,5 YR 5/8~ s3,l;les j",U!l') clcür 2, cohésicn f'libloo
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Ces Séries sent très c'lrllctGristiquGs des Gns:tbL:monts d;:: granite,
par leurs t"intes très régulièrencnt foncées, qui lour donnent, ,::t à ollos
seuL)s au Niger Ouost, l '"spoct c(Jnventionnol des Brun Jouge. Ainsi les
horizons des surf;::'ces scnt touj ours notés bruns, jar;;:1is gris ni beige, et
les B brun ocre ou rougo foncéo Acc0ssoir-Jf:Jo::,nt les structur0s paraissent
r40ux dév:::lcPpoGs,3t la bQs0 d·::s profils rr:odifié,-) par div8rs traits te­
nant à un drainage int~rnc réduit (du à l'imp0rnéa~ilité ct R l~ proximité
du socle); durcisso1J,ent, teinto j:o..un", t,'1,chüs •• 0 LO- fr'lction grossière dos
sables Gst égaL::>ri.:mt révélatric;::>~ gres grétins (1,3 quartz :Lnguloux, folds­
path, paillettes micacée

Typü GE 81
12. t g 140 37 1 40 Il N
10ngg 0° 41' 40 11 E

sito plaina SQ,blou S'3.

o 13 CH:

28 cm

10 YR 5/4, brun 5 sableux 9 très LmilL;té; cohésion moyenne.

7,5 YR 5/5, brun jaune; f:nbloux; débit légèrur:lent ~:,è,ielon­
né> cùhési cn r'loyonnoj fine porosité s,..;mi-tubulaire.

28 - 77 cm

77 - 137 Cf;]

137 - 170 cm

5 YR 4/8, ccro rouge; débit rnrnolonn-5; cf"'hésion moyonne à
forte; porosit0 plus dévelüppie.

7,5 YR 5/6, p'1SSG progr,;ssivement au j'1uncq dé.i t régulier;
porosité intorstitiello; nettement durci o

10 YR 7/6, bl:mc j::wn;j j:lunfitro, quulquJS rnrbrur8s brunGs;
tcujours s~bloux; débit régulier, cohésion moyonno o

Rés~~é ct vari:lntes ~

Horizon do surfaco 10 - 22 Cl', médicmc 17 cm; 7,5 YR 4/4-3 ou
10 YR 4-5/4 (brun) feuilleté ot/ou nucifcrmo; cohésicm moyenn2;
toujcurs assoz compact.

Horizon intermédiairo (parfois absent dans c0rt~ins sols érodés),
10-18 cm; 5YR 4/4-5 (brun ocr)) ot 7,5YR 5/5 (brun jaune); dé­
bit légèrement m~melonné, cohésion moy~nnG à fnrte; porosité plus
forte, p3-ssr:Lnt '11.;. typo sewi-tubulairo.

B de coulour g 5 YR 4/8, pn.rfois 4/6, ocrG rougo foncé 9 débit ma­
melonné, parfois polyédriquo; cohésion meyennJ à forte; porosit6
somi-tubulairo parfois tros d0v'21oppoo; épcüssôurg 30-50 cm;
sommet vers 28-30 cm (s'il oxistJ un horizon intormédiaire).

Base vers 77 - 115 cr~ 'lSp8ct variable ~

blanchâtre 10 YR 6/3 "vac dcs r~i2s ocres (1 cm)

jauno 7 YR 5/6-8, j~un5trG 10 YR 5/5, avec ou sans concré­
tions manganésifèros au sommet, avec ou sans taches rouges
(2,5 YR 3/4), parfois durcies, dans lQ, m'lsso;SOus l'hori­
zen jauno un horizon décoloré (10 YR 7/6) avoc m'1rbrurês,
rai C:~s brunes.
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10 débit dD ces horizons profonds est très vari~b18j de ~~m8­

lonné à régulior; lüur cchésicn ost moye:nn8 ou fort8~ ils sont durcis,
au r,loins au SOrlrl8t j Gt pou por0UX.

Ces sels rcpc's,mt sur 12, rccl.,) '1,1 térée pi1r l' intcrrlédiairG d'un
rog fossilo j plus r~r8nlont sur dos rostes dG 801 3-rgilc-sabLmx, gris et
bruns j très durs 2t COJ!1pi1cts (cf. H,)giqU;J8 Bruns j in IIIA-32-3).

42-4 PHOPRIETES ANA1YTIQ1JES ( cf. tabloau )

PHOPRTETES ANALYTIQUES DES S01S BRU1;; HODGE SUR. SABLES QUAHTZ-SUX A E1EJiENTS
D1AHE1~ GHANITIQUE.

5 C:-:1 20 ClT' 50 Ci'i 100 cm 150 c~.

T;}ATIEHE OHGAl'TIQUE 01
J'

]".::lXilfiUrl 0,44 0,30 0,17 0 9 13 0,09
J!'i n i fol UlT~ 0,20 C,13 oj 11 0,07 0,06
J:édi::mc 0,26 G,21 Oj 13 0,10 0,07

C/N ~,' . 10 10 11 10,6 10.• ,ELXlmUm
I:inimurn 6 6 5,2 4
Nédian.e 8,6 7 78 6 5,4 5

.AZOTE cfa
PHOSP!·IORE '10

0, 16-0,20-0 9 2 "i°9 08-0, 10-0 j 12

t------------"I---,......------l.-.----r-...l....-----.l...--r----'--.----

Argile + 1i~on ~

" " (nebka)
" (profil fossilisé)

.7 , 7 -8, 5 -8, 9
4,2

11 97 10

BASES (méq/100 g)

C:l échangeD"bL;
K "
Se-mme (S) "
C~pacité d'échnnge(T)

pH
Saturation (S/T 1)

1,6 -1)8 -1,9 '2, 1 -2,5 -3,1 0 9 8 -1,7 -5,4°9 08- 0 ,12-0,17
2 ,6 -2, 9 - 3 9 2 3,6 -4,6 -5,6 1,7 -4,7,4
2 9 3 -2 9 6 -3 9 3 3,6 -4 j 6 2,5 -3 9 7 -5,6

6,4 -6,6 -6,7 6-6, 4-6,9 2,5 -3,7 -5,6
91 -98 -100 93-98-100 71-90-100

Instabilité structura18
P8rr~ôabilité (cr:l/h)
Humidi té équivalente; (
Eau utilis~blG ~

0,6
3,2
2,5
1 , 1

~-695
1,8-3

12.s t'lUX nédiocr.Js dG m::ttièr; crg-;nilluC, 0t los C/~T très bas,
sont bion ceux dG sols sableux sahéli;ms. 1::" rôp'lrti ti (m d'3 la r:l:ltièro
organique oiSt v'l-riab10 d'un profil à l'autro. C'Gst un sel cultivé qui don­
nG los miniMa ci-dessus; l'épaisseur dG son horizon humifèr8 ( = zone do
décroissance organique r.apidG) ost d'au plus 20 cm (AI morphologique 12cm).
Un profil inculte donne los m3.xim;:q l'épcüsscmr d'3 l 'horizon humifère y
est da l'ordre do 40 cm (AI ~orpholcgique 20cm).

105 t'lUX d'argila at liF,on sont ceux dr"s SLbL3S d'ergs 'L1ncLms'.
Une fois sur doux le ;,/1.ximurî: ost 18-11S 12 B do coulour, Ul1.ü fois sur cinq
à la baso du prûfil (avoc des valours ~norrnalemant élevées, d'o~ influence
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prob:~,ble du substrat), 1::, rc31iqué\, tétant fcrr:é dé; sols où los taux varient
faiblel'1ont et irrégulièremGnt s'J.r tout,; l'épaisseur. Le pramier horizon
est toujours nett3ment appauvri 0 T,cs sols des p8titS wlssifs dunair'Js (Sé­
~ics rubéfiées) sor.t on moyenno Vlus pauvres ~ B vors 11,5~, base vors
10 f? lours hr)rizens dG nobko.s (surf'1co) sont très appauvris (vannage).

La granulcmériJ dus sables est "bi':m c'3110 dns orgs anciGns, les
élémonts grossiors iSF,US d'ar8n.J granitiquo n.') modifin.nt p'1.S sensiblement
1'1 répartitirn dos tailles. Dans los plaines sab18us~s, 10 rapport sablûs
fins/grossiors v'1rio do 1,2 8. 0,9, d'lns los poti ts Grgs do 3 à 2, 00 qui
cr ncordc aV8C 1" di ff6ronco du r:cd'.:31fo.

Les t':1UX dG fer sont à poiD'''> inférieurs (par r.'J.ppcrt aux taux
d'argile) 2. CC::UJC des sab18s sur Birrimien (plus rouges)g

GB 81 Surf3.c,~ E d,) coul:)ur Base"

ArgilG ô' 1,2 9,5 5,1/ .'

For libro ,l 0,56 0,72 0,4l'

For tot'.ll c- 1 ? 02 1,83 1, 11l'

Fer libro/tctal cf 55 39 36,

Los t'l'LU (1.:,: b:lsos, ;) do :in~ncÇ) c.'~lciquo, sont bons pour dos sols
s·3.bloux? C8I)·..mdilnt los te,ux de K rostol1t infinitésimaux. Leurs variations
sont parallèlos à celles do la texture, d'une part parceque les coofficients
dG saturation, prochos do 100, nG ';arLmt guèro, d'autro p'1rt parco que
les taux de matière org.;1niquo sont tr,',p pGti ts pour influencer lcmr répar­
ti tion (sauf celle do K, concentr6 on surfS1-ce). L3s pH sont proch'Js de la
noutr:llité; si la b.l,se du profil ost influJ.mcé,' p'.lr 1; su"bstr3.t (taux: élo­
vé d'argile), l<::: pH dépJ.ss3 70 Ccs cJ.ract8r0S sent égllor::ent propres aux
sols Sahélions o

Las réservas on 0~U sont do l'ordre de 15 nm/m, dont 35 ffim/m
d!utilisablGs.

LGS p:::,(,priGtcSs o.n'11ytiqu0s confirIjH)TIt l '::Lppar(~nC8 Isuo::Lrido' de
ces sols, bien que l(J brunissorn"mt ~I>JxLrom:J!ent süpérieur dG CGS sols ne
se traduise pas p.::Lr un" singulél.ri teS 'ln2.1ytiquc) quelconquo; :m particulier
les taux de i",atière organique w) s,;nt ~X'lS spécic.le[Tlont plus élavés. On
peut imputer aux élérr:ents d'ar3ne gr.J,ni tiquG une richesse on b'LSeiJ 16gère­
ment plus grando qu:) 1"'. normalo. L8s Séries f"ncée8 sent r!!Ï0UX pourvues
quo les Séries simpler;',ant rub,ifiée~;? ~l nod::lé plus franch;JmGnt éolion.

Les plilinGG s.::LblmlSes sont les l'1cillouros terres de culture sèche
de la zone cartogr:lphiéc, t:mt par lour qualités intrinsèquas, q1.l.G par
IGur modelé superficiol, par leur ét!:1. t de: consorv'l tion, leur herogénéi té.
La pluviométrio réduit ccpond3.nt les cultur,'")s possibles normalemGnt aux
seuls pénicil12iros o C~p8ndant il conviendrait d'essayer l'ar2chido dans
des si tes privilégiés (contact dos glacis), mioux approvisionn8s ,3D OrLU.
Les dunes bassos, souvent très ~rcdécs, sont ricins intéressl,ntas ct do­
vraient ôtre exclues, 10 cas 3chéant, des zones d'amélioration agronomique o
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B4-3 Sols rL Faciès Brun Rougo sur sflbles argileux

Cc sont :jl1.corr; d;)s sols ruoéfi8s do pltdncs s'lbleuse8~ S2,113 modc"­
lé superficiel éolien npp·'1rent. Ils se dévelcppont~ au Nord de la 12.ti tudo
14° 35'~ 10 long du Gorouol~ de ses affluents ou du Nig~r1 sur d'assez
grandes enclaves (ordre de la diz~ine de kilomètres carrés)~ limitéos par
les 1111uvions 1 qu' 811es surploIllbent do quelques mètres 1 8t des ergs. Lcrs­
qu'on ~ pu l'établir, la stratigr'1.phi(; y mentre un placago meuble~ mincG,
(souvent moins do deux mètr~s), sur une n~ppe grossisre détritique tron­
quant la roche f:üblom(mt altéré.j~ schistos ou gra!1ito. Le dc5pôt super­
ficiQl est sabloux lm surface, et toujcurs sabla-argileux en profondeur,
sans qu'il soit pcs~iblo d'assurer, dans chaque cas, si cotte vari'1.tion
texturale 0st~jédcgènétique cu seu181;'~~nt sédime!1taire. La nilppo détri ti~u8
consiste en blocs frustos, angulüux~ dj qU'1rtz essentiellement, 10 long
du Gcrouol, et do ~lcts et sables fluviatiles en bordure du Niger. Bien
que rubéfiés, tous los sols de cot ensomble ont un mauvais drainage in­
terne on profendour se m.:mifostant p·':tr des t'3.ches ;3t/ou concrétions f8rru­
gineuses, des ':tIllas calcél.ires, 18 jauniss'3m'3nt cu 18 durcis3el~lent. Ils pa­
raisson t génr;r1.10memt ror:,aniés, 10 GU l'3s niV8alUC organique S pél,raissan t
exagérôment minc'Js ou bi0n rapport':'s su.r cl' ancions :B tronqués. C0:Bt2.ines
aires (Delbol ~ Ouanz2rbe) sont soumises à une erc·si en hydrique larninairG
importante. 1:,_ végéta ti on 8St typiqu8!;!;.mt Sahélienne ~ peu vigoureuse, ot
dénoto une n~uvais8 hunoctation d,)s sols, on relation avec le ruisselle­
[lent superficiel. BIle ost forfj;é8 du stoppes d'épineux (Acacia Ri"1ddiana,
Balani tes Aegy:ptiaca) à tapis horbacé annuel r'lS (Aristida mutabilis 1
Schoenefeldi:: gr-::-cilis). Les cul turos (r:-·il) 11. 'y sont jamais que sporadiques
et oes sols fournissont :;urtout d08 terrains do p1.rcours, surpécorés à
cause de leur ~)roxir:Jité du GerouC11 et tGt 0puisés à causo d,~ ln 11.:1 ture do
la strate prairi~18. On l'examon dos sols r0vèle des tracas do cultures
récentGs (horizon travaillé à la hou8)et des évidences d'occupa'tiün ancien­
nes (sépultures Gourm~nche, V8rs XIIIè). Cot abandon pourrait s'oxpliquer
jadis par un 3tat d'épuisement (t d'érosion oxtrême des sols, actuelloment
var do mauv~is8S conditions d'hum"ctation, entrGtonues par 10 piétinüment
des troupeaux.

Modelé ~ olle ost située au Nord du Gorouol, de p~rt ct d'autre
de cottG ÏocalTIé, (ù clIo forno des sortos de banquDtte étirées le long
des alluvions, qu 1cllos dominent dG 2 à 5 TIl 1 3-insi qu' UXle enclave isoléo
autour d'un3.ffluent. La vmte tr'lnsve:r-sale j faible, est de:, l'ordre d8
0,9 1. Vors l'intérieur ces plain0s passent à des 8rgs anciens (cf. IIIB
41-1) ou soI!J.t dominlics par un cordon dlmair') à sols jeunes. On peut les
intorprétur comm'2 d 1.~nci8ns remblais fluvii1tilGS pC1.\ éolisés. L8. }3urf~tce

en est soit rigou:c.)uSOf.18nt pl:.1ne, sei t très faibloment ondulée, ut s(mée
de grosses torrü tièr,..;s brunos. 1::Js traces dl érosi on hydrique actuollos y
sont limi t,~es ()-'u, dans l' onscmb10, Cl est cotte uni té qui Gst 1", mieux C(.'11.­

servée. Le substrat est schisteux? ~Ytuf .\ l'extrême "Est, où é1.pparaissont
des b~anites (avec filons de gabbroc intrusifs).

:Y~~!2:!~~~ g St"ppos arbustifs h Acacia raddi8-n'l, Br lani tes Aogyp­
ti2-ca, Bauhinia roticula ta (près du Gcrouol), CcmbretuDi glutinoswn (rar8);
tapis annuol à Aristida mu tabilis 1 Sche'Gnef'Jldia gracilis j C.:mchrus bi flo­
rus (cultures).

Utili sati on En 1965 il 11. 'y avait d0 cultures que tout à l ''Elst,
10 rest8 étant incul te dopuis lcngter'ps.

TYlX)
Lat
Long
Cote

GB 71 ALKONGUI
14° 44' 50" N
0° 40' 30" E

229 (basG do la

Sit~~ 1/3 superlour d0 la banquette? à
1000 m dos alluvions. Inculte.

banquotto ~ 224; alluvions~ 222)



80 -

Surfac(3 g très plano, brun rougu foncé; dos tormi tièros brunes.

0 4 cm

4 10 cm

10 - 30 cm

30 cril

30 - 53 cm

53 - 135 cm

135.,.. 180 cr)

o - 30 cm

7,5 YR 4/3, gris "brun; sableux; f8uilleté; cohésion nleyenn8.

7,5 YR 4,5/4, bru..'1; sélblcux; débit régulier à nuciforme;
oohésù n faibl e.

7,5 YR 4,5/4, brun un l)OU plus rougeâtre;sabl<3u.JC; débit lé­
gèrement rramolonn1; cu~ésion faible à moyenna.

Cont~1ct brutal

5 YR 4/6, rougo jaunâtre foncé; sable-argileux; débit polyé­
drique 9 cohési on m()yonno, ,').vec agrégats durcis 9 porosité
se:ni-tubull.ire fine 8t bLm c1évoloppéo; 3.ssez dur.

7,5 YR 4/4, brun; un pou plus argilm.lX; débit plus largo ct
l)lus 2.ngu18ux; cohésion fortü; Jl1us cC1lrJpact; dur.

10 YR 5/8, brun jaunâtro; "oinsJ.rgileux; débit mamolŒmé;
cohésicn moyenn3; porcsité intorstitielle.

phn.S8 sableuse rapportéo (GolLmne 7) av·~c forrr.ati on è. 'ho­
rizon humifèro de tYjJO sub::tricl.G

o - 4 cr.'

4 - 10 cm

humif8r~), compacté (piétinement); romanié (ruis­
sellor.Jont

humifà:ro, d6v;)1('pp~~r;<mt r:ldiculairo r:,axir.1Unq
prob:lblcrJcnt cult'-'.ral.

30 - 180 cm

10 - 30 cn g moins humifèro, déjà féliblumont rubéfié.

Paléosol rubéfié, 18ssivé (B textural 53-135 cm), tronqué,
fossilisé; ancien Ferrugine~~ Peu Lessivé.

~aract8ristiquos ~~!~Séri~

B rubéfié assez foncé, 5 YR 4/6-8, s~blo-argi18ux, actuellement mince
(20-30 C~); débit poly6driquo ou polyédriquo on assemblage comp:lct; agré­
gats durcis ~ cohésion moyenw)\ forte; pcrosi té semi-tubulairo i:1oyenne­
~Gnt ou bien développéG.

base brun 7,5 YR 4/4 -5/6, puis jaunâtre 10 YR 5/8-6/5; B textural dans
10 nivoau brun; ~aximup de coh6sicn d~ns l'un ou l'autre niveau (forte);
débi t se réguln.risan t vors la b.1.88? (Il, 1:1 porosité n f est qu' intersti tiel­
le; pétrfc.is cc.ncrétions tendres rougos dans le niv8au j3.une.

sommet sableux? pouvant être rapporté? éPRis do 20-30 cm? brun (7,5 YR
4-4,5/3-4) 9 fouil18té sur 4-5 cm, puis à d8bit légèroment mamelonné.

Séries voisines

Nous ~vons cartographié avoc c2tte S8rle dos sols à B rubéfié rela­
tivement bien structuré, sor,;>net remanié, baso modifiée par un mauvais dr3.i­
nage interne, se développant sur dos pl~ines sablGuses on bordure du Garoual;
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- Séri2 do l~ plain') d~ Ou~nzorb0 Sud-Ouest g B tGxtur~l roug2 brun
5 YR 4/6 visibl·j dès 20 CI' ~ ci) il I=lr8scmte des r,ües 3 moins argilclU.x qUèJ
ai-de SSU3 ~ débi t très m:l,mcl onn5 ~ cchési (-n fort8; base brun jaunâtre (vers
160 cm) très dure.

Sério de KOLLA!'~ SUD-OUEST ~ ferl' () un T'lince lisoré en rive Nord; B
comp~r~blG à colui de la Série de Kolman~ plus foncé (5 YR 4/4)~ maximun
texturaI è. 1,,- bas',) d1J profil (160 crn) qui n' est quo? ilJarbréG d,; bru;']. .jaune 0

TcnturE:: g

18S tèUX d'argile crciss(~nt jusqu'il un nivea.u sou::; jac<Jnt 'lU B
de cculcur 9 particularité qu'on observe habituelle8ent sur des sols ferru­
~neux nettcment ])lus l,;ssivés ut ép"1is ~ ou onccre sur des sols ferrugineux
à subs trél t p"u porTI;él.bL). Cet te réparti ti 0n est donc vrai semblFtblen ,)n t duc
au lessivag,')0 Le IJrofil de Ouanzerbé Sud-Ouest f::J.i t exc8ptinn~ la réparti­
tion y est coll0 d'un sel l:;ssivé (7) tronqué jusqu'qU B puis fc>ssilisé.
1,es horizons cl; surfaco ~ fortcrrlüYlt app?,uvris ~ pcssGdont'w.ssi düs sablos
plus grOéisil.;rs (ju:o le l'este du prcfil (3 C"l.S sur 4) 0 L:..::; horizcns jugés
romaniés do IJ",r L;ur morphologie sont :lans ce C8.S, r.nis l'inv,)rs0 ni 2st
p3.S vrai 0 Un soul profil pJ.rai t rcla tiV CJT) OYl t hom05èD'~ qUélnt ,:LUX s;lbles 01-:1.
taille; rnoycnne; do ces derniers v'lri,; fort()r;;ent d'uno I)lain8 sable;us,)\
l'autre. 1;,s plus fins ,>ont v;)rs l'av",,1 (hl Gor(Juol o

)'.'éJ. tièr) orga.niquG

:DèS taux rlûdi(icr8s~ f"3,is r21:1tiv8ri,e:nt bons pour dos sels sctbleux 0
10 profil do Onanz;)rbé est très pauvru 9 ce qu,:; corrobor l:; l'aspoct clairso­
mé et pou vigoureux dl.) sen couvert végsk1.1. 10s Cl'J sont bas~ COrHLG il cst
h3.bituel à cette Iiluviositéo

1GS lJH 9 r;lOdérémemt acid,)s en surf::-cG 9 croissent vers Ir:; OétS,; où
ils sont n0utr0s à éllcalins~ variation fréqu2nto dans los sols à baS8 jaunie
(= ~al drainé()).
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A FACIES BRillT ROUGE SUR SABLES ARGILEUX DE
LA SERIE DE KOLMAN ET DES SERIES APPARENTEES

CgB2

f,.
VOISINES

BI

SER~ES

il
\1

:1
Il

:: AI
-·----li...:-----+------ 1---.---- -----

ii 5 CP) 35 cm 70 cm 155 cm
Il 5 30 65 17 5
Il

Il SERIE DE KOLI"iAFIl
Il
Il
Il AI (B) B CgIl
Il - ...--11-------
\1 5 cr. 45 cn 85 cn 175 c:nIl
Il 5 35 65 195Il

-

Porosité ~ volumG

P8rr<~a'bilité crl/h

Il Il
l' t" 0 . cr! 1111 0 ~ 47 0,20 x 0 ~ 05 Il 0, 31 0, 17 0, 1pO, 13
~;a lere rg:1nlqu8 / Il__________.,....- ._'_+_2, 3 9_ ...-_Q1.?l_ ...-~.LU._.... 0 ~ 09 ','i 0, 1~_ ~--S2.z.~ ...-_2.2. 10 0,07

____~~TE ~_o_J_~:~~_ 1--- ...-- ii ~~~§ f----"'"- _

ciN \\ 8 , 4 7 , 5 x 3 , 3 :: 5 ~ 5 5, 3 5 5_______._"'""'-....;.... -+-h~ __7 ~9 4,~ ~_2_+-i-- __5 -2_.;._~.~5._--1

ARGILE C' :: 6~7 13~7 17~5 10 :15,2 9,7 13 14_____., ....,...., /'__+ 7 ,7 19,0 19.1..2__ i-.! 5, 5 ;; 2 10,3 __~.9 ,2 __ f-~.1.~--

SABLES FINS cd 1
1
1
1

46 45 41,5 1 41 :: 49 49,7 47,5 43
_________....-----.----""'~1...;.7_8_ 69 ~ 5 --~l?----t-ll---D2---- 62 ~.2.1.L_

Il Il

SABLES GROSSIERS % 11 47 41 40~0 1 49,7 :: 44 36~5 34,5 _ 31,5
, Il 14,6 10,4 7 ,2 6,5 Il 42 ~ 5 23,5 . 20,7--------____.__---------.-;t------...-. ---- ------rr------- ~~-----I_.-----f-----

Il 1 Il
LIriONS c;: :: 2 ~ 5 3 1 :: 1 3 ,2 4 ~ 5 9

. Il 1~7 3,2 3,2 3,5 Il 1,8 x 4,3 3~7
----------~------ïr-------~·--------------------.r------ ----- --- ------

BasGs échL.ng')\'"bl,)s,rn~q~' :: 2,4 4~1 5,8 3 \\ 1~7 3~8 5~7 12~6

__ -Ca _~~-?--_-_...-±.1..!-----.2_--- __~.1.1__~~_~~ 1.1._1 _. 1L22- ~.1.~__

g :: 0 , 7 3 , 3 4 ~ 2 2 , 4 :: 0 , 6 1, 5 1 , 9 2 , 1
__________-r- - ~L_.!.1.Q """_2l.1-----?L1-- __ll.2__JL~.1.~~ lL.! 1l.~ lL~ __

. Il Il

1\: 1111 0 ~ 15 0 ~ 08 0, 08 0, 06 :: () ~ 96 0, 13 0 , 11 0 , 04
Il 0,09 0,05 0,04 0,04 Il 0,04 0,02 0 9 01 0 9 01

-------------------------~ ...------- ...--------------~------~~------------~--------- -----Il Il
n.",,,, "0~03 0~02 0,04 0~03 Il 0~03 0,04 O~04 0,14
H,-. Il 6 Il,

__._. ..,...- ,_.__~~~.2.0 0 ,~L~-~1.~2- _2.1.~L~~-2.2.02 ~l..~3 0.2.~2 0 , 02

Somme il 3,2 7,5 10,2 5,5 1

1

1

1 3,3 5,5 7,3 14,9
____ < _4_ 3 ~ 2 7 , 6 __ J.1.J._ __Z.1.1__+__1.zl ?.1.?. ...-~2._ _?.2..2__

Capacité d'échange III 4~1 7~2 10 5,2:: 3,3 5~5 . 10,9
____ ",. , _ . JL_?.1.~ """_~.2--- ~Z.1.~-- _-2 .1-1 ~ 6 3 , 1 __ r--?.1.~~- _?.1.~ _

Il Il

Saturation'1. :: 78 100 100 100:: 100 100 x Sato
o / Il Sato Sato S:lt. Sato Il 83 72 88 87________-..,. ---JL-______ -- f------- l------_-ll--_____ _ __..:._1- -------

Il . Il

pH :: 6 ~ 4 6 ~ 5 6 ~ 7 7 , 2 :: 7, 6 7 7 , 3 7 , 7
_______________________-JL_~ ...~~---- ...-I.1.2-- __12~__~~Z.2.2---~2L~----I__~~-Z.1.1----

Il Il
cJ1 Il 0 ~ 18 Il 0 14

Phosphoro /,0 II 0 16 Il ~
Il , Il 0 1 10

------------~---------~-------I--------~------ -------,r--------------- --------------
Propriétés Physiques :: ii

1
1
1
1

X :: 41
:: 32 Il x------------------.---11""-----~.---~------I-------__H_-------I-------I-------I------

Humidi té équtva1.7~ pds x 2-'} 9 6,5 :: 2,8 5
:: 3, 1 8 , 4 :: x
Il Il

Eau utile c; pds o Iii 1 ~3 3 :: 1,3
Il 1,4 3,8 Il x

-----------.-.-----------~--------:;:.. --I__-------U------- --------1_.---- ------
Il "

Instnoilité (IS) il °
2
),8

2
:: 0,8

Il , Il------.-------------------11-------_.--- ------ -------~j_-------~------f--------I-----
Il Il
Il 3,5 111,6
Il Il
Il 3,0 Il--------- ~ L. _
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d.::ms 1,.)s 'Sérias Voisines', chiffro superl:mr peur la zona de Kolm.:'ln
Sud-Ou~st, chiffre inf6riour pour la zon~ de Ouanzerbé Sud Ouest.

Un horizon de surf~ce, pollué par dos condros, possède un pH at un t~ux dd
K anormaloQont forts. Lü sol do Ouanzerbé S0 singularis8 3ncoro ~~r des pH
plus bas. Les profils 6t~nt s pou près s~turés, l~ somme dJS bases éch~n­

gc~bles suit l~ toxtur~. L~ pot~ssium so conc~ntro 8n surf~c8, et 10 sodium,
s'il n'est p'lS trop rétro, en prcfond()UT. ChJ,quG profil;"), son 8Quilibro pro­
pre entra Ca ut ~g, Ca dominant cependnnt tcujours en surfacJ.

Propriét6s physiQues.

Los réserves on oau sont appréciables, à caUS0 du la compacité et des
taux d'argi18, dü l'ordro do 100 ft1r.1/m~ d~nt 45 nHl/m d'utilisé1.bles.

EQuilibrus do fertilité

Az ot 8-ph os ph ore

Azote-pH

éQuilïbrJ moyon.

éQuilibra médiocro à moyen.

Le sol de Ourmzorbi est pétuvr(; on 'i.zot.j :Jt phosphcrd, üt i\ basse
fertilité potentiello.

Conclusions

Les r8sscmbl::mc.5s d0s gr.J.nds tr:l.i ts de la morphologie, des cara.C­
tères an-3.1ytiQu,;s, du {lIodoL5 et de 1"1 posi tion topcgraphiQuo, montr,mt Que
ces Séries forment un s8ul ons8ï:1b18 pédo-E:crphologiQu8. Los vari::t ti cns dG
lil grnnulométrio dos s ...'..bl,)s ut du chimisf10 suggèr,'mt un ,'3 origina 10c8.10 de
cas sables (épandagos do bas do glacis).

L'évolution dos sols y est caractérisée par ce Qui ressemblo fort
à une illuviation d':l.rgilo, par l'imlnobilis:cticn d<3s bases d'lns 10 profi1 1
surtuut on profcndcmr où ,)110 coincide C'..V,)C l-::s tn1.C,)s d'un lDé1uvû,is drainage
(séjour d'uno nû'ppo très tempor;"),ir0)y péJ,r une légèrc) é1ccumulation do matière
orgrrniQue et un0 f,~ible déséltum,tien cm surfêc<j. Horizons de surface Qt ho­
rizons de profondour ne p~raiss0nt pas on h~rwonioj les prcrniers paraissant
do surcroit r~pport~s1 nous supposons Qu'on (1 là d'anciens Sels Ferrugineux
Peu LossivéG tronQués Jt fossilisés.

C0tt0 ph::'S0 d(~ d2struction par:1it ancLmne, l'horizon supérieur
ayant des propriétés nor~ales pour 10 liou; l'excoption Gst la plnino do
Ouanzerbé? mais c J'Jst ,'lussi colle qui p'"r:lît let plus dégradéo.Ello .Jst
cepend:lnt vr:'..isoc·'bl.'lblcG0Ylt duo (ou décl::'vnch6o p,u) d;:;s -3xcès cul tur::tux (si­
te favor::tbL:: 1 bonn-::s terres, r8st,)S d'0CCup::ttion).

Los toxtur~s ot lour rép~rtiticn on profond3ur, 18S tu.ux très suf­
fisants 1 pour 18 li8u 1 0n élénonts fortilisants 1 on font dûS tdrros très
convonablos pour los pénicillairos 1 l'C'..rilchido dans les zones los plus basses
(l?luvicsité m::trginalJ). Lour ~)xpleitation sur d<3 longuos périodes no parétit
plis possible s~ms fortiliséltion ni liid tation d1..~ ruissellom0nt.

Situation 1 Doda16

Cotto uni té 9 très voisina d~s préc6d,mt os, cccupo une plaina Sél­

blouse d'environ 14 kï:l2 on rive droito du Gorouo1 9 à Dolb01. SC'.. baso domino
d'environ dix mètros 1.J thahTGg. Lv substratuï:l ost formé do schistes gris
argiLrux f2vib10r'I.:mt a,ltérés, tronQués p2.r uno minC0 n."',ppo détritique à Quartz
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anguleux ct débris do cuirassa, C0ttü dernière est c0ncrétionné8~ avec dos
ciments très foncés, ct peut ~ff10urcr d2ns da petites inoisions sous l'as­
p3Ct d'uno cuir8.sG') forruginousa ut n~',ngan8sifère discontinue. Doux mètres
,mviron do sO,blos ergilclUx, gr'1nulocl'css8s, rt']couvrent l' ,ms 01'1"01 0 • 10 modo­
lé supGrficicl an ,""st fort 2pl3,ni o 1,1, t8into do surfnc'J, J,nornalOlncmt colo­
rée, l'oxistence de n00brousQs pIeges déc3péos~ souvent cantrées autour des
élrbros (bét:-til) rcvèlcmt un;; érosion ~tcCcntué0 d,')s sols C].U'-~ confirm8 l'ex3,­
m0n mcrphclogiqu,-,.

Végét:Lticn, Utiliséltion

BIle 'Jst COUV')rt.:) d'un püuplorn"mt à AC'1ci'1 Rn.ddL:tnl, ot Sonog:ll ::tS­

sez l.iche dordni:'"n t un8 str:l t:; gr,3,e,iné;mn,) soufreteusa 0. C:mchrus ot Schoe­
n8feldia. 1GS cul turos y sent très cl::'..irserréos ",t locnlisé'3s '3n bordures des
ergs élnci ens (mc~cirant 1'1 plièine (pénicillaircs). C' ost osscntiollcJ<\ont un
médiocre t'3rrain de pqrccurs.

TYF
1(1t
Long
Coto

GA 39 D01BE1
14° 35' 40" TT
0° 18' 10" S

249 c.

sables déliés brun j'Luna sur 2 cm~ plegos nuos brun rou­
go::;'tr,) :lutcur des arbr,-)s.

o - 17 cm

17 - 71 cm

Brun jnun,), strié d,'; croùtos pluvi'll,js) s3.bL:ux (0,2 om) ~ débit
m".r olonné, cohésion mC'Ydnn2; f,.:uill,)té sur l,os 6 IlT:Jl;ü8rs ccn­
tiDètros~ porosité scmi-tubulnira très fine at bian dévoloppéeo
Horizon cultur~l.

Horizon rubéfi.:§, illuvi'11, sup2rficicllüp1mt ~lodifi6 p?r d;)s
~cticns rnéc~niquGs =

17 - 35 Ci.

35 - 44 CP]

44 - 71 Cm

brun roug00. tr,;; s~,b10ux à so."01 o-:ngil O'J-X 9 débi t
rn"tl'181cnné, cohésion ",oy"mno à forte ~ très compact
à f'l.ib18 perosi té s0rli-tubulo.ir8 o {fivGau cC"1p~cté

par piétin0r1\mt.

5 YR 4/5, brun rougo fcnc é 9 légèroment pluscrgi­
leu-x? débi t très rl:.r;ül onnd ~ cohési on moins forte ~

porosi t<§ sC,';i-tu1ml.'üre fine biGD dével oppéo. Zono
du d6v~loppoment radicul~irG i8p0rtant, au dépens
do 1'lC].uul13 s' ()st f\,rl'Jé 10 nive:m précédent.

5 YR 4/4, brun rouge plus fonct; dG plv.s ,-,n :plus
",rgiL]ux v:;rs 8'1 b'1s0 ~ sr:."01 c~2.rgi 18uJC 9 débi t pC'­
lyédriqu0? cches ion lTiGy:mn0 à fr;rtc; dur 9 porcsi té
très réduitc) ct tendant l,U typ" tubulairo (0,5-1
!"!11 ) 0

71

99

99 cr;J

145 cm

Horizen dG transition pl,ssant au brun jaun~tro? dur.

10 YR 5/4, brun jaun.:::, l"'1rbré d,) gris; l)lus 'lrgil011x) débit
trGs rrnrncl onné, c L,h:§sion forte ~ très dur 5 porosité tubulaire
pou dévaloppôo.

145-185 cr. brun gri S:1. tr'-3 7 r;]Ô:iJÙ t0xture (so'), "01 o-élrgileux à ::.rgilo-so.blGux) 9
bollos concrétions rc'ndos do moins d'J 1 cn, noiros? à 'lurécles
(halos gl2.8bulaires) rouges ou j~unüs; m~me structurG.
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200 cm ••••

85 -

nappe de d8bris d.:, qU'utz, petits (r1tGins d0 1 G:I,)? irrôgu­
li::;rs, ér:IC,ussés, ct dG r0.,r(;s débris de cuir:lss~ f0rrugi neuse ;
emballage brun gris~trD argilo-sabloux ~bond0mment concré­
tionn6 ccmD0 ci-dessus, mais à él~n~nts plus durcis et mamG­
lonnés.

Schistes argileux (sh~lGs) gris altérés, leur so~~ot riche
cm pl::èQuc tt(;" -J-uto-concrétionnoos, i'i centre noir 8t Auréole
ocr:, •

Enracinement: dos radicellos da ~oins do ~
'lu01quus racinos d·c 1-2 m.l.

0,5 n~ jusqu'l 45 cm, puis

Termites nids ut ~lQries do 45 à 180 cm.

C'ost un paléosc;l tr(,nqué, cl. l' 2Sp'cct Brun Rouge est con­
féré par l'érosic'n. L<::s rost:)s du B r ').béfié ct illuvi·'l.l subissunt cüncurom­
ment un début d'oxploi t·::ttion par les racinds, un:; cc,mpacticn p'1r piétinement
(bét.'Ül)? un '1.11ègù:::-.:nt t (ntural superficiel où les cul tur~;s (ici d61ai sS8es
dopuis plusi,mrs 2.nn88s) ~;t 10 ruiss:;llorr.ent je,uont lüurs rûL;s. C'est 18.
lnsu qui est le B tGxtur"l.l; son ['],<).uvaiG clrain'1go int,Jrne sc 1'L:lnifostc p,"l.r
ses couleurs, sn. cor:'p2.ci tc) 9 10 ccncrritionn8lYi _'nt. Lc'1 n1. turc clus ciments d è

co dernier ost ~ rapprocher d" c(;llo d.)3 pl'J.quettes d.l schistes :J.llto-concré­
tionnées sous jacontes. L83 profils diff5ront p~r l~ tcinto do l'horizon de
surfacG (qui P,;1),t 3tro brun 7 1 5 YR 4,5/4), sen ~p.::tiss8ur, 10 3.ogré d:3 trans­
fOTIia tien du B r1}b8fiE~ (la zonü CC'lflp·J..Ct-?8 pout manq"Udr), son 6~-:,'1isS0Ur (p8ut
atteindr0 95 cn).

Propriétés analytiquos (vcir t,bloau)

On rolèvo ~

des taux dé:: te" tièr<? organiQue ot dos C/N pl us bas que dans l es Séries
précédentes.

des A nottoIi!(mt:::;.ppauvris on o.rgilG, cette dernière croissant dans
los B jusqul~ 1'1 baso du profil.

dJS s<).blos croiss::l.nt on t~il18 régulièrs!Ji'Jnt V0rs la profondour (rap­
port Sf/Sg d:, 2,6-2,8 Gn surfac;), 1,7-2,3 un profondour) 1 classement
du au Dod..: de dépat.

uno surfo.co ot dos horizons rubéfiés Lodérér'l'.mt :l.cides ot une) oase
noutro à ~lcalind.

C0nclusions

EIL;s s·:;;ront los m:;"I::;S !jU,) pour 1,," SGrio do Keh l8.n, ;\ col'3­
près quo l~, uis~ on pl:).c0 ck c":::s SEtblüS p'1rait plus nett.)r~8nt proluvial.J,
que l' .:mgorg.)m·..mt d.:J la baso dos pr(fils y ost plus prononcéo, ;:~t p2.rait fr,::tn­
ChOITlon t inac tu"ll:J pour la pl"Uviosi tG .Jt 10 tYP0 d" végétD. tian, quo l ';.spect
de paléosol tronqué y dSt plus D~nifcsto.

Ici oncore ri8n ne justifi~ l'aoandon de cos sols on dehors
d'un reguo0 hydrique défici tairo du à D.n ruisselleMent 8x:tgéré. Si CG dernier
n :est pas lirü té 1.1. plain8 de :1010'01 continuGr"" il nG l)o.S valoir gr[md chose
ni peur los cultures ni com~e pâturago.
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A FACIES BRUN ROUGE 1
SUR SABLES ARGILEUX DE LA SERIE DE DOLBEL.

A B11 B12 B13 B2 J33

...... 5 cm 25 cm 20 cm 95 cm '195 cm 1:65 cm

5,1
6,0 5,4

------ ------ f-------

'3,5

Matière Organique 1

Azote 'f 0

-------------------------------"

clN

0,23 0,21
0,33

------- -------
0,19

__21.29_
6,8
6,5

0,18

6,1

0,16 0,12
0,11

Phosphore %0 0,01
0,54

49,9
59,6 56 53,5-------- ----- --"'----- 1-._---

29,4
23,0

11
16,5----------

3
_.l _

25,022 ,,~
Sablee grossiers 1<

Argilo ô/ 5,2 12,1
_______~---------------------- _--11.1__ _J.21.1 J.11..l__

Limon' 1. 1,5 4
2 3,2 5

-------~---------------------- ------- ------- --------:-'------
Sables fins <fi 66,8 55,8

- / 65,1
I------~--------------------f------ -------

25,1 26,3
23,0

Bases échangeables, méq/100 g.

Ca

Mg

Saturation

1,6 3,6 5,9
2,9 3,2 4,6 1,5

------------------- --------:------- -------:------- ------ -------
1 3,3 3,4
2,1. 2,8 3,2 2,8

-------------------- --------1-------- -------1------- ------ 1-------

K 0,08 0,04 0,06
0,13 0,04 0,06 0,06-------------------------------1----------------1-------- ----------------

Na 0,04 0,04 "0 , 01
0,05 0,03 0,01 0,19 '

-----------------------I--------~---------------------- ----------------
S 2 , 13 6 , 99 9 ,38

Oml'18 , 5,49 5,06 1 ,96 10,61
_.-------------------------------I--------~-------~---------------.-------

Capacité d'échange 3,92 6,15 8,86
5,56 6,50 1,99 10,43

I-------------------------------~-------~-------~,------I-'-------~-------
10 100 100
99 18 100 100

pH 5,2
6.1

6
6.4

6,1

Propriétés physiques
Po~osité 1c volume 21
H~idité équival.% poids 2,6 5,4
E~~ utile ~ 1,1 2,2

I--~--'-------------------1------- ------- ~------- -------1-------------
Instabilité (IS) 1 1,8
Perméabilité cmlh 1,3 2

Note ~ chiffre supérieur, profil GA 39: chiffre inférieur profil GA 40

A : horizon de surface; B11 : B rougi compacté; B12~ B rougi poreux;
B13: B rougi normal; B2g B textural brun jaune; B3: B textural gris.
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43=J_~~§éri8s RU2~fi~o~à ~~~~2air~. As~ciat!~~~_~~s

~~EE~~~~_~~~~~~E·

En rive Ouest du Niger? ~u confluent du Gorouol, 10 socle
granitique, très a~Jlani, q été trc)nqué ct fossilisé par dG r;,inc:·s dépôts
fluviatiles dont l'état var L'ob l 0 d'éclist),tion ou d'erosic:n définit trois
paysages et autant d'Associ~tions do sols ~

- au Nord-Ol..:Jst, une pl,3.ino c8.illoutouso ~ l()s ga.L)ts do qU'lrtz, é):1ou8­
sés plutôt qll,',,,rrcndis, patinés de brun en nff18ur'Jr:'1~mt, très loca18r~cnt sou­
d.és en conglon6r?t po.r dos cililonts ferrugineux, fc,TI.'8nt un mince placago
(30 cm) sur 10 gr '"1 rd tu pcm al téré (blanchi), discontinu, 18 plus souvent ré­
duit à un rog d'~bl~tion. Los trac8s dn ruissollonent superficiel sont impor­
tantos, los sols prcfGnds réduits ~. quelquos dfpr0ssions grises sur granite,
los =tffleuromcmts du cc dernier nornbr'Jux. 18 t2Ut perte: uno brousso 3.rbustive
à Ealanitos, EaWliniq rufoscüns, Dichostrqchys, dominée par quulqu8s Anogeis­
sus leiocarpus. Il ost c=trtcgr'1.phiéi:m Assc'ciation à Sc,ls Eruns Alcalisés,
Sols Eruns (granite), Rogosols sur caillcutis (gQlots).

- au C,mtre, une plaine sablo-:lrgilauseg ello est très plate), llC1.rsomée
d'épandages do graviers de quartz ot d'affleuremonts de granite sain, avec
une surfaco sabl~uso et brun rougeâtre • ~llu est incisée p~r de curiouses
dépressions r,)cti-linéaires, à sols hydrolIJorphes gris 0t ipGf'1éos, qui
sont prùbablement d'3ncicns défluonts de Niger reprèn~nt dos diaclas8s du
socle. 1'ablation do 12. couv8rture n,_mble 8St avancée ot S8 poursui t fnr éro­
sion Gn n~ppo on borduro du Gorouül, du NigGr~ et dos vieux défluents. Bpais­
se d'environ un ~ètre, el13 ~st form~0 d'un niveau superficiel sabla-argileux
à sols rubéfiés reposant sur dèS gr.lots, ces dorniors interstratifiés parfois
avoc d8s sables. Du calcJ.ir3 s'ost dÔ}José dans 10 niveau détri tiquü profonfi,
parfois à la 'baso du sol rubéfié. Au-dossous o"pp3.r:üsscmt los gr;o,nitos, pou
altérés. 1es cultures, très dünSGS (pénicill~ir8s9 hibiscus), ont fait dis­
paraître le couvert végit2.1 nrirü ti f, qui n' 0St plus r3prés8r:.t6 qU2 par quol­
ques Eauhini3. raticula t<l ot llalani t,,:s. Cott.,) pl.<ünu ost cartographiéo on
Associ~tion da Erun Rouge à amas calco.iras ot do Regoscls sur cail16~tis.

- au Sud une vlaine sableuse éoliséo ~ olle est accidontéo d'ondulations
basses (+ 2 m) ot de quelques cr3tcs franchemélnt duwliros (+ 5 m). 1~ couver­
ture meubL3 ,;st ];)lU8 sablouso ot 6p:,.isso ~ d,?ns les zones faïblomcnt ëmduléc::s
on retrouv') 10. ph,:.sG supérieuro à sol s rubéfiés 9 "t 1'1 phase inférioure cal­
caire, à gcl10ts ou pouv.~nt ôtro fc:,r:::é(;s düs rc,ôncs s'J,b10s quo la ph"l.sc supé­
rtoure, dont 1"1. sép"l.re cQpünd,~nt unr;) discontinuité structurale. 1,)s cr8tüs
m6ntront l,lusiours mètr·C)s dG sJ.b18:3 éoliens hornogèn0s. Il en résul te une As­
socia tian do Erun Rouge i amo.s calc.air2s (ondulati cns), Erun Re·ugo (cr8tGs) 9
couverto d'un·) pr!lirin ,J,nnuoll) (30 cm) à Aristid.'1 1':utabilis, Scl1C'enèfoldi!l
graci li s, Cenchres bifl (.rus, piquotée ilo quelq UGS Cor\~br0tur.! gl utiJ.'losum, E:J.­
lanitos 1Îogyptiacé'.. (co d"rnier surtout clans 1'38 pcints b::1s). Ello f0t'flI8 un
terr:::tin d8 pa,rc our s uxcossiv::m'3nt fré~quünté.

}}=~_~!~~~~~Eph~~~~~~~_
1es sols dépendent ici très étroitement du drainage et de la

texture, tous doux dét'3rminés par le modelé local, lui môme fonctioJ:'1 du mode
dG la mise en place d8s ~épôts. Des crêtes dunair8s ~ la pl~ine sablo-ar~éeuse

los Erun Rouge passent d'un type très sableux ct bi~n drainé prochc du celui des
'Séri;~s Rubéfiées légèr'C)if!,mt structurG~3S (cf. IIIE3-2) 1 à cC)lui d.os remblais
sablo-argilGux précédemmont décrits, à E rougi bi8n structuré ot bo.so modi­
fiée par un déDut d'engorgement (jauniss()f'1ont, bl::mchissument). l' accwnula­
tion d8 c'11cairo dans cos d0rnièrs ast vraisoc)blablorr·C)nt du à ln, présonce
sous j~cont8 du granitc y 10s sols d0 'torro..ssGs' du Niger n'ét'1.nt jarr!'1is cal­
caire quc sur co support. Une n'lppo phréatique sous alluvialo n'il. pu que f3.­
voriser cotto tondo.nce des e;r~nitos ?;, la carbono..tati on.
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332-1 Brun Rougo à Qm~s calc~ir0 do la plaine s~blo-argileuso

Typo
Lat
Long

GC 2 DOULSOU
14° 45' 50" n
0° 51 r 30" E

Surf'lco ~ s:lblouso? brun roug2âtrGo

26 - 55 Ci"

55 - 100 Cï:l

10 YR 5/3, brun ,':18SeZ foncé 5 sa,bleux, los s::tbles hétérogènes j
;':é1.ssif ~ débit ("melonné \ CC!:Lési cm r.Jcy(mne ~ porosité sei"ii-tu­
bu~3.ire bion dév(;1oppéo 0

7,5 YR 5/4, brun r0ugu foncé; sablo-'lrgileux; polyédriQue en
;Lss()!"lblago ccrlpact ~ cohésion très forte ? porosité scmi-tubu­
l~irG très grossièr0 bien dévolcppéo.

10 YR 6/3? bl~nc jaunâtre; 18gèromont plus argileux; pseudo­
mycélium C'llcaire très ~bond~ntl dos taches rouges; polyédri­
qu,J on 8.ssumblage i:l(;ins compact; nü[~brGux nids d'insectos.

100

105

105 cm

S'lblüs h8tércgènus? bien roulés? bliwcs ,]arbré d'ocrc) (10 YR
7/3) 9 rloins richus on ps(')udomycélim; calcairG? très compact.

140 ••• cm g granitu peu altéré.

Cotte Série) p0Ut 130 définir p;lr trois horizc1ns? un A foncé (Calcium,
drainago interne ralenti) bion qu,) peu hQ~ifor8, appauvri en argile et limon,
un B de couleur foncé (drainage interne) nottoment plus ~rgilGux ot structuro
v~riant solon la texture (débi t m::melonné à polyédrique cm ~1ssonblagG compact),
uno baso jaunie (engorgement) qui ost le niveau 10 plus argilGux du profil,
avec ou sans pseudolT,;ycélium calcili rc? c'.; d'Jrnièr touj ours présent dans 1(1.
n-3.pp8 détri tiq'J.a sous jaccmte. L8s typos les plus s3.blaux s' observent au con­
tact de la pl'1ine s2.bleuse 801iséG. L' ~nser,bL) est fort voisin do celui des
sols de remblai du Gorouol? avec des tointes plus foncées dues à un drainage
interne moins bon et à 1'1 plus grRndo 2bondilnce du calcimn.

332-2 Los Sols Brun Roug,) à ba.sc jaune sur sables à psoudooy­
céliur1 calOiliro de la l'l'lins éc.lisée.

Typo
L:lt
Long

GB 99 DOULSOU
140 44 1 10" N

0° 51' 20" E

Siteg zone ondulo8 dominée de quolques
cr8tes dunairos; zone b'1sse et
plano.

o

7

7 cm

36 cm

10 YR 4/2, brun gris~tro; sableux (0 j 3 mm)? quelques feldspaths;
srAN-ïet fouilleté, dobi t régulier; cGh-5sion mOY8nne; très nom­
bruuses racines.

7?5 YR 4/2? brun ocre; sab18uxj débit légèrement maï.lolonné;
c::"lhésion moyenn,3o

36 - 68 01'1 5 YR 4/8? brun rougdâtro; plus argi18ux mais restant s(1.bleux;
débit ~am81onné; porosité finoment semi-tubulaire; cohésion
moyenno.

100 om Contact linéaire.

100 - 180 cm sables de re,êmo granulométrie? blanc jaunâtre (10 YR 6/3?5),
à taches jilunes? et nodules calcaires de 5 mm; très compacts?

cohési on fort,·).
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L:) }r(lfil possède d'0ux horizons super18urs (A 1 et A2) touj ours som­
bres, exceptionnellement ép~is, un B bion rubéfié, une base jaunio. ScIon
nous le niveau profond c~lc~ire ost un ancien magasin de nappe dont le maté­
riau est une phase distincte dG collo du profil proprement dit.

332-3 Los Sols Brun Rouge l égèroJ1Jcmt structurés do s crGtes
dunairos.

TYI)2
L3-t
10ng

GC 1 noULSOU
14° 44' 10" 1~

0° 51' 21]" E

Sito crôte dunéliro donin'lnt do trois
mètres le site précédent.

o - 25 crJ

25 - 50 cm

50 - 120 CPi

120 - 170 cm

10 YR 4/4, brun, brun jê:i.Uno fc'ncé à 1", ba,so~ s,J,bloux débit
r-sgulior; cohési on Ploy,:mne 9 SO"llh't très f;;uill.J-Cô.

7,5 YR 5/6 (plus rougü)~ brun jaune vifj sabloux) débit J1Jame­
Innné 9 c"hésicn me;?onDe> pGrcsi té fin:;, sorni-tubulairo.

brun j:1une pile 5 sélbL.nnc, avec foldsp'1 ths 1 dC§bi t régulier;
por(;si té prClsqu0 in tersti tiolLc:: 9 cohési on moyonne.

7,5 YR 5,5/6 9 brun jauno onccr8 plus cl~ir, sableux, débit
r8gulier~ cc'hésion un p;,;u plus forte, porcsi té frétnchoi;ont
intGr§;i ti011o.

CG profil nc p;('ntro, seus un A légèremont humifèro, qu'un,:) an;orce d(~

B do couleur (25-50 cr::), très f:etiblG1":mt structurii. Il est proche du tYPG de
développeMont d~s '0rgs récents' 8t il p~rait impossible de l'associer, dans
la m&J1Je chaine, avec 10 sel précédant.

Textures g de l~ plaine sablc-argilouso à la cr3te dun~iro les taux
d'élémonts fins diminuent en m~mu t0LpS quo décroit la grossièroté des sables

R~pports Sf/Sg ~ 0,38
0,75
0,99
1,25
1,20
1,5
1 , 12

, sab10s intorstratifiés ~vcc los galets
, bé:'vS,) du profil do plainG s'l,blo-argilousG

SC'f,l:' et" " " "
, bé:tS8 du lJrcfil d~ plaine éolisée

8 C:ri~_IO t " " "
, b'1.S2 du profil do crête dun'1irc

S ('''1. ;:;t " " "

10 profil de" plaino sablo-argilcus8!.3t gr'lnuloclé'lssé, la grossièr"té ,J,ugnon­
te,nt régulièref110nt vers 1-: bo.s,J 0 C.;l-o.. ,Jst CCrlpa tiblo ::1Vec l'hypothGs~; d'uno
é61isa tian croissant e d' une série 8'J.ol:;us,) croissélnt Gn finesse v(;rs le Sud
(élVal). 1:;s t'lUX d' argilG d:)s prcfil s diffôr0nci6s croissent jUSq-ul' 2- 1", baso
(Bca ou Bg), co~rnJ dans los r2nblais; il Jst vr~iso~bl~b12 quo cutto vo.ria­
tian est pédogénétiqu8 o Il iJst inh2_bi tuel d,j r2trouv3r une vari:lti cn s0rnbll,­
ble dans 10 typo morphologique do l~ crJtc dunairJ.

Céllco.ire : c',Jst 10 rromior niveau carbon'lt6 qui en est 10 plus ri­
chG:; cela pourrait résulter d'une ,'),ccur,u1:1ti on él,sc.:mMmto p":.r nappo.

Yatièr0 org::miqung 0ncor8 d"s taux médiocres da,ns l'absolu, relati­
VelO(mt bons. Pas de corrélation aV8C 13 régime agronol1iquo actuel, les sels
'dovant' âtre 10s plus organiques étant aussi los plus cultivés (pla~ne sé1bl~

argileuse). L2. limite inférioure de décroissl,nce r:-tpide de la matière organi­
que est très v,-o..riabl,.' g 70 cra dans la plO1ino sablo-o.rgil,mse, 40 CPi dans la
plaine éoliséo. La répartition dans le sol do cr3te dunair8 ost aberranto.



90-

Bases g tous les profils sont saturés et calciques~ les pH croissent
vers lâ base d8s Brun Rouge différenciés. Ni sels ni sodium génants.

Propriétés physiQues ~ ces sols sont, pour leur texture, remarQuable­
ment stables et perméables, ce Qui est probablement du à la présence d'une
forte proportion de Ca dans le comploxe (déjà décelée à la teinte des profils).
Les réserves en eau sont fonction do l~ texture et croissent de la crête du­
naire à la plaine sablo-argileuse de 60 à 130 8Fl/m.

Les r3ssemblances de J'lcrphologio, '?onél.lytiQues, dG modelé et
topographiQue pernettent dl :'1ssimilor la couv(~rture pédologiQue dos 'terras­
sos' du Niger à cello dos rern"blais s.:tblo-argiloux lon"geant le Gorouol précé­
demment étudiés. Ce sont dos sols ill:,vi3,ux, rubéfiés, à base modifiée par
mauvais drainage, C0 dernier attribuable, plus nettement dans le long du
Niger, à une nappe sous alluviale. On a tendanco à les juger anciens et tron­
Qués, du fait de l'érosion avanoée de l'ensemble de la couverture meub18.

Les granites sous jacents 8e manifestent par l'enrichissement
en Ca du profil, corrélativement son assomorissement, renforçant l'effet d'un
drainage interne plus lent (B 7,5 YR) •

On retrouve égal em',m t ici deux phases, 13. plus profonde gros­
sière, et d'allure nettom,jnt fluviati13, alors Qu'elle est plus mince et
d'aspect prolèlvial 10 long du Gorauol (cf. IIIB 43-2, profil GA 39).

La répart~tion dGS sols suggère; une éolisation des sables de
remblai, fonction de la granulométrio initiald. L0s sols des crôtes dunaires
sont d'aspGct tros jeunes 8t sont vraisem"blablement complexes. Ils consti­
tuent des zones dG grande sensi"bilité à l'érosion éolienne.

Les c~r3.ctères pratiQues intrinsèQ-l~S des sols sent d'autant
P:LUs intéressants Que, malheureus8rnent, ils sont :plus minces. Les sols do
la plaine sabl o-~rgileuso forment los m;.)illGures terr:.:::s de rur;blai, nj (lutant
une "bonne stabilité structurale à l~ répartition heureuse des textures dans
le profil et ~ux réserves honn3t8s en bases. La présence d'w1 niveau drainant
profond (phase grossière), les cotes r-.::l"l.tivement "basses (+ 1-2 rn au Nord
dG L;, plaine sablo-argileuse au contact d,s défluents du NigGr, + 7~9 ni au
Sud au cont~ct du Niger), rendont possibles l'irrigation. Cependé1nt on ne
peut l~ conseillor sur da grqndes surface8~

les sols sQu~lettiqu8s abondent
l'épaisseur de l'horizon drainant est fortement irrégulière.

Il serait "bon do l'essayer au Nord do l'unité 9 on "bordure de défluents, en
culture ~araîchères (oignons, tomates). Ajoutons Qu'il exista uno possibili­
té théoriQue d'alcalisation, cette d~rnière s,; ~anifGstant pqr taches sur
les granites. Do toutes façons il serait très valable d'y a~éliorer los cul­
tures vivrières (sorho, pénicillairos).

Bien QUO les sols des zones basses de la plaine éolisée con­
viennent fort bien au mil, la mosaïQue formée par les sols peu l)roductifs
des crcHes dunaires~ la proxirni té des points d 'abreuvement ~ vouent cette uni­
t é à l' éleva ge •
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS BRLnJ ROUGE A MflAS CALCAIRES
ET DES SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFERENCIES ASSOCIES DES

TERRASSES DU NIGERo

il II II

:: Plaine sablo-argileuse Il Plaine Golisée Il Crête dunaire
n II

1
Il

(B)
Il

(B)
II

(B)II' A Bca S Il A Bg Il A CIl II II
1Il Il II

65- II 5 cm 40cm 72 cm' 12 Sem Il 5 cm 33cm 89cm Il 5 cm 35 cm cmIl Il Il

Organi. % Il " "Matièr~ 0 933 0.19 0.09 5 \1 0.24 ° 911 ° 908 ~ ° 928 o,oH 0.07Il 0,0 'JI

; ii
0,06 :: 0,18 Il

_Q.L!.4 0,°9Azote 'f 0 Il 0,25 0,15 _Q1.12 _~1.1Q 0,08 11 0,21-------------------ir----- ----- -----ïr---- :------11----- ----...;.-
CjN :: 7,6 7,3 3,3 5,0 :: 7,8 6,0 6,2 Il 7,6 3,6 4,4

-- Il ~!
Il \1 Il

C03 Ca !! 3.7 1.ü !! Il

. . Il Il Il
Argile % \1 6 .1~1.2_ l~l.L 8,2 Il 5,2 lQl.~_ 11,0 Il 3,2 _~1.~_ 7,5--------..-----------~~----.-

_____~l____ _ ____...ll-____ -----.-
Il Il Il

Limon % \1 3 4,5 .1Q1..2_ 6,2 \1 2,2 _~l.Q_ 3,2 Il 2,0 _11.~_ _.1J.2__
-------------------~---------- -------11-----

_ ____-11_____

" Il Il II

.1~1l_ 541.~__Sables fins % Il 45,4 331..1_ ~~1.~_ 23,4 "50,2 1~LL 47,4 1150,4
-------------------~~--- -----~F---- -----~-----

Sables grossiGrs1- :1 45,9 44,5 39,2 61,4 :42 2 37,7
Il

43,7 36,441,9 1It)./h 7
Il Il ' II

" " ;;
Bases Gch. méqj 1OOg :: \1

Il Il
Il Il Il

Ca Il 2,3 7,6 16,8 9,5 il2 3,5 4, 1 Il 1,6 1,8 2,0Il Il

Mg Il 0,8 2,0 2, 1 1,0 :: 0,7 1 ,0 0,7 Il 0,47 0,66 0,8Il Il
K Il 0,19 0,08 0,10 0,06 :: 0,12 c,06 0,04 :: 0,12 0,°5 0,08Il
Na Il 0,°5 0,07 0,12 0, 10 :: 0, 11 0,°9 0,14 :: 0,12 0,07 0,07Il

Somme Il 3,31 9,17 19, 1 10,7 :: 2,92 4,67 4,96 Il 2,3 2,59 2,96Il
- ~----------~------ ----- ----- ____--'L___

-----
_____.JL____

----- ------. % Il Il Il
Cap.d 'échoméq ~ :: 3 8,05 11 , 16 7,25 Il 1,8 4,17 3,5811 2 2,16 2,69

Il

------_.------------~------ ----- ----- _____-11-____ -----
_____..lI_____

----- ------Il \1 Il
Saturation Il'Sat o Sato Sato Sato 'II Sa t • Sato Sato \1 Sat 0 Sat ." Sato

\1 \1 Il

" ii IlIl 6,C 6,5 7,6 ~,8 6,5 6,9pH Il 7,7 II 6,5 7,5 Il 6,9
II Il 1\
Il "

"Conductivi té ,mmhos :: 0,063 0,0'~9 :: 0,027 Il
Sel s , mgj 100 g :: 50 39 " 22 IlIl ::ii

Il " Il
Propriétés Physi. " " Il

Il II "\1 Il 11
Porosité "/t. Vol. If 35 Il Il

" 1\ 11
Humidité Equi 0; Il 3,5 8,3 112,7 Il 1,8Il 11 II
Eau utile % Il 1,6 3,7 Il 1,2 Il 0,8

Il 11 Il
------~----------~------ f----- ----- ------lt------------____-11-_____ ---- f------
Instaoili té Il 0,6 1,5

Il \1
\1 110,7 Il 0,37

Perméabilité cmjh Il 2,5 3,9
Il Il

1
i: Il 1 ,8 Il 3,0

\1 Il

Notes.~ Plaine sablo-argileuse, profil type GC 2 0 Plaine éolisée, profil inter­
médiaire (sans carbonates) GB 980 Crête dunaire, profil type GC 1.

A horizon supérieur humifère appauvri en argile et limon o
(B) B de couleur; BCa B calcique, texturaI (et jauni)
Bg B jauni texturaI.

S sables interstratifiés dans les galets o C = base du profil
dunaire, à aspGct de matériau (porosité, couleur) 0
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IIIB- 5 LES SOLS DE TRAlifSITI01\T, BRUN ROUGE A FERRUGHTEUX, A FACIES FERRUGUœUX
PEU LESSIVE.

B~1 Los Sols i F~ciès F8rruginoux sur s~bles qU2rtZGUX

Cette famille ~st collo dos s~b10s dunair~s, ou éolisés, qui
fossilisent los glacis Birrilnicms, p:lrtioll0f1(mt concrétionnés, ilinsi que
le s miniLlGS forl,;:), ti ons proluvi::Llus Q.ui s' y ra tto.chent, de 10. partio centrale
et méridionalü d~ lil carte. Ello groupe divorsos Séries ~SSOCiÔ0S on ch~i­

n,%· L' ::tppa.ri ti on do ch:l.cuno étcmt dét;orn:in08 p;:tr l () drainélgu, Lmr (:xtcmsion
dépend do l'ép~iss0ur et de la positicn topographiqu(} do la couverture s~­

blouse, ou on a distingué:

les m~ssifs dunairGs longitudin~ux, ép~is (8X~ 4-5-15 m), possédant
leur modelé propre, et où dominent 18s sols los rüol..Lx drainés. Lour direction
principale ost Est-OuGst 9 les plus iL'port'lnts sont di ssymétriquos, aV8C un
front plus r::tidc soptontrion8.1, à limite roctiliné'lir,ë) sur le glacis, et un
revers à pent .., douce (au plus 2 r'). Au Nord ils sont r'3coupés p,sr 18s massifs
dunaires, à cordons, dG l'erg "j'Juno" ( = à sols structuralem>3nt ]lou diffé­
renciés), d'orientation E. SE-OoNO. La distinction ontro 103 dü1.L'C forrn.J.tions
n!<3st pas toujours ir'lr'édiOl.t<~ sur li; terr~in, on l'aàscenco do profils, los
sols différenciés pouv~nt ~;uccéd(~r, ,..ln bas dG pent", :l.UX sols pou différon­
ciés sur 12.. m5r10 forn:o tO})ogr,Tphique, on l'espèce un long revers dun'1ir0.
Ces vi;3illos dunos subissent une érosion superficielle hydrique "1.réolaire
mettant à nu. les:B pél.r petites plages (d'OLt l'aspoct do dune roug<J)y.ella
est accélérESc sur les fr'lngos? au contact d,oS glacis, et peut allor jusqu'au
raVin0IT1~nt ~n bordure dos thalwcgs principaux (~st de Bongouro)0 En dchors
des zones décapées l~ fragilo horizon superficiel est soumis à des remanio­
ments mécaniquos divers~ culture à la houe, piétinam8nt, taraudaga dos fouis­
seurs, qui ilbüutissémt à la form'1ti(~n d'un2 cc'uche superfici'31L) sableuse l:t
p;:trticulaira, matériau proprico à do rinime3 repris8s ~oliennos do saison
sèche (nebk3.s)o Fréquo;,Jment dos ter:nitièrcs (coniques, 1 [", brunos ou brun
rougeâtros) particil)Ont au transit des élér(~ents t,.::xtur2.ux. Snfin des profils
portent los traces da remanioments ~nciens (discontinuités, durcissoQent)
d'origine hypothétique.

- los c:nsabloments continus do gl:'1.cis, suffisél,f:,8nt minces (de l'ordre
do 2 à 3 n) pour que la topographie; prirü tive soit "mccre reconn;:1.issable.
Los pontes stant très fn.ibles ils S,,) -présent0nt cc:-'~ ~ dos 'pl'ünQs' sabl.lUses,
parscniées da [,)assifs, p;:ti ts, irréguliors, très bas, dG dunes rondes accolées
à sols rubéfiés. L'aspect superficiel nst très voisin do celui dos dunes rou­
ges, avec d;}s t;;-,rmitières souvent plus nOEibreus0s, h:3-utos (2,5 m), ot dos
zones forteTr,0nt déc Clpé,3S'}.U contact des glacis nus. Ncus l ,èur rattachons, par
leurs sols, lours c::t.ractèr'3s gén8raux conditionn'1.nt le drainago, lr.~s onsab10­
ments très apl ,mis, en position do réJL'bll_i, longe'?ont 10 Gorouel principale­
mont au Sud de Dolbnl, ct 13s sillons intordun~iras.

1L~s ,msJ.bl;)monts discontinus do glacis, où la couvertur8 sableus'-3
laisse apparnitre des l'lmbi3aux du substrat (cuir3.sscs, concrétions, débris de
quartz étalés on rog, ou sols mincos polyphasés d'J.ltération)0 Sllo est sou­
.en t fort mince (voiles ,joliens) ct, sans doute du fait de son vo isinage
avec des surfacos d0 ruiss;)llenent nU<Js, sourÜSG à uno viclante érosion hy­
drique, allant de la nappe r~vinante aux ravineaux o

Sur los dunes nous n'avons guère observé que des jachères,
sous los app:lrCmCGS d,) prairi3s piquetées d'arbustes, 10. strate grarninéonno
étant toujours annU\:118. Los Gspècos los plus commWlOS sont :
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- ,q,rbust'3s g .f..ot·ibrotU1î1 glutincsmi, l''3.0rUa crassifolia, Acacia ScmGgal,
Acacia r'J.ddianD., Bal,::mi tus A3gyptio.c?o (ospèces loc'iloment dor:linéwtcs souli­
gnées).

arbrissoilux ~ Qui6ra S~nogalensis, Boscia Senogalonsis.

graminéos g Eragrcstis Jliloss., C;.mohrus biflerus, Scho'-lnefoldia KE:J.­
cilis, Ctoniu:.J élégans, Andropogon IJUlclh::llur:i, Aristid'1 stipoides.

- divers = Cassis niGosioidGs, Chrozcphora Brocchi~na.

Dans les sillons intordunflires la physicmcnie Gst plutôt celle
d'une savane arbustive, où Bau..hini.'l .T<;ticulata est fréquent

Sur los plainos longoo.nt le Gorouol ce sont égaleDl8nt des sa­
vanes arbustives fJ'"1is à épinoux dor.!immts ~ Acacia Raddian'1, Balanitos~
tiaca, avec Ccmbr;:;turr gl utinosum, :.;acruJ., puis Bosci:l SenegaLmsis ,-:.:t Guiéra,
et tapis annuGl à Conchrus, Eragrostis, Ctoniur1 o

LèS glJ.cis ensablés sont couverts de prairies annuelles à
arbustos fort prochGs de C811GS des dunGs rl'ug8s, plus rarGrrlont do savaneS
arbustives. Los espèces y sont 1<::;s ',êni()G, avec copondcmt dominance occ'1sion­
nelle de l 1ACi1.ci3. Raddiana, ot un tJ.1Jis graminécm où Schoencfeldta gracilis
ost le plus cO,·"-.",Ln.

L'ensomble ost ontièrencrt cultivé on mil avec des jachères
de durées très variablos. Les té)rrOS l<)s plus ch::trgéos sont celles des dunos
méridion~18s, qèÜ sent dans une zow-; l't;, IGS sols ' 8Gol es se font raros, et
colles des onsablGmonts discontinus de gl~cis. Là los cultures reçoivent un
('!,ppoint d' C:l::m do ruiss()lloment, et let. proxici té du substrat favorise la nu­
tri tion lünérélla. Ncus avons souv()nt neté "lU lJigor (ex: 18 Djermagcmdi1.) que
los '1gricul tours roch8rchaient les t"rras s"1blousos sourüses à un f('rt ruis­
sel l e:':..:;nt , principillofl"3nt à 13. limit8 J'Jard des cultures. La contropartie en
est un0 dostructi:r 3.ccélérée dus süls.

51-4 R0partition dGS S~rics--------------------------

L0s Sérios dominant sur los divdrs mod01és sont voisines de
colles qui SG succèdent le long d'un rovers dunaire, du sc-rlrlet 8..U sille'n in­
t8rdunr:tire

- sommet et pont'2 ~ s()l 2- B do couLmr 5 YJ., scnm0t brun jaun8 7,5 YR,
base passant jJre:grossi vem,mt JU ma téri::lU (Sérios Rubéfiéos) 5 on note parfois
un durciss,:;r:lent d8s horizons colorés, accompagnant dos tracè;s do rornani'-:.:w:mt
des horizons SUIK!Tfici81s, dès 10 sarnllct (Séries ruo8fiéos durcios) 0

bas do pente g on constat2, à pou près successivement

• le jauniSSOf:1Gnt de la basc du profil, d'élbord Qrun jauniitre (7, 5YR)
puis jaune clair (10 YR)~ Sérios à base jaune.

la décoloration de l'horizon do surfacG, passant au gris brun
(10 YR) ot son épaississ;:;r:.ont.

• l'asDo,Jlbriss;:;r:,ont du B de cGulour, virant au brun 0ero (7,5 YR)

• Li fcrr:latiûn de concrétions silico-forruginouses dans les horizons
jaunisg Sérios à concrétions.
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Le typo moyen da ces sols de bas dopante possède un horizon
de surfaco 10 YR, un E 7,5 YR, une basa j~uno clair 10 YR. Diverses variantos
résultent do décétL1gGS dans l 'o.,pp.:lrition des caractères ci-dessus.
Des traits plus rC1rGS cnt été ég,llcr:ont obsorvés dans los sols d8 bas do
pen tG ou de zono bas;j~ fcrfli1tion de r'Ü0S d:ms L~ B (dès le st~do 5 YR), dé­
coloration cül~:::~18t() do la base du profil, concréti ons nanganési fères y amas
calcil.ires.

Séri:;s Rubéfiées ~ som~ets ot vürsétnts dun'1iros.

Séries Rubéfiéos durcies ~ certaines dunes.

~éFiQS à base jaun8~ pieds d2 dunos, sablas ~ré1nuloclassés en posi­
tion de r;;;.bl.:Ü, gl"l.cis ens8.blés.

Séries à concrétions silico-ferruginousos
glClcis onsQ~lés, pieds do d~nos.

sillons intGrdunaircs,

SéT'iù<"'· '- -- ir-'s
cis ensablés.

Sérios à élh·'S calcair:; ~ ~m sillcn int0rdunair;.

Jéri8s à concrétion r;vlng:mésifèroil,base décoloré8~ sables grilnulc­
classés on posi ticn d.:: rcr::bl;).i.

515-1 Séri08 Rubéfiées

Typo
LLèt
Long

GA 18
14° 31' 0" N
0° 13 1 0" E

Site g massif dunairo longitudinal; 1/3
sup9riour dG pente.

o - 24 cr;1

24 - 48 cm

48 - 125 cm

125 - 180 cm

Surfaco : Torrü ti8rc:s c(niquos (1 :;,) 7 trous d2 rongeurs 9 1 cr:~

drJ 8(,010s déliés sur un,) cre,û.t';iJluvi:l.10 fine ot grise.

7,5 YR 5/5, brun j':.tun::; cl'l.iq sn.blouxj 'iébit fTl:l.\f'elcnné? cohé­
sion f~ibl e, sub-:p2.rticul:-ür.~.

7,5 YR 5/6, boigü r,'SG 'LVCC très fin réticulUl'l violélcé et po­
reux? sableux débit fort,)]O-,.-mt rnanelunné; coh,Ssion'oyonne,
dos ::l.grégats durci s ~ f(;rt" lwrosi té s ::wi-tubulair(;;.

5 YR 5/8 (plw:; Teug;:;) 7 r(JUgü j'.lun:=i.tro:; s<J.bl()Ux; débi t très
liiamelonna:; presque pclyfdriqu ('):; cchési on rnoy'onne? dos agré­
gats durcis; f;êJ1lG porosité.

5 YR 5/8, un p8U rr,oins rouge; sableux; plus COfTIpi1ct o

Soit un Ai légèr'C)f'lent hW:iifèrG, un A2 poreux, un E de couleur,
texture et structur", pass'lnt très prcgressiV8r10nt vors la base~ PLU matériau,
que nous n'avons jai"3-is a ttoint au Goroual à Eroins de doux 1,1ètr')G. Ùn profil
tout voisin r::cntr::Li t une opaisseur tot"lo dos A de 24 Cf; d' ép'liss eur soule­
ment~ cos variFLtions, attribuables à dos irrégularités dans 10 romaniur.ont
superfici 01, gènont 1!J. diagnos·::) précic;o de c 8S SO ls, d' Cl" l' emploi de "faciès Il!.

C2pondant la mor:phologie d'ens ..mblG ost biun col10 d'un sol SC1.blüuX lessivé.
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515-2 e Séries Rubéfiées durci3s

Typ.::;
Lat
Long
Cote

GA 56 DOLEEL (Sonti)
14° 37' 40" N
0° 21 1 0" E

281 !il.

Sito sommet de massif du­
naire longitudinal.

o - 18 cm

18 - 40 cm

40 - 70 cm

70 - 152 cn

152 - 200 cm

Su~face ~ sables d61iés? croûte pluviale? nebkas.

7,5 YR 595/6? brun rougaâtre; sabloux; massif? débit légère­
ment mamelonné; coh~sion moyenno.

5 YR 4/4; brun ocro; sableux; débit très mamelonné; cohésion
mCY8nne; agrégats durcis; forte porosité interstitielle.

5 YR 5/5; rouge jaunâtre terne; sableux à sablo-argileux;
débit polyédrique; cohésion moyenne; plus compact.

légèroITl8nt plus clair; légèren,ont plus argiloux; débi t polyé­
drique; porosité semi-tubulaire plus grossiora :)t réduite;
assez dur.

5 YR 5/6 9 rouge jaunâtro cl:lir; sablo-argileux; débit polyé­
drique; cohésion noyenne à forte; horizon le plus compact et
10 plus dur; des mnrbruros noirâtr0s et nombreux nids d'insoc­
tes.

Co profil diffère du précédent par uno texture moins sableuse
dans ItensGrI)blo? la croissance des taux d'argilo jusqu'à 13, baso du profil
(le TI de couleur n'est plus textural)? le durcissement des doux derniers
horizons. La teinta assez rouge du second horizon? son taux d'argile relati­
vement fort (8 ~.)? suggère qu'on a là un prc,fil rajeuni? où le A se dévelop­
pe aux dépens du sommet du B de couleur. Invorsoment la chaîne montre à mi
pente un horizon do nebka rapporté. D'uno façon générale les sols de cette
Série montrent dos signos évidents da remaniements accontués 9 troncatures
ou fossilisa tians? pcuvant S'3 succGder sur le êlêmo profil; GX~ GE 55 BOSSE
EANGOU (abré gé) 0

o - 15 cm

15 cm

1 5 - 43 cm

phase sableuso d'apport fraîche lité0 9 brun jaunâtre.

croûte pluvialo grise.

phasG sableuso d'appert ancionne avoc Sol Peu Evolué
faciès Forrugineux Pou Lessivé

15

28

28 cm

43 cm

A gris brun

E do couleur jaune rougeâtre? sableux 9 à débit
légèrement mamelonné.

43 - 130 Crl ancien B de couleur rouge jaunâtre? à débit très mamelon­
né? durci.

Il est vrai semblabl G q.u 1 il (~xiste un lion "mtre la texture
(relativemont moins sableuse)? l'érosion 9 le durcissemont~ mais nous ne pou­
vons encore l'expliciter. Ajoutons que le d~cissement se vérifie tout le
long de la chaîna; il affecte la zone inférieure jaunie (795 YR) des sols de
bas do pent8.
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515-3 Série rubéfiée à b~so jaunie

Type
Lat
Long

GA 32 BON GOURO
141' 34' 10" N
0° 15' 40" E

Sit8 g pied do dune rouge?

o - 15 cm

15 - 40 CIT!

40 - 95 cn

Surface g rougGâ tre ct dùcap8û; raros tcrrü tièrGs; trous de
rc.ts J 1 COi do sables déliés? buttes aux piGds des arbres.

7,5 YR 5/5j br~~ jaune assez clair 9 s~blGux9 feuilleté sur
10 prerlior c8ntü~ètre, puis massif, débit régulior 9 cohésion
moyonno.

teinte un peu plus colerée, brun ocre; sableux? débit très
T;la1llalonné; cohésion plus forte; porosité sGrfli-tubula~rè finG
et bien développéo 9

7,5 YR 5/6 (plus rouge), jauno rougeâtre; sableux; débit plus
régulic)r; cohésion ,",oins forte ; porosité intorsti ti€111e dès
60 cm (base des r~dicelles).

95 132 cm transition, jaune rouge p(~lü •

132 180 cm transition, jaunâtre.

180 200 Ci sablas jaunI} 10 YR 6/5 à faibl ,:) cohésion (S~b-particulairos).

Lo SGrlf']'3t des sols à bilso jù.une (ost souvent plus clair que
ct-dessus (10 YR). L,:) jauniss'~rlünt, conjugué à une fo.iblo cohésion, est ré­
vélateur d'une action do nappe. Cetto dernière, à on jugür par la végétation,
no pout âtre que très fugace, ou inactu'311e. Ce jaunisserr1ent no doit pas êtr'J
confondu avec la teinte propr8 (lu matériau dns sols dUDaires, j:1unO rouge;
très pâle 7,5 YR 5/8 Gt 6/6, plus compact.

515-4 Sérios Rubéfiées, à base jaunio, dos sables granuloclassés

Type GA 30 DOLBEL Site
La t g 14° 36 r N
Longg 0° 16' 30" "S
Cotng 246

pl::ün8 sableuse fai blou,-:mt ondulé,')
(+ 2 m) cn bordure du Gorouol
(+ 8 I~ au-dessus dos alluvions).
Pento général(~g 0,65 %.

o - 10 cr.,

10 - 29 cm

Surfaco g 2 CIII de; sable s déliés; nGl',brous 3S tormi tièros co­
niqU\3s (1 rn).

A1
7,5 YR 5/5 à 10 YR 5/4, brun jaunâtre? sableux, los cinq pro­
niors cantiwètres fauillatés à lits de sables partic~laires;

puis massif à débit régulier; cohésion Doy~nnOj porosité in­
t0rstitiello très fine.

A2
7,5 YR 5,5/6, orun rosé, avec fin réticulum gris poroux ansor­
rant des noyaux plus j:-"unos cOf,:pacts; sableux:; débit régulier
fino:,18nt mamolonné, cohésion moyenn~:; porosité s0mi-tubulaire
médiGcreDGnt développéo, dos noyaux légèroDont durcis.



29 - 43 cm

43 - 99 cm

99 - 150 cm

150 - 200 cn

200 - 225 cm

97 - -

AB
5 YR 4/4 (très approxim~tif), brun ocro; d3s stries compactos;
dos raias ocr88 r:;al for"lées f18xu;J1J.ses ( ü = 5 m!iJ); plus ar­
giloux; débit fortomont mam010nné (1 cm); cohésion moyenno à
forta j duq porosité sÜJJi-tubuLürü plus grossièro et dévelop­
pée.

(B) dl) coulcmr
5 YR 4/8, rouge jo,unâ:brc; très légèrolY1 ont marbré j dos raies
plus colorées discontinu,.:,s peu visibles; sablolL'C à sablo-ar­
gileux; débit E'.amelonné plus lFl.rgo (4-5 Cri); coh·§sion moyen­
ne à faiblo; dos noy~ux durcis; dur, porosité lm peu moins
dév81 oppée •

(B) 2 ~ base du B de couleur
légèrement plus claiq hOf'lcgène; à poine plus argiLJUx; débit
très réguli or Il,,,:-m81onné; cohésion un peu plus faibl~,; porosi­
té semi-tubul~ire très réduite; presque aussi dur.

B do tüxture
5 YR 4,5/8, rouge j~un6trü moins vif; dus plag~s plus jaunes
sableux à sablo-argiloux; débit très régulier; cohésion not­
tornont plus faible; tondre; porosité réduito.

Cg rrJ:'<, tériau jé1uni.
7,5 YR 5/6, j~unâtrG; dos tubulurus (racines ?) à rÙT,plissa­
gos jaunes ou blancs; sableux; débit rGg~li8r, cohésion fai­
bh~ 1 (>onsorve uno très légère porcsi té serli-tubulairo.

Taille moyenno dos sablos : vors 5 cn., 0 1 2 à 0,3 mm; vers 125 cm : 0,3 mm
vers 210 cm g 0 9 3 à 0,8 m"l. GranuloclQ,ssement aSSGZ not.

Enracinoï:lent chovclu d0 rQ,dicellos jusqu'à ~8 cr:. (A + AB); quelques rFldi­
coll os jusqu'à la bas) do la coupü; un niv0~u do racinas
subhorizontélles (~ = 1 cm) à 120 cn, (B2).

~~leries de termites g jusqu'à 110 cmo

Délns CG profil on notûr~ 18s 8ff0tS d'un3 réduction du drai­
nag8 interno (j.::-",uniss3DiGnt, début do forJ"'ution de raio8 d' a,ccumula tion au
sommet des B) at 13s caractèros déjà notés dans 10s sols do remblai (Faciès
Brun Rouge sur s~b10s argil~ux), l'illuviation profonde d8 l'argilo jUSqU'R
la base des B cl:; couleur, 10 gri1nulocl:'tssernent des s:tbles.

515-5 Séries à concrétions

'rY1>8
Lat
Long
Cote;

GA 36 DOLBEL (Kourki)
14° 33' 20" N
0° 22' 30" E

211

Site intordune plat limité
au Nord par un cordon
dun'J.irc ancien (+ 6 ~),
au Sud par un org j ,,,une
(+ 14 m)o

o - 5 cm

5 - 12 cn

Surfac3 ~ très nombreusos t0ri;ii tièros rouges (2,5 m); 2 cn
do sables déliés.

A 11
1,5 YR 4/3, brun clair à fines raios grises (charbon ?)9 sa­
b18ux 9 sOf:JD1et feuilleté sur 2 cm 9 puis compact o

A 12
1,5 YR 5/5, brun jaune clair, des stries peu visibles; sableux
débit régulior; cohésion moyenne, porosité intarstitiGlle.



12 - 40 CEi

40 - 60 cnt

60 - 90 crr,

90 - 124 cm

124 - 150 CFi

150 - 200 CI;'

200 Cf:l

A2
7~5 YR 5/5j5~ brun rosé; réticulum rosé à fort8 porosité
sGr:i-tubulniro bLm dévoloppée ~ sablou:q débit !!\'1 mclonné;
cohésion noyonno.

AB
Horizon da transition

B1~ dG toxturu et coulour
5 YR 4~5/6~ roug0 j:mn<1,tr2; légèrGITient enrichi 'ln 'lrgilo, rcs­
t2.nt s:1blcux; débit ,jo"!!l01onné, cohésion E!oyenno à f'1ib18~ d8s
Clgréga ts durcis 0

BC
tointe plus j"unG, débit plus r8gulior J cohésicn plus f:1ibl,~o

Cg~ sables à structure do ),"ltGri::'..u jaunis
s~bl~s jaunissant vors la baso; débit très régulior~cohésion

Ihuy.::mnu à f:ü b18 ~ porosité uniQuo~)ent inters ti tiolL-;.

Cg-Bg (P'-.:-Si) e niV8'lU dl-) concrétionncI1ent silico-forruginoux
7~5 YR 6/8~ sablas jaun0s, h~lid8S~ à concrétions brun jaunâ­
tr---::s silico-f0rrugin~:lUsos, ccnC8n tré,os :lU sor',r:J,~t 011 b::mc, vo~
ticn18Ttent ::,llongéos (3 x 10 C[;1), fnibl Ol~on t coniQues? p'1~

feis so~<d8cs on '1.[","S vürticaux à "ilottüs. 10s s,"blcs~ do
O~ 12 PL C~2 l:,i~j~ sent ici ;;;nrichis on graviors do quartz et dé­
bri s f8rrugi n3UX 0

,ié'Ll1PO détri tiQu,;g gr:willons ferrugineux bien roulés, Qlnrtz
émoussés (5-10 c'-) ~ concréti ons ferrugineuses socondélir~)s~
dans un e 1:lb-:Lllag2 for:::é dos S'1.blüs j,':wn9s ci-dossus 0 Hunid,; 0

10 concrétionneDent ost ici inport'lnt. Son aspoct ost idonti­
Qua à celui qui so forr"ü 8.U toit do n:l])pUS phr6'ltiquos, à J11P.g'3.sin sn.bleux,
dfLns 10 lhgor :éridion.::.l j SQ, croiss:'tnc;) est ascond~ènte ,pic'lL;. Ici l' 8xis­
tonce d'un0 n-::.:)1'O t ..:rr!:pcrairc d'hiverr'.'1.go .st vr'Li::,;:,:;,'bl"b13 (végétn.tior'.~ hu­
midité rémQr'.ont~ dG la b,s~ du profil). 10 ",~intiun d'horizon bian rougi
(5 YR) d'"l.ns un sol È: bas,') à concrétionn,,;,nont de n~pl--'~~ n'ost l<1.S <Jxcqjtiünn,:ü;
cop<md::mt il Gst 1)lu5 banal d'obs8rv'..n d:;s B 7,5 YR (jc:mne rcugos'trc)o 1"s
concrétions sont h.'1.bitu,)llür·,()nt plus potitcs (CI'), souvent plus fGrrugin3uscs
Que silic8Usos (pl us tendres ",t rougo;?).

Sur los sables gr'1nulocl:Lssés on a observé un l)rcfil CVIP.':1Ct
et dur (GA 19) à B l'ElU coloré (ocr,) 7,5 YR 5/6), A b-:;ig\:, (10 YR 5,5/4), b3.se
blanche 10 YR 6, 5/4~v')c concrétioneô ;~''''..ng:\Ylésifèrcs~ \3t rJ,ies pou ccntrC\.stécs
à la bo.SG du B o Il rosto trop iso16 lwur Stre int:;rprétablo l oc"l..;;;'vnt 0 Ce­
l)ondCènt 0n sfl.it par ,illuurs Que d,; t,;ls sols succèdent aux Séries à bl,se
jaune V0rs le bo.s do pentc o

T'cuj ours sur l ~,,:s s"blos (m posi tien d;,,: r0r"blai ~ t.U Sud Ouest
de y::, t'1ko.la ~ un sol très voisin du précédent (GB 20) l'ontr" dG nCi"br()ux'1.rlas
c'1.1cairos d'1.ns 12. zone blanchie. On pout on déduir,:; QU0 L~s c,:'.rbon.';.t,)S nt
le mangcLnèso~ dont las dépôts sont fréQuGL"ont 'lssociés déws los sols, sont
des apports de nappoo

Sur 18s glt.cis cnsn.blés il ost trop coûteux do ci.rtogrnphier
séparément los divors élé~ ..mts do 1: ch&.ine (rubéfié-base j"..1.mio-concrétions­
raies). On 2. isolé les zonas à mt.:'dlonnü~·_2nts iDporto.nts (Sério Rub6fiée dur­
cie) ~ 1,..'3 rGsto fcrrr'c une Association ou, du f~i t de 13, topogral)]üc, les sols
à base j'tune dowincnt.
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Les glacis à couverture sn.blouslè discontinue sont plus riches
cm sols à concrétiens. On 18s ':1 divisés selo~ 1<1 n:tture de la couv0rture
pédologique du substrQtg gravillons? sols d~ glacis? ou ~ssociQtion dos doux.

T8xturos g '31L)s sont à sélblos fins dOr.Jinn.nts. (A) • Los gr::'!.­
nulo:,.étries forr:;:mt do poti ts unsc;~bl()s région:1ux; "l.insi lus s.'1.blE:JS do dunûs
rougcs Gt d·:-,s l)l'ünos sahleus(Js do bordure du Gorouol sont fort proches (rap­
port Sf/Sg COI'lT)ris ,)ntrc 1 '2t 1 ?S) déms 1', région dG DCJlbel; C;)tto homogénéi­
té ccrrobore loc.'1.1c[;1(mt l 'hypothèsG génGr::l.1o d 'un8 :'.~ ,<.J ch':oim, de )rofils
sur las div'Jrs ::!c'c1·)lés. j'lais tous L::s l,rofils prés8utont dos vnriC1tions gr.J..­
nulonétriquos sccGnd~ir()s vertiCilles. Contrairor.J0nt à CG qu'on n.ur~it pu pré­
voir? ellos nG sont pc-s plus froquent0s :mtrG les A ct 13 qu'entre: Lbs B 'lt
los C (respectiVGr.IGnt six cas contre- cinq). LCèis les A sont prGsqu() systé­
matiqu8Dont plus fins quo lus 13 (7 C'18 sur 9)9 ~lors que l:t v~rin.tion dG tn.il­
la dos sab13s ;ntro los 13 8t l~s C Jet? pris~ dans son Gns0~b10? quelconque.
Il ost pl.'1.usïblo quo colét sei t la trac':':'1.no.lytiquo d0S r~)f:!é1nicW'8nts morpho­
logiquement constatés clans los A? S8 sup'3rposant il 1.mo hétércgénéi té plus
ancienno, peut &tr0 originolle.

Tous los profils r~ontr·_;nt soi t un 13 toxtural (par rapport 2..U

C) soit 1..ill0 croissctncü des t~ux d'c..rgi10 jusqu'à la base: dG ln. fosse (1?8 à
2 1:1). On ne voit guüro qU() le L"ssiv'1.giJ ict l'illuviation pour un rcmdrd compto.
Fais il n'ost )2.S possible d'8v::1.lu;r C,,' L)ssiv,'1,ge; on no si1it F'1,S d.'ws quol­
les fl!0suros los r;':L;::tniencnts des horizons suporficiols (A)? fort8f;l()nt ~ppc:.u­

vris~ modifLm't 10ur t':lxtur..Jï d'autre rnrt si l,?" OêSC di) nos pr"fils p<lr''1.it
souv'mt avoir conservé la structuro n.:\crosccpiquu du Lî-=ttéri?..u 9 on no peut
rien affirraor qU'1.nt il let t,-;xturG? sei t qu' cn s:whe que l'l, fosso n'ost 1)as as­
soz profonde (Séri.:;s Rubéfié"s)? soit qua l'épJ.issGur du ::Jantoau saoloux p~­

raiss3 trop f:ùblo J'-:-~r r.'lpport 8. l~ puiss::mc0 norp',lo du profil (C structu-
ral moins rich,:; ..:m '1rgile quo 18 A)? "oit qu'on soupçonne uno éluvi:l.tion pro­
fondo (bC1S0 j~unio GU blanchi~).

Ll3S taux d'n.rgil" v-=:-riont do 2 à 6 '7' \m surf:tco (:;il1irnc.. g crê­
tes dunaires)? do 6 ft 8 ~ dans les 13 (:ïinü:l~ contétot D.VOC l.0S ergs j(31..illGS),
de 10 Q 14 .~. délns L~s 13 dos s'1.bL)s on position d3 ror.bLü 9 at ~tt·oig:.'1cnt 15 ~

à la b'1.Sd dos Sérios durci~s.

Fer ~ 1.; seul profil :;,n:ll;'!sé? 8 titr,; do vérific'1.tion; on ::. rC.ltrouvé
10 p::trallèlisno h::::,bi tuel des vetri:,.. tium; de f,)r3t d'argiL:-;.

l':}, tiGre crtsnniquG g to..ux Elédiccrcs ?J,v,:;c niniQ2. drtns 1'1 Séri..; Rubéfiée
Durci.:.; dont le profil type 'ctV,Ü t 8té "stiré r'ljouni ot r.nxif'j;'). drms un sol
intordunaire à concrétions. La rép'lrtition dos t3.UX dens 10 prüfil ost d''1u­
tant plus unif(Tf,o qu,'; c;;s derniers ~:;r.,1i plus b'l,s. La b'1S~; dt, 1:"'.. zone il. dé­
croissClnce r<l.pid.J dus t;,ux ( = horizol'ï hunü fer.:) J.n::;.lytiquo) ,'1. une position
très v"ri.:::l.blc (30 à 70 C~'i) t A2? b"',,) du A2? b::ts" clu AB? 13 de': couL'mr. BIle
ost mJm8 indéfini') déèns le prcfi l GB 56? où lus t.J.ux v.:::l.riont liné<l.iro::Jont <m
fonction dG le.:. prcfondour. Los c/n v2.rL.mt? un gros, à l'inverse; des t.'lUX d8
~atièro org7.niquo.

BC'.. sGS, pH 1 il ·:)xistù d.oux typos do v'lria.tion dé)s pH? È\ qU81qu8s ir­
régul2.ri tés j,Jrès. Il peut décroftre jlJ.squ'à 1\ base du profil, cOr r,e dans
la plupn.rt dus sols ru.éfiés? ou bien peut prés0ntor un f":inirr.uJ" dans le B dG
couleur? COPJl~'O dans les Séri0s à b::lS<:l jaunic? à concrétions? à rüos. L0s
coefficients do s2.. tur::ttion, par contrG? sont presque toujours rünirJil. d:::.ns los
13, et se rolèv8nt on profondeur. Ils sont plus é10vés QU0 nG 10 SUIJIlc>sc.mt
les pH 9 modérément s'cidos (influonco dos cil.tions r,létalliqucs). Si on cOJ'1p"1.re
pH et coofficionts da sa turet ti on dos h,)rizcns dG surf'lcc (Ai) des sols f' f:1.­
ciès brun Roug.; ct dos sols à faciès F0rruginoux dG C~tt0 rr!l3mo fo.I:iille? on
nota une légère ,'1,cidification de cos derniers? cc qui confirmo l~ légèro dif­
férBncc morphologique do ces m8L1os horizcns g



100 -
PROPRIE'I'E3 A~;;'LY'l'IQt2S D'!lS S~':LS ft j~J~CIES FE2=rJC;L"~:.:x F~U LESSI\; D

SUR SABLES QUARTZEUX.

A - SERIE RUBEFIEE ( GA 18 )

/

A A2 B BC
5 cm 31 cm 87 C'i' 185 cm

Argi 1(; % 2~2 4~5 8,2 7~7

Limon / 3~5 2,7 3,7 2~7

Saol..-)s fins ('
51~4 50,0 52 ~ 5 45~9r

Saol()s grossiors r< 43~6 43,4 35,2 43,2;

.'. ,-
r'''], ti èr2 org::niquo r

°d1 0,22 0,14 O~ 1O
"Azote ,,:

(\~19 0,15 ° ~ 14 ° ~ 11/

c/n 9~5 8,7 5,7 5,5

Phosphore ,~'o C,12

B'1s:3s 2clE''yj g;:;.\0 1 (~S r<Sqj 100 .30

C:l 0,44 0~48 0,58 0,54
Ng 0,41 0,41 0,76 0,62
K 0,08 0~04 0,03 0,04
}!a O~O1 O~ 02 0~02 0,03
SOmf'10 (S) 0,94 0,95 1,39 1,23
Cap2.ci tj d' Gché:ngo (T) 1,47 1 ~ 73 2, 11 1,74
Sa turJ. ti on, S/T ô/ 64 55 66 71/'

pH 5~7 5,2 5, 1 5,0

Hur~idité équiv.ilontü n- poids 2,0;'

Eetu utilo r'
1 ~°i'

Instabili té (IS) °147
Porrnéabili té cr:1/h 1 ,4

------------------------------------------------------------------------

B - SERIE RUBEFIEE DURCIE (GA 56)

Ai 11.2 (B) B
5 30 55 195

Argile cr: 3~7
: 8~2 11 ,0 151 2('

Lir10n ~

13~2 4,5 6,2 8~7
32,018S fins é 58 ~ 1 67~2 60,0 54,7/

S::tolos grossL,rs ~

22~8 20~5 22,2 20,9/

l ,::1, tièr~) orgl,niqu:.; r',
0~23 0,17 0,15 0, 11

Azot0 0"0 0,22 O~22 0,22 0,23l'

C/N 5,9 4,5 3,6 2,6

Phcsphorü )~.o 0, 11

Bas'Js -éch:mgcaolos L!6qj 10O g.
Ca 1 ~ 03 1,19 1,30 2,84
l'g 0,29 1 , 11 1,45 1,55
K 0,05 0~04 0~O4 0~03

N3- 0,06 0,06 0,09 0,33
SOr.JTD e (S) 1,43 2,40 2,88 4 ~ 75
Capaci té d' échango (T) 2d9 3,21 2,85 4~2 5
Saturation (S/T c ) 60 75 Sato Sato

'''H 6 9 6 5,8 6 9 2 6.1
HUi:'idité équiv,l.l on t,) cd poids 2,0 4,8
Eau util3 ,-/ 1, 1 2,3/'

Insta1:lili té (IS) 0,55 1,3
P3rmén,bili té cm h 1 C 1 1
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A FACIES FERRUGINSUX PEU LESSIVE SUR
SABLES ( S1Ü t 0 )

C - SERI~ A BASE JALnŒ ( B 32 )

Ai TI Cg
5 CY'] 30 195

Argi.lo cf'
57 2 8,2 7)2,

Lü,cm cf' 1 ,2 3,0 1,2
S2blos fins r 62,6 57,9 58d
SéèblGS grossiers c" 31. S 30.S 30.7 :

Fer libra cr' 0,62 0,83 0,72"

For total % 1,56 1,86 1d2
For lioru/Fer total r<! 40 4~ SL!.,"

Yatièr2 org:::miQuo cf' °d5 0,20 0,°9i'
Azot] ("/ 0 0,26 0,13 0,07
C/lif

"
7,7 9,2

Phosphor8 % 0,05

B'1SGS éch'1.ng?ablc;s, rléQ/100 g.

c" 2,°9 3,59 2,94
:"g 1 , ° 1 1,56 195°
K 0,14 0,07 0,03
l\Ta 0,°4 0,°5 0,04
SC",];::;; (S) 3,28 5,27 4948

C'l:;;n,cité d'écho,ng,.:; (cr ) 2,85 5,15 4,38
So. tllr:l ti on (S/T n Sut. Sato Sl.t o

pH 6 7 4 6,2 6,8

Hurùdi té éQuivalent ,:; "/ IJoids 2,3
E"J.,l;~ utilJ rfi 1,0/,

Inst:lbilité (IS) 0,52
Permé2.bilitéi Ci :lh 3,7
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PROPRIETES ANALYTIQTJES DSS SOLS A FACIES FERRUGIl:ŒUX PEU LBSSIVE
SUR SA13ŒS p,UJ\.R'rZElT'A: (s;_~i t (') )

D - SERIE A BASE JALTNE j SUR SIl.13LSS GRANULOCLASSES (GA 30)

(13 )
1

Ai A2 AB 13 Cg

5 Cr": 20 35 62 130 217

Ar;:r,il) cr:. 6 j 2 59 C 11 ,2 12 9 7 14,0 9j O;'

Lil" n .-1 1,2 1; 5 2,0 2 j O 1 j 5 3,5,'"

SabL.)s fi!]'J ~~. 51 j 4 53 j 6 46 9 4 46 9 5 4995 52 91
SablGs grossiers ~ 39 94 40 j8 40 j 4 39d 37 j7 37 j 1

r:::ti ère org:,niquQ 7; °d3 0,24 0 919 0 9 15 0,13 0 907
Azoto r;1o 0 920 0 9 15 Oj 18 0,15 0 912 0 909/.

clN 9 j O 9d 6,1 5;3 6 j 7 4 j 4

Phosphore ,~o oj 11 0,22
_.-

13:1sGS échang,nblos, r>oq/100 go
Ca 0 962 Oj40 1,23 1 j 68 ? j 10 2d6
1ig o ,8c 0 9 75 1 940 1 9 62 1 q 75 1 j 60
K 0.)16 oj 15 0,22 0 9 09 C9 07 Oj07
N·" 0 9 01 0,01 0,02 0,03 Oj04 0)02

S OET.: C ( S ) 1 j 59 1di 2 9 97 3,42 3 996 4 9 05
Cap:lCi té dl éclnn,g':; ('l') 1 971 2 901 3,86 4,31 3,65 3 9 16
S~tur'ltion (s/T ~) 93 65 77 79 S"è t. Sa, t 0

:JH 6,4 5,4 5,0 5 j O 6d 7 j 6

H"ùt'idi té équivJ,lünt ,; if! poids 2,0 2~3 4 9 2i'

~Q,u utiLj r:'i 0,9 1,0 1 9 9
Porosité ('" volUL;\) 4,0 3,8
Porosité c..ir 3, f,F 3 36 j 5 31
Insti",bili t6 struct \:.r·J.l C (IS) °94g Oj80 1 7 52
Pûrl é'1bili té cr/h 1 9 4 1,3 1,5
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A FACIES FERRUGI~TEUX PEU LESSIVE SUR SABLES
QUARTZEL~ ( suite)

E - SERIES A COnCRETIOnS ( GA 36, GE 56

(lignû sup6riGuro g GA 36 )

,

/1.1 A2 13 BCg Cg-13g
5 cr; 31 75 107
5 25 75 195

Argile: dt 4,2 4 8,2 3,7
3,5 4,2 6,2 4,7

Limon % 2,2 2;5 2,2 2,5
2,2 2,0 0,5 0,5

Sablas fins 1; 64,7 64 7 2 57,4 67,0
52,7 60,7 53,4 54,9

SabL:s gros8ic~rs "
28,6 29,7 32,4 27d

1 41,6 34,6 38,6 39,5

:'élti~r,; orc:,ni'1J_ Cl r'" 0,49 0,20 0,13 0,07
1 (), 16 0,15 0,12 0,05

Azat'] .-;1,0 0,26 0 9 11 0,09 0,04
/ 0,2::> 0,16 0,13 0,10

CjN 11 , 1 10,9 8,9 10,0
4,1 5,0 5,4 3,0

Phosphor(; ~(o 0,12 0,07
0,13

b:J Ca 1,42 0,82 0,68 0,32
~

1,56 1,54 2,15 0,87Ul
tr.J
Ul

:~G
0,67 0,62 0,96 0,44

tr.J 0,51 0,60 1,20 0,710
~
~
~ 0,10 0,05 0,07 0,03
~ K

0,11 0,08 0,04 0,02~
to
t:--i
tr.J

rJa 0,01 0,01 0,02 0,01en
-. 0 9 02 0,01 0,02 0,02

~ SOI',flC (S) 2,20 1,50 1,73 0,80CD,
2,20 2,23 3,41 1,62,0

-----------.1. 2,77 2,22 2,66 1,280 Oa j)aci t:5 d' 6ch'lnG'-' (T)0

Saturation (SjT ~.:)
2,1';- 2,48 3,58 2,25

aq.
Saturation (SjT dl) 79 67 65 63i(

100 93 95 72

pH 6,0 5,9 5, 1 5,4
6,8 6,9 6,6 6d

gwnidité équivalonte ,,! poids 1,6/
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PROPRI'ETES ARALy rrIQU8S DES SOLS .Il FACI8S F8:RRUGHTSUX T'SU L~SSIV:;~

SUR SLBL"SS QUARTZEUX ( S"L,i t,,, )

F - SERIES A BASE DECOLOREE, RAIES 1 CONCRETIONS (GA 19)

11. 1 B Cg-B 0 i"n
11 C;:. 55 175

ftTgi18 01 410 9,7 3 9 7/' :
Li,!'ot1 cC 3,7 495 1,7i'~

S'",bL<, fir:.s c:/ 52, 1 42,4 55 94l'

S.'tbLJ:3 bTussi ors r( 39 9 7 41 , 1 39,3
"

F?ticro cr 0'.niql>. 0 c"· 0129 () 126 0,°51

Azoto j~:o 0 9 20 0115 0,07
C/N 8,5 10 4d

l'ho:'> ~}lorc li'Îo C1 18F

B.:lS,;S écl!:'-''1G',cbl·:;s r:H~ql100 g

Cil 1 9 2O 2 9 75 1? 06
l';g 0,62 1173 0,38
K 0,06 0,04 0101
l'h 0103 0,04 O,C3
S,~, -: :~ (s) 1,91 4,56 1 9 48

C:J.~;"',C i t é d. 'éch·.ngu (T) 2,53 5,25 1,53
g,J.t.:r·;,,;, bon (S/T ~) 75 87 97

pH 514 593 6,3

HUl1lidi "é ~ F<i vo.1Gl''ttG ct l;cids 2 9 5
~;J.u utilo 1 9 1
rorosi t::; c::' v(; l '.n::: 37,"
Porosit6 ::.ir :1- pF 3 33

Instabili t3 st rue t '.lr;:l::: ( 18 ) \)1 8e
Por·:30.bili té ci:,/h 1, 5

:flTOTES A1
B
/1.2
BC

horizon hu.mifèr'3; /1.2 = horizon L3ssivé;
B toxtur'l19 (B) = TI d,j couleur ~

h ori z on d0 trîn si ti on 9 C = in t éri::m ;
horizon dG tr~nsition; g = jauniss0~ent.
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Faciès Brun Rougo ( 5 )
Tini;':",è,[, f.', édi2..rl.() r'':iXL----L

-
pH 6,3 6,6 6,9

Saturation /5: 93 100 100J'.

Faciès F,~rruginoux Pou Lèssivé(9)

:;-JH 594 6 9 4 6?8
Satur:ltion c: 60 80 100

-

Ca est le c~ticn principal d~ surface, I;g acqui~rt plus d'iQportanc8 on
profond.our, com,lO dans nombre d.J sols l0ssivés. Doux sols do r0mblai font
exception? à base calciquo ou calcaire, oG l'enri6hissenont an Ca peut
âtre ::1ttribué à la napp,::. la végét':1.tion concontro K en surf::'..c8~ à l'inverse
Na? s'il n'ost p'1S trop raro, ust plus nbond8,nt ~m profondour.

rropriétés physiques.

Les résorvos en oo.u v'J,ri~;nt s,,,lon la t8xturo do 35 à 75 mm
pour le premier .ètro? dont 16 à 34 mm d'utilisables, 10 ..~ximum dans 10
rOr:lblcLi, le r.Ünimun ·"LU voisin-:tgG d "'ergs j'3un,::s". Ces sols ne sont FèS abso­
1 umont dépourvus d '3-gréga ts, cos derniers peu s,msibles aux prétrai tomont s,
donc à cim,mts ninéraux (oxydds)

GA 30 g Typo d'horizon e

Agrég.:,ts de plus do 0,2 Lin e
S~Lb18S d0 plus d8 0 92 ;11'1

Di fférc;ncos (fr::mction fine agr~î­

gGc)

Equilibros do f~rtilité.

Ai

50
39,4

10 9 6

(f'

1

AB

55,5
40?4

15? 1

L' équilibr2 azot0-11hos)llOrc: ;jst mcyon à une exc3ption :;:;rès 9
fCJ.ute d' azoto, l' Gquilibr0 'J.zote-pH ~)st très sGnsiole à de peti tos varia­
tions do C.J darni8r; il ost médioor~9 -~rfois très b':iG.

On Ct 1,~ un enser1!b18 d0 sel s lossivés? étlDC horizons SOD\!Ü t1.UX
souvent rewmiés? où lCL pluviosité CO'il'IODC,) à é-Lb,<üSSGr l0s ;.iH superficiels.
'En dehors d8 nUéènC0S texturales? h8ritéGs do 1:1 nisa 0n pl2.cO du mA.tériau?
il n'y :1 pas da v:1ri~tions 1.néèlytiqucs systén~tiquos cntro los Séri0s~ Nous
'lvons touj ours (3U des difficul tés de C,Jt ordro sur :Ia téri·1.u GablGux? L;s
différences ét;,tnt faib10s et f::lCil"':.:d1t 0ffélCÔOS pCLr los réginos d'utili­
sation.

C0jJond'lnt il existe une hi<§rarchi.J, fondée sur 10 rnodolé c;t
la toxture::? dont dépend 1; régi. 1.,3 hydrique, ot quo connél.iss0nt bion L::s
ilgrtcul t0urs locauxj los Ih3ille;uros t<Jrros sont c8ll8s dos sables cn l,osi­
tion de rembl:ti? lmis colles d8s glCLcis onsablés, surtout si ellos reçoi­
vent dos eau..'C dG ruissülloL1cmt, puis c0ll0s dos dW1os. 1GS premières p0U­
vont convenir à l'2r:1chido los ~leillouros annéos, toutes :lUX pônicill3.iros.
Il est nécessaire d'y lb'i tor 10c,'},lGmc;nt l'érosion hydriquG (cort."Lins glacis,
des borduros do thalwogs) nt? partout 9 d'y relever le niveau das éléments
fertilisants (azote SDItOUt).
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B 2 Los Sols à Faciès Forru . neux Pou Lessivés sur matérL:mx sabla­
::trgileux Caractèros lessivés hérités

Ces Sêrios apparaissent cn position basse dans des échan­
crures du modolé dunair<J, intGrdunos ou bas do glacis. Elles possèdent des
horizons rubéfiés sablo-argiloux à argilo-sableux montrant une croissance
vertic~le des t:lUX et de for d'argile jusqul~ la base de la coupe. Les
horizons superficiels, décolorés, ne sont pas on harmonie aVGC los B, par
sui te de r'élfllaniom'mt s r:;écaniquos. Leur évolution est comparable à celle des
sols do remblai, dont 8110s ne sont peut ~tre que des types.

Type

Lat
Long
Cote

GA 2 5 F iU"JTI 0

14° 32' 10" N
0° 15 1 50" E.

246 JTI

Site piod dG gl:lcis à la base d'un massif
dunaire (+ 17 m)? pente locale inappré­
ciable (moins de 1 ~).

Végéta tian Savane 15che arbustivG ~ Acacia Raddiana et pubeacena,
Balanitos Aogyptiaca, hautour 6 m, sous strate à Quiéra,
tapis graminéen annu81 rQ,s à Eragrostis, Ctenium, Schoene­
feldiQ" Andropogon pulcholluD1.

Utilisation: Très vieille jachère? terrain de parcours.

Surface

°- 17 cm

17 - 30 cm

cncr(Jût ée? des plag8s déc:l. péos nucs blanches? les surfa­
ces enherbées fort001ent piétinées aV'3C de très minces
ép~ndagcs de sables grossiors. En bas d8 pente affleuro­
rrHmts do cuir:'1sso fcrruginouse fragrnentée (cf. nalJl)C
détritique sous jaccnto au profil). Nombreuses termitières
blanc-rosG.

.A1
7,5 YR 5/5, brun jaune, strié; très sableux (0,3 mm)? débit
régulier f:l,J,r1010nné? cohési on moyenne? porosi té intorsti tielle.
Horizon cultural r(3manié.

A2

7,5 YR 5/5 (+ R), brun rosé, sableux? débit fortement mamelon­
né? cohésion moyunne à forto, porosité seni-tubulaire et tu­
bulairo fine ct bion dév81oPP8o.

30 - 57 cm AB

7,5 YR 5,5/6, brun ocro? sab18ux à sablo-argiloux, débit po­
lyédrique? cohésion forto; porosité s8mi-tubulaire fine très
développée.

57 - 77 cm

77 - 116 cm

B 11

7,5 YR 5/6, brun ocre vif? sablo-argileux~ polyédriquo (2 cm)
cm assemblago comp,:1Ct ~ cohésion moins forte? porosité semi­
tubulaire grossière (0,5 r;Jm) très développée.

B12
6 YR 5/6, ocro à marbrures rougeâtros? sabla-argileux à argi­
la-sableux ~ polyédriqw3 (3 cm) forter18nt mamelonnée 5 mm)
en assemblage plus lâche; cohésion très forto? très dur? com­
pact.
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B2

10 YR 5/5, brun grisi~tre ~ dos l'léèrbrur,-:;s griS8S j argilo-sCl.­
bLJUJq très COiipi:1Ct, dur, mc.ssi f; nOl.1brGux nids de tormi tos.

na:;JpU do qU:Lrtz cmguLmx (L'!oins d0 5 cr;I), df1.l1S une matrice
~rgi10usc ~ mélrbr~r8s grisas, c08pacto; dos concr6tions
noiros (2 cn), polyédriquds, tr~s dures, au sommet.

Dans cotte S6ri" on voL, d' érosicn aréolair:; la juxtaposi­
tion de surfacos d'aolation (,t do surfac0s d'a1)1)Ort se traduit danr, 18
pr~fil par 1'1 SUpJT},losition d'un_) ph2.~;,; s::lblcms8, de tr-J-nsit, sur un pro­
fil tronqué. CG dornior est parfai t"':,0nt hOr:J c gèn8 dans ses sables ct son
argile (capacité d ' échang9 spécifiqu2) dès 17 cm. Il ~cntre une croissanco
r8gulièro dos taux d' 'lrgilo jusqu'au nivo,::-u grossior élCCo[lj)3,gnée d'une '1O,­

ria,tion corrél,tivo dos structures. Co c1.ractèr8, ainsi qU8 le mauvais drai­
nag8 d'3 la bas:; du profil, lü type dG concréti onn,)r~()nt d6coulant do cet
engorger:Jent, a déj2- été noté dans les sols de rorr:blai sur reg coiffant
lGS schistes. ?·:-l,is dos textur8s plus arf;ilJus:Js entraînent nno différencia­
tion structuraL, plus poussée, cOTrparCLblo il colle dos sols féüs'lnt transi­
tion entre PGU Lossivés st Lessivés (cf. Sols Forrugineux Feu Lessivés très
rubéfiés "t évolués du Nigor Occid0ntü, t.III, pp. 346-377). A cause de
cola on ne peut 3tro c.bsolumont sûr q~8 C2tto Série n~ soit qu'vn type tox­
tural des sols d~: r,), blai, elle pourrait aussi reprisentcr les rc.1stos d'une
c ouverture dG sol fl'cl.8 évc: l ué0 •

Au point do vue analytique, outre la v~riCLtion dos taux d'ar­
gile, on noter,:). l::-;s t'lUX faibles ct l'uu variJ.blos do rn",tière organique:
( = profi l frc:LÎchof.18nt tronqué), 12S pH .'lcid-::;s ITJ2,is correspond-J.nt à dos
désaturations 'Iédiocros (c,?ctions métalliques), l'augrwntation relativ<) do Ca
vers la profond'èur (drainag0 intc:rno lini té, :pout êtro nappe tm:;poraire).
Faute d'azote, trop acide, cett0 Série :possèd8 une basse fcrtilit6 potcn­
tiello. De plus L.l ruissellement, du à un ft:'1UV-éÜS état de surface, ne pcr­
lT1Gt' sans doute 1'>3,S aux cul turus d'y bénGficier d0s résGrvcs hydriques assez
fortes (93 l'Ir, S'LIT 18 j~ro;-i()r l'ètrc dent 42 i.J'-:-, d'utilisables). Sa d,~struction

nous parait trol' avancéo pour l'Iéri t-.::r une restaur::l tion.

TY:D0

Lat
Long
Coto

GA KOl:KARA
14° 37' iO" N.
0° 11' 50"8

268 r:;

Sitc: ~ étroit couloir interdunairc, délns un
i'1ssif dun,:ür"-l 'joun8'. Dominé do 18 f.1r:J
cetâ 'front'. Se raccorde on av~l ~u

'rGr~laif du Gorouol. Plat.

Végét:üion ~ s').vanc i1.rbustiv-J l'îc~,) à ACClcia Raddiana, Acacia Son:Jg8.1,
Zizyphys rléluri ti3-n,'l, B:1.Uhinü>, rcticulCl. t,::c ct ruf.:;scens j t'1pis grarninéen mixte,
à ospèces vivac:;~s dnnt Andro[Jc!gon G'J-yrmus ( = hurüdi té édaphiquc IJlus élevée
qUG 1'1 normale), Hy:p;-nrhoniCL dissoluta ( = contarnin..:"tion p'1r 10 110UIÜ("'[!ent
de l'erg jOlm8 voisin) 7 et à '3spèc,s ,'),nnu,-:;llos g Schconcd81dia, Cdnchrus
biflorus, Er'3.grostis. Des cultur:,s (rùl) ;)lus à l'Ouest.

Surf3-ce ~ s~)r;G-J d(; nombreuses t,)rrü tières ocres (a.spect photo~ :pcnctué).

o - 20 c!::

20 - 50 cm

10 YR 5/2,5, beige, à peine strié; s~bloux; débit régulior fRi­
blemont mamelonné; cohésion r~oyonnej porosité int8rstitielle.

7,5 YR 5/3, beige ocrG? dGS pl::lg8s ocres compactes; sélblo-argi­
loux; débit polyédriquoï cohésicn Moyenne à fortG~ porosité SGlTIi­
tubulaire (0,25 r~1D1); bi:m développée.



50 - 75 cm

75 cm

75 - 117 cn}

117 - 150 Cf')

108 -

t,;into légèrer,'".mt plus vivc j ocro beigo, plo,gcs ocros j com­
p~ctos (aspGct r81ictuel), nombreusos; sablo-~rgi18ux, po­
lyédrique on assemblago compact (2-3 cm)j 10caloMont débit
polyédriquo? cohGsion forte 9 porosité SClfli-tubulairo plus
grossièr'J bien dGvol0.r-:)ée 9 dur.

transition brutale.

5 YR 4/4, ocr, rougO;},tr<l hOI;:ogèno, plus argiLmx, toujours
s~blo-argiloux:; polyédrique en asse~blage compact (3-4 cn);
cohésion ,:;xcessivo:; pOT(lsi té sOl'li-tubulairo très réduite.

~3no horizon, plus conpnct.

Cette S~rie est caractérisée par

d'-,:l8 A j décolorés, 3.}!.j:l.uvris Gn argilo j etnorr:-,a13n1ont op:üs
(75 Cfi')

parr"i ceux là un A2 (20-75 cm) poreux sümbl,înt SQ dévolopper
sur un 'lnciGn horiz'-,-n plus coleré ct COfllvwt (pl,gos rolic­
tLH:1l10s) •

un TI tcxtur~19 ct d,J cGü.lou.r~ sOl:lbro (jt très C011I>1..ct
(ll:'),UV;:ü S dr'1in~[sc in tcrn,,)) •

EIIJ 8St vraiscrnbletblcf"mt cor:;pl'Jxe et in2.ct'_lGIL:. Los t"ux
de m''1 tièro organique sont rela tivoment élov3s, ,].V8C une déc roi SSl.nco ré[SU­
lière vers la basQ du profil (épaisseur do l 'herizon huni fère ',1.i.nlytiquü'
de 60 cm environ). Cotto accumulation n''''~st pas oxplicable j aucW1 dos'sols
du Gorouol de t"cxturo et posi tian topogr;:'l)hiquG équiv'1,lGntes n' étCènt <J.ussi
riche; 0110 vaut ~ cetto Séria 'lberrante do sc rappr0cher da l'idéal des
sols lI s t,;)ppiqu,;sll. L8S clN sont normaux your la 1!ètitud8. Les pH S(mtlmcore
plus bas que ne le L'lissent prévCJir 1:3s cCGffici8nts de s,l,turation. Leurs
varia tians j ainsi que l,~ forte; do~,inanC'3 calciqu8 ,m profondeur? sont l'ro­
ches do cel10s ~us sols do remblai. Let f~rtilité potentielle est moyenne à
bonne? fais::mt do cotte unité un~ excJILmt2 t!)rr') à r,~il ot arachidcs.

:85-3 LGS Sols à Faciès Ferruginoux sur sables qU~Lrtzoux à élér:'811ts
d'ar6no granitique

Cetto unité? si tu2o;::nJ. Sud-Sst do Dolbal, 2St fcrn,éc d8 b8.s
glacis non concrétionnés sur rani t8S ,'11cél.lins cmfouis sous lm rnnt,)(lu ëolion
pou épais aUQ,Hl les faiblGs "mtus, di) l'ordre d8 O,4~' en génér:l.l? con­
fèront un 3.Sp8Ct d" 1 plo.in0 SJ.bl "ms 8' 0 1;;11'J l;St lirni tc§o vers 18 Nord IJJ,r un
erg 'j GUll",' é:!,VGC 10 rè~vcrs duquol olle ,cst cm continui té topogri.tphiquG, vors
le Sud pCl.r divers glCl.cis nus ou c(lDcrétionnés. Au Nord-Ouest, toujours sur le
roêr.lo substrett p,'Golcgique, 10 dé':lôt séLbloux plus épais prend 13 mGP1G nspc;ct que
celui des 'dunos rcugos' etncienncs sur Birrir>i:;n (cf. 111:851-1), avec lequel
on l'a ~lors cartographié.

L0 -:('d,clé supCJrfici81 ost très 3.mp18 ot bas:; des ju:[!OS sableuses
ga,in(m-. les plus ilf'p(Jrtants des afflcureI'1ents. Ces derniers, formés do roche
il peu près sr:.ine (gr<Lnite porphyroide alc'llin à biotit(3 chloritisée et forru­
giniséo) j sont nüfI1broux et d'aspect divcrsg chi'wps dG pQtit(~s bouL3s (10 m2)
à éoaillGs dûsquafllatioYl? pointrwents (+ 15 Il), filons linéaires. Outre l'as­
~ect particulier des sols, la présonco sous j~cGnte de granite est décelée
par les très nombreusGs t(~rmitièrJs j brun ocra 01). rougciîtrc,s, selon 18. cou­
leur des :8, à cinents incluant des feldsp~th.
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La dégradation superficielle des sols se ~anifeste à l'abon­
dance des plages décapées (environ 25 ;;:2). D'ordre hydriqre, elle est favo­
~,isée par des excès cvlturaax et un piétine'ent excessif en saison sèche.

Les cultures d8 mil, tr~s vigoureuses, ne laissent subsis-
ter que quelques jachères arb'stives .~ Co.'bretlP glutinosurn, (4 [\1) dans les
plus vieilles, à Boscia et Guiéra Senegalensi, Callotropis procera, dominées
de baobabs, avec un tapis graminéen annuel court à Schoenefeldia gracilis et
Eragrostis. Les jupes sableuses sont couvertes d'une prairie vivace à Aris­
tida longiflora, Cassia mimosioides, dominée de quelques gros glutinosum o

Elles sont normalement incultes, mais peuvent porter les bordures des champs
de mil de la plaine, avec de médiocres résultats (mils grêles, voir les sols).

PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A FACIES FERRUGINEUX PEU LESSIV8 SUR MATERIAU
SABLO-ARGILBUX A ARGILG-S1I.BLEUX ( CARACTBRGS LESSIVES HERITSS ) 0

FANTIO ( GA 25) KŒiKARA (GA 64)
f--

HORIZON ° A2 AB B12 Ai A21 Bi

PROFONDEUR (cd ,. 22 42 105 5 35 95

katiGre organique c" (':,26 0,24 0,19 0,65 0,41 0,21
Azote ((0 0,18 0,18 0,19 0,40 0,27 0 1 23

C/W 8,3 7,8 5,8 9,5 8 1 9 5,2
Phosphore r10 0, 11

Argile ,f' 4,2 9, '5 22,5 6,5 13,7 16,7
Linon -:~ 7,5 7,0 9,5 5,0 10,0 6,5
Sables fins < 60,3 60,0 45,9 58,8 47,1 42,6
Sables grossiers ,,' 25,3 23,7 20,2 31,5 29,1 33,9/'

Fer libre (fi 1,76 1,79 1,95;

Fer total r' 1,80 3,27 3,54
Fer libre/Fer total 11/ 98 55 55

Bases échangeables, réq/100 (1'
0 0

Ca 0,77 1,34 4,33 2,34 3,25 4,45
rg 0,86 1 , 16 2 9 69 0,98 1,69 1,83
K 0,04 0,04 0,06 0,18 0,14 0,°9
Na 0,04 0,05 0,06 0,07 0,10 0,11
Som[~e (S) 1 ,71 2,59 7,14 3,57 5.18 6~48
Capacité d'échange (T) 2,17 3,47 8 9 16 3,93 6,19 5,99
Saturation cf (SjT ) 79 72 87 91 84 Sato

pH 5,0 5,0 5,0 6,5 5,4 5,7

Les sols des glaois ensahlés possèdent les teintes foncées,
la base modifiée par un mauvais drainage, les horizons supérieurs épais pro­
pres à cette sous famille dont on a décrit le Faciès Brun Rouge, plus septen­
trional ( IIIB4-2). Ils se distinguent de ce dernier par des A moins sombres
et des pH notablement plus acides. Les sols des jupes sableuses sont peu dif­
férenciés et identiques à ceux des ergs jeunes. Ii existe des sols de tran­
sition dans les positions topographiques inter~édiaires.
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533-1 Faciès Ferrugineux Feu Lessivé, à base jaunie, raies,
conc réti ons.

Type
Lat
Long
Cote

GA 52 KOURKI
14° 31' 30" N
0° 22 t 25" E

276 ni

Site glacis ensablé~ pente inappré­
ciable.

o - 10 cm

10 - 38 cm

38 - 90 cm

Surface ; plages décapées 9 1 cm de sables déliés sur les
plages appare~ment indemnes.

Ai

10 YR 6/4, brun jaune clair, à peine strié; sableux (0,3 mrJ:) ,
avec des débris de feldspath 9 débi t rég,llier, à peine feuil­
leté au sornrnet 9 cohésion r:loyenne Ù faible; compact.

A2

7,5 YR 7/5, jaune rougeat;re i'i stries (mm) gris rosées} sableux;
d8bi t f:lamelonn,§ 9 cohésion noyenne; porosi té se~i-tubulaire

fine très développée; la base est plus colorée et montre de
fines raies faiblement contrastées et à porosité plus grossière.

B

5 YR 5/6, jaune rouge, avec traces de raies au sOf:lmet; sa­
bloux, légèrement plus argileuxj débit très mamelonné, coh&­
sion r;loyenne il faible i très forte porosité semi-tubulaire;
chevelu racinaire fin et abondant.

90 - 140 cm BC

7,5 YR 5/6, horizon de transition plus jaune, a porosité plus
fine, à cohésion faible.

140 - 170 cm Cg, Fla tériau modifié par ralentissement du drainage 7,5 YR6/5,
jaunâtre, nombreuses taches rouges (5 YR 4/6) ferrugineuses,
con'pactes, légèrement durcies, petites (1 cm); sableux; débit
mamelonné; cohésion faible, porosité interstitielle.

Variantes ~

Ai brun (7,5 YR 5/4), parfois rapporté (croûte pluviale grise à la
base) et coiffant alors un A2 compac~ (parce Qu'exposé en surface
après érosion). Epaisseur totale des A 7 30-40 cm.

B plus sombre, ocre rougeâtre (5 YR 4/5), à débit polyédriQue

Cg : base parfois simplement jaunie.

Cet ensemble se distingue de celui qui est formé par les
sols à faciès Brun Rouge par des A plus épais 811 :uoyenne d'environ 10 cm et
des teintes noins sombres d'une .\ deux uni tés ( , valeur ' ).

533-2 Sols Brun Rouge légèrement structurés.

Ce sont les sols des jupes sableuses sous prairie annuelle.
Ils possèdent un Ai brun jaune 7,5 YR 5/6 de 15 cm environ, un A2 mince
(10 cm), un B de couleur jaune rougeâtre 5 YR 4,5/6, avec des variations de
struoture (débit) à peu près nul10s at une légère variation de porosité.
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533-3 Sols de transition vers les sels peu structurés des
ergs jeunes.

La base du revers de l'erg 'jeune' ( = à sols faiblement
structurés) formant la limite Nord de l'unité, dominant les glacis ensablés,
Ilorte un Ferrugineux Peu Lessivés à développeMent structural intermédiaire
avec ceux des sols des glacis ensablés, avec un A1 gris brun (10 YR 4/2),
A2 brun ocre (10 YR 4/3), l'ensemble épais do 37 cr, B ocre 7,5 YR 4/4, base
blanc jaunâtre 10 YR 6,5/4 avec raies. Les sables renferment déjà des felds­
pats. En dépit des apparences on ne peut les considérer avec certitude comme
un faciès mal drainé des sols du glacis à B 5 YR, car ces derniers lui 8UC­

cèdent vers le bas de pente.

La granulornétrie, les taux da matière organiQue et leur ré­
partition ne se séparent pas de ceux des dunes rouges sur Birrimien. Les C/N,
plus régulièrement proches de 10, sont plus élevés que dans le Faciès Brun
Rouge. La profondeur do l'horizon humifère 'analytiQue 1 est de l'ordre de
55 cm. Les pH sont franchement acides, bien Que la désaturation rest3 faible.
Dans les bases Ca domine mais Vg est plus abondant qu'il n'est habituel (in­
fluence du substrat). Les r';servos en eau sent J~'édiocres, d'au plus 70 mm/m
dont 30 ~n d'utilisables. La fertilité potentielle est très basse dans les
sols les 'ùeux drainés (B jaune rouge) qui sont pl us acides et désa turés, mé­
diocre dans les sols ~ B ocre (7,5 YR).

L8 sol 'intcrnédiaire' présente un taux de matière organiqae
et de K anornalonent élevés dans 10 A1, faisant suspecter une pollution. Il
est peu désaturé, ce qui confirme son aspect de sol à drainage interne ralen­
ti ( B 7,5 YR ). Sa fertilité potentielle est ~oyenne.

Cet enser\ble ne se distingue de son homologue sur Birrirnien
que par des nuances du pH et de l'éQuilibre des cations; il diffère de son
équivalent plus septentional, à Brun Rouge, par lline acidification plus grande,
des A plus épai s. Sa valeur agricole (mil) tient davantage à sa ])osi tian topo­
graphique, améliorant le régime hydrique, qu'à ses propriétés intrinsèques.
Elle est anoindrio par une érosion superficielle ontretenue par l'absence de
pratiques de conservation, qu'il serait nécGssair() d'introduire.
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A FACTSS FERRUGI1'"EUX PEU LESSIVES SUR SABLES
QUARTZEUX A ELEl'ENTS DI ARErŒ GRAlIT TI QUE 0

Séries types ( 1 ) Série intermédiaire (2 )

Horizons ~ Ai A2 13 CO' Ai TI Cgc

Profondeur ~
5 25 55 165 5 55 195
5 25 45

-
f5a tière organique 0,29 0,21 0,12 0,07 0,68 0,16 0,07

0,45 0,26 0,21

Azote riO 0,16 0,18 0,14 0,09 0,36 G,10 0,05
0,26 0,14 0,12

clN 10,6 6,7 5,0 4,4 10,8 9 8
10 10,7 10

Phosphore 1: 0,13 0,04 0,11

Argile r1 2,7 6,0 10 5 C 9,0 4,7 7,5 3,5
2,0 4,7 7,2

'';'

Lirc.on
~ 1, 5 0,7 197 2,2 2,0 2,7 1,7r-

I 3,0 3,2 3,5

Sa"bles fins r' 68,2 71 9 1 71,3 70,8 679 8 64~4 68,5
62,7 58 9 5 51 94

Sa"blGs grossiers r" 27 97 239 1 17 99 18 1 1 26 90 26,1 23,3
29,1 30;4 34 9 4

w 0 9 56 0,61 0,83 0?82 2,78 2~20 • 0 997~ CaUl 1,34 1,91 '2,33(0
Ul

(0, ff!; 0,56 0960 0,91 0~81 19 25 1,21 0,520
P' 0 9 84 19 28 1,95
~
::s

(Jg
K ('? 05 OJî 5 0 9 04 0,C4 0 9 24 0,05 0,04(0

~
0' (), 12 09 c6 0)05
t-'
(0 -
Ul Na 0,06 0,06 0,09 0,27 0,06 0,07 0,02~

0,04 0,06 0,06
3
(0,
.0 1,23 1,32 1,87 1,94 4,33 3,53 1,55~ Son.me (3 )---l. 2,34 3,31 4,350
0

(Jg Capacité d'échange (T) 1,66 2,25 2,80 2,3C 3,59 3,93 1,9J. 2,63 3,78 4,76

Saturation ~' ( s/T ) 74 59 67 84 Sato 90 81
89 87 91

pH 5,2 4,9 57 0 4,8 693 5,7 , 5,5
6;0 6 9 4 6,5

Humidité équivalente c, 1,61

1nsta"bilité structurale (IS) 0 9 56
Perméa"bili té cm/b 1,2

(1) Ligne supérieure, GA 52, sol ~ concrétionsj ligne inf0rieure, GA 20, "base jaunie.

(2) GA 51, "base décolorée à raiee 0
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IIIB-6 LES SOLS DE TR~TSITION PEU EVOLUES D'EROSION A BR~TS SUBARIDES
(SOLS 8UBARIDES DE GLACIS). FACI"sS RUBEFIE. (cf. Nig. Occ q t. 2 ~

pp. 53 - 61).

B6-1 Famille sur colluvions argilo-saoleuses (Birrimien).

Cette unité est celle des glacis fonctionnels, non ou faiole­
ment concrétionnés, non ensaolés, étaolis sur Birrimien, sur tous les deux
tiers occidentaux de la carte. Vers l'amont ils peuvent passer~ en continui­
té ou par un trè s fai ole décrochement, à des glaci s concréti onnés ou fai­
olament cuirassés. Nous assirülons 3. des la:locaux de ces derniers les af­
fleureJT!ents de cuirasse ou concrétions ferrugineuses qui sail~ent, générale­
ment en position haute, des glacis à sols ruoéfiés. L'aval en est en conti­
nuité topographique avec les remolais fluviatiles ou proluviau~ qui s'y
emooitent. La couverture sableuse en est absente, ;\ l'exception de très pe­
tites dunes d'oostacles accrochées aux affleurernonts rocheux (gaooros, quar­
tz, roches vertes). l'3S zones de contact avec les ergs sont recouvertes de
~voiles' sableux, ~;inces i~ais notabler.rent plus argileux que les dunes propre­

J1lent dites.

Bien que peu pentus (1-5 ~)~ ces glacis décèlent par leur as­
pect superficiel un ruissollomcnt intense et diffus qui se manifeste, nous
+'avons observé, des la premiore tornade. La surfaco des sols, brune ou brun
rougeâtre, ost vêtu') d'uno mince (1-4 mm) croûte pluviale, finement saoleuse
QU limon~us9 por~use mais à sommot lisse et çOffiuact, D~rfQis squameuse (bas
Q;O pente).El1;:; ost recouverto de plages disJOlutôs de èLebrlS grossl:)r3 eYl. epan-
dages u'onogranulaires, à aspect de reg, de l'ordre de l'are. Ces débris
sont d'origine locale ~ quartz, plaquettes de schistes ferruginisés, gra­
villons de cuirasses ferrugineuses. Leur taille et leur forme varient; les
quart zpeuven t être gros (1 0 cr,,) et sirnplernent émoussés, les gravillons sont
généralement petits (5 ffir:l) ct arrondis o Le classement est nul près des sour­
oes de déoris, oon en has de penteo Un v'?rnis ferrugineux s 'y forme facile­
!<ent (jusqu'~ 50? des quartz). Un léger ;-,icrorelief a:?paraît frGquemrïent~
du à W18 forme d'érosion en nappe ravinante presque généralisée. Il est for-
mé de plagos très légèrer'lent déprir.1ées, fort8~;,ent décapées, lilJitées vers
l'amont par une petite T';arche (10-50 cm) entaillant les horizons supérieurs
du sol, et séparées par des zones en léger ressaut vers l'aval Inais passant
en continuité topographique à la plage décapée arJont. L'ensemble se dispose
en oandes irréguli8res alternantes, isohypses ou ooliques sur les couroes
de niveau o Co phénoïpènc est plus accusé sur les voiles sableux; là. les zones
~ttaquées portent des sols ruoéfiés argilo-saoleux minces (ex~ 30 cm) et
les bandes en ressaut (+ 1 J,i) des sols saolo-argilGlL'C au sor'T"et, argilo­
saoleux à la oaso? épais (ex ~ 116 cm). Ce cGntraste do texture se retrouve
souvent, mais tr;3 G a tténu8, los horizon,'> superficiel s pouvant être plus sa­
l)~eux sur los ressauts.

Les thalwegs, peu visibles et sans lits incisés, sont occupés
par des dépôts de colf'latage argileux dont noL;.S avons étudié lc)s sols (Bruns
Tirsifiés, IIA-2).

61-2 Suostrat et r.1atériaux

Ces glacis sont cartographiés soit on reches vertes, massives,
soi t en roches sédir~entaires et méta ,iorphiques très généralement schisteuses.
Bien que cette dualité soit égalerrent chinique, los sols sont d'une grande
homogénéité. De plus leur oase est invariaoleffient formée de roches tendres
grises ou verdâtres dont l'aspect général est ceh::.i des "schistes verts" ~

chloritoschistes, amphiooloschistes. Nous n'avons pas décrit ( à une excep­
tion douteuse près) de sols issus de roches vertes et ces dernières n'appa­
raissent jamais qu'en petits pointement inaltérés. La couverture meuble des
glacis, complexe, est formée par ~
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au somr;IGt~ une ~)ellicule de débris ou de sables ruisselés.

le matériau prOl)rement dit du sol ~ 8..rgile sahleuse aSS2Z '",ince
(25-200 cm? médiane 65 cro.)? pouvant inclure une faible quantité
(0--3 ';) dos débris sus-jac8nts~ à fraction sableuse souvent riche
en grains Golisés? à fraction argileuse :possédant une capacité
d'échango spécifiqup élevée (52-77 ~éq/1CO g~ médiane 60) et dos
taux importants de fer (rapport for libre/argile ~ 12-20 (', rap­
port fer total/argile: 20-25 ~).

une nappe de débris dont l'épaisseur peut atteindre 50 cm~ c'est
un mélangç ) aux proportic;:}s variables d.e fragment s é~oussés de quartz?
de gra'Jillons roulés de cuirassos ferrugineuses~ de plaquettes dG
schist;3s f,;r:ruginisées~ à tailla variant entre 5 et 50 mm? pris
dans un emballage argilo-sabloux taché at/ou à concrétions ferri­
r,'anganésifères. L'agencerlent des éléf\~nts grossiers ost celui d'un
pavago ou d'un l'ego

ravinée par la dépôt détritique? la rochG~ altérée at/ou fragrrientée
selon les modalités suivant os ~

roche presque sain8 ~ avec fiL,s"o:anganésifères sur les
plans d0 schistosité.

• schistes fragF.2ntés no;:} altérés

• schistes fragpentés auto-concrétionnés (parfois sur 60 cm)

• argile sableuse d'altération grise à brun-olive? tachetée
ou à concrétions f."anganssifèr8s ~ capacité d'échange spécifi­
quo un peu plus forte quo dans le sol (76-91 méq/100 go);
épaisseur pouvant atteindre 40 c~.

Cette unité est caractérisée par une formation arbustive épi­
neuse basse (2-4 m) et contracté2~ 00 zones arbustives et zones nues ou
simplement horbeuses se succèdont pour forrlGr une "brOèlsse tigrée" irrégu­
lière 0 Les espèces ligneuses At l' Gsscmticl du tapis grarünécn tendent à se
concentrer partout 0~ l'infiltration est améliorée

soit par la position topographiQue (thalw8gs)

soit par l'état physiQue sup:;rficiel du so~ plus poreux (res­
sauts du microrelief).

soi t par l'action dG la végétation elle rIGi~.a? fr'8inant le
ruissollemGnt? filtrant los sables et débris ruissclés j ac­
croissant la porosité (auto-entrotien des bandes sous végé­
tation)o

Les espèces principales sont

Arbustes

graminées

Acacia Scyal~ en fourr~s purs dans les zones bas­
ses j ubiquiste ailleurs; Balanites Acgyptiaca; un
Acacia Scnegal; au contact des dunes Bauhinia 1'8­

ticulata.

Schoenefeldia gracilis? or;miprésente? Pennisetum
pédicellatum (sciaphilc)? Cenchrus biflrus j Cymbo­
pogon Schocnanthus au contact surtout des glacis
sur granites;sur les 20n0S nues des graminées naines.



115 -

Flore et physionomie, typique~ent Saheliennes mais en fait
fortement édaphiques, sont le reflot des mauvaises conditions d'humectation
des sols, corroborées par un important ruissellement déjà décelé par l'état
superficiel.

Il n'y a jamais de culture qu'au contact immédiat des dunes,
sur des sols dont la texture ost générale.-nent (sous famille suivante) mais
non obligatoirement allégée. Lü reste, la quasi totalité, sert de médiocre
terrain de parcours (tapis grarninéen ras, fugace, discontinu).

Cc? sont des profil f" trois horizons (ou groupes d'horizon)
structuraux et de couleur

horizon supérieur brun à structures fra~nentaires plus ou moins
aplaties ou laminaires.

- horizon moyen à structure cubique et rubéfié

horizons profonds (un ou deux) plus compacts, polyédriques ou ver­
tiques, bruns, brun jaune, brun olive, à taches et/ou concrétions
noiros, parfois calciques.

Les variations morphologiques résultent do colles de l'érosion qui, agissant
sur l'épaisseur et l'état superficiel, augnentent la sècheresse édaphique,
et de celles de la posi tion topographique générale dont dépend également
le drainage interne. Les sols érodés peuvent être tronqués, sont rubéfiés et
possèdent des structures fragmentaires cuqiqu8s très nettes. Les sols pro­
fonds sont moins colorés et à structure plus cODl~actes virant au polyédri­
que. Les sols de bas de pente ne sont pas rougis (sols bruns tirsifiés)
et admettent plus fréquemr~ent dos structures vertique8 en profondeurs (sols
brun tirsifiés vertiques).

= Regique Rubéfié sensu stricto)Type tronql'.é (
GA 33 DOLBEL
Lat 140 33'
LO:Q.g 0 0 22'
Cote 277 m

30" N
Ott E

Site centre d'une bande dénudée, large
de 80 m. A 20 m d'un3 butte de
quartz filonien. Dominé (+ 1 m) par
un re2,saut arbustif à Sol s Bruns.

Surface g Brun Rouge foncé à lit ;nonogranulaire de débris ar­
rondis de cuirasse (3-4 mm), ou de débris de quartz très émous­
sés. Au-dessous croûte pluviale finement poreuse (5 mm).

o - 4 cm ~5 YR 3,5/4; brun rouge foncé, hOi'logène; argilo-sableux.~ struc­
ture motteuse, feuilletée, s'awincissant vers le sommet (4 mm
à 1 mm), à éléments séparés de lits do sables fins particu­
laires ~ dos concrétions manganésifères (cf. infra) non en place.

4 - 14 cm ~m&mes couleur et texture, avec éléments du 'reg' sus jacent;
cubique (2-3 cn) en assemblage compact, sous structure polyé­
driq 11e en ass8f1blage conpact (moins de 5 mn); cohésion forte;
compact 0

14 - 30 cm g7,5 YR 4/4, brun rougeâtre (contraste faible); des remplissa­
ges jaunâtres; même texture; polyédrique (2-4 cm) il faces très
irrégulières, parfois luisantes, à cohésion très forte 1 poro­
sité fineffient tubulaire peu développée; sur-structure pris~a­

tique en navette (10 x 4 cm). Nombreuses ponctuations noires.
Des concrétions noir8s et tendres à la base (2-3 mm).
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30 - 64 cm :Niveau détritique; base et somnet ondulés; blocs de quartz
(5-20 cm) anguleux peu émoussé 9 à orientation sub-horizontal e
et plus abondants au sommet 9 gravillons mamelonnés (jusqu'à
5 nm) de cuirasse; emballage argileux finement poreux marbré
ie-·brun·--ot gris, à petites taches rouges; renferme de nom­
breuses concrétions en plac8 9 friables 9 grosses (jusqu'à 2
cm) à cortex noir et centre identiquo à la matrice.

64 - 88 cm ~Schistes autoconcrétionnés~ noyaux mamelonnés 9 arrondis 9 ou
aplatis (3-4 cm) à section noire ou zonée (jaune 9 rouge, vio­
lette)9 modérement durcis 9 dans un emballage argileux compact
peu abondant.

88 - 120 cm:: transi tion: teint8s plus pâles et homogènes 9 plaquettes echis­
teuses plus abondantes à orientation légèrement conservée; em­
ballage brun jaune peu abondant.

gSchistes gris friables a euréoles d'expurgation ocres et noires.

Ce type de sol, 18 plus fréquent 9 est dépourvu d'horizon hu­
mifère morphologiquement exprimée et, de fait, est très pauvre en matière
organique. L'évolution s'y limite à une réorganisation structurale affec­
tant un ancien niveau concrétionné.

Type à horizon humifère (transition Regique Rubéfié à Brun Rouge)
GA 53 DOLBEL (Sonti)
Lat 14° 36' 10" N Site ~ sommet dG plages dénudées.
Long 0° 20' 40" B
Cote 268 m

Surface ~ érosion en nappe ravinante; tenoitières (1 95 m);
l.i t de gravillon:3 .3t gravi,~rsde quartz (3-4 mm)

o - 15 cm

15 - 60 cm

60 70 cm

70 88 cm

7,5 YR 4/4 9 brun; argilo-sableux:; on plaquettes au sommet
(1-2 cm)9 cubique à la basG; cohésion très forte; compact.

5 YR 4/6 9 brun rouge foncé; argilo-sableux; cubique (1 cm)
à polyédrique en assemblage nompact; faces parfois lisses;
surstructure à tendance prismatique; cohésion excessive;
quelques pores tubulaires.

même couleur, plus compact, nids de termites.

niv3au détritique ~ graviers de quartz (5-50 mm)9 emballage
argileux brun rouge finement polyédrique, concrétions nom­
breuses noires et maGelonnées (3-4 cm).

88

100

100 cm

140 cm

plaquettes (1 cm) de schistG, subhorizonta13s.

schistes redressés; feuillets à centre noir, périphérie blan­
che (début d'auto-concrétionnement).

humifère, profond (Brun Rouge)Type à horizon
GA 61 KONiXARA
Lat 14° 38'
Long 0° 12'
Cote 261

50" N
30" E

site bas de glacis; zone arbustive dense.



Surface ~ légèrement fissurée ( e
tières (3(' cm) y
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40 cm) ~ termi-

o - 14 cm

14 - 109 cn

109 - 200 cm

200 cm 0.0

7,5 YR 4/2~ brun; argilo-sableux;; prisr.1atique (20 cr;,);; sous
structure r:lassivo;; coh-ésion très forte;; cor,pact 0

5 YR 3/3, brun rougeâtre 1 argilo-sableux; quelques fissures
verticales; polyédrique 3. cUbique (2-3 clr,) en assemblage com­
l)act ~ cohésion oxcessive ~ t:res dUT ;; porosité semi-tubulaire
peu développée~ de 14 à 42 cm; quelques r~cines jusqu'à 60 cm.

marbré de brun jaun8~ gris olive, noir; de bellos taches man­
ganésifères peu durcies (1 cm)~ rondes, jusq.u'à 160 cm; <ugi­
lo-sablonx; polyédrique en asscr:tblage très compact;; excessi­
velo:cnt dur et compact.

niv,"au détri tique ~ graviors de quartz (5 mr!.) ~ Pla trice argilo­
sableuse tachée d'acreo

Bien ql~8 non érodé ce sol rare ne se distingue quo par une
accumulation de matFlre organique l égèroPlent supérieure et par la disparition
de la structure lal;Jinaire do surface ( = ruissellem"nt) remplacée par une
structure prismatilluO ( = engorger:<mt léger).

Variantos à horizon supérieur plus sableux o

Dos placages de sables ruisselés peuvent for~er des horizons
supérieurs assez épais (16-18 C8)~ brun jaunâtre ou rougeâtre (7~5 YR 4-5/4),
lités (sables grossiors) ou pri llatiques (sables fins), compacts. Leur base
dénote un engorger,;f,;mt terJporaire du ;\ la discontinuité de per-,:§abili té; il
s'y forMe une ::-:ince ligne rubéfiée ou un petit horizon (jusqu'à 90 cm) de"
pseudogley~ gris taché d'ocre.

Variantos vortiques

Cortains sols rubéfiés admettent Car'lnG troisiè",G hoirozn un
n~veau vertiQue; ox GA 54-3 g

33 - 65 cr! g 2~5 Y 5~5/2~ brW1 olive à traînéGs verticales brun rouge;;
élrgilosableux; vlélssif ~ parcouru de faces légèrmment obli­
ques et lissées (1 == 5 Cl!~ h == 5 CM) î très dur et corlpact.

rais cette propriété appartient da:vantage aux Sols Bruns Tirsifiés.

Passage aux Sols Bruns Tirsifiés

La rUbéfaction dG l'horizon i:lédian disparaît ~ remplacée par
une tointe brun'3 (7 ~ 5 YR 4-5/4); on peut c3J..lendant observer encore des tra­
cos dc~ rougissornent en surface~ .Qarticulière;'lont sur les faces horizontales
dos cubes o La structure la~inair8 de surface s'afféliblit~ les plaquettes étant
remplacées par des cubes aplatis; la surstructure prismatique y est plus fré­
quente ainsi qU2 dans le niveau rY'oyen cubiQu<:; qui se l.IaintiEmncmt ~ en règle
générale; la base est très souvent v,rtique; les ar:las calcaires y sont plus
frêqmmts.
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PROPRIETES AlifALY'J:'I QUES DES SOLS DE 'l'RANSITION PEU EVOLUES D'EROSION
A ERU}TS SUEARIDES (SOLS SUEARIDSS DE GLACIS), SUR COLLTJVIONS ~RGILO-SA­

ELEUSES (El RRI ElEN). FACE!;S RUEEFIE.

A - HATIERE ORGANI QUE

Pas d'horizon hUITiifèro (z one nue) 5 Cl~~. 22-35 76
GA 33 et GE 13

T"a tière organiqu:.J ,-(1 0,)1-0,48 0,28-0,27 °,12-x1'-
Azoto ((0 0,26-0,32 0,32-0,18 0,32

c/N 6,9-8,7 5,0 -8,3 2,2 -x
- Phosphore r-,o O,67-x 0,16-xi:

Un horizon humffèro
x-4 14-x 31-25 x-105

GA 11 ot GA 54
crI

--'--
r'a tière organique (;" x-1 , 11 0,72-x 0,38-0,55 x-0,2

Azote '.;"0 x-O,72 0,44-x O,23-0j44 x-O,25
c/':T x-8,9 9,5 -x 9,6 -7,3 x-4,8

Phosphore ')/0 x-O,18 0,67-x x-O,17

Un horizon humifère (zono d(msénont aroustive) ! 1

GA 61 5 cm 95 195

ratière organiqèl2 ~ 1,47 0,39 0,13
Azote 0;0 0,86 0,36 0,151

c/N 9,9 6,3 5,3

Phosphore ·::'0 0,21;

Note premier chiffre = preriur profil cité.

B - TEXTURES

Horizon Sornrü tal Ruoéfié Profc'd orun Altération

5 cm 5-2Q.-55 31-35-195 76-1°5

Argile c 24,2-26,0-27,2 28,2-29,2-30 22,2-27,0-35 34,5-491

Limon r, 18,0-21,0-22,2 6,0-1 5,7-23,2 6,0-18,2-30,7 24,O~27,7f'

Sables fins l' 33,3-33,6-37,8 31,6-35,2-38,3 15,7-32,0-45,7 23,6-37,5
Saoles grossiers;' 11,9-14,7-15,9 11,9-15,2-23,3 11,9-24,0-24,5 10,1-12,3

c - PROPRIBT~S PHYSIQUES

!
Horizons . SO'-'.,i tal Rubéfié.

Porosité total:; {' 'JolUi G 27-30-32 27-27
Porosité air à pli' 3 1-2,5-4 °Humidité 8Cl uival cm te r 11 ,8- 14- 16 , 9 15
Eav 1..1 t i li sa018 4,7-5,5-8 9 1 7
Agrôga ts c

~

Alcool 32-60 40-62
Eau 23-38 38-43
EcnZ811C 22-39 42-18
Instaoi lit é (18 ) 1,6-2? 5-3 9 7 1 9 7-2
Pcr"éaoili té (CI /h) 0,5-1,4 2-2,5
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D - BASES ~ -,E

Horizon Sorr.mi tal Rubéfié Profond Altération

Profondeur 5 cm 5-20-55 31-35-195 76-105

td
9, 6-l:', 7-14,9('J 6 j 9-9-9,7 8 j7-10 9 7 21,5-23 j 1w Ca(0 13,7 ( 1) 16,3 9,7

CIl

(0, 6,1-7-,8 6~2-6j9 4,1-6 j 7-7 j 1 8~6-18,7
0 Mg
::Y 5, 1 4,6 7,1
p.J
::s

l( 0, 15-0,40-0 j 52 0,05-0 j 10-0, 13 0,07-0 j 16 0,05-0,07aq.
.Na o,09-0 , 12-0, 13 0, 12-0 , 2 6-0 , 2 9 0,35-0,47 0,5-2,73

(0,
~omme (S) 14-16,3-19 15,2-17-21 17 ,3-22,3 32,9-42,5,0

--....--. Capacité d 1 ~ch(T) 1 5, 1-17 , 5 15,2-17 ,8-23 16,8-21 j2 26,6-44 9 5-'"
0 Saturation (. Saturé Saturé (2 ) Saturé 9s.;.1002 ;'

f-

pH 5,5-6-6 j8 5,8-6-6,9 6,3-7-7 j3 7,5

Conductivité ( 1/10)r.nlhs °7 033-0,042 °9 02-0 j 105 Oj024-0,067 0,110

Capacité dl échange spéci-
53 - 64 53-60-76 57-60-62 76-91

fique de l'argile

Notes d 1) GA 33, équilibre singulier. - (2) une exception j GA 54, V 78

T·)xtur·3S

:Slles sont fort honogènes quant aux ta'~x d'argile (22 à 35 5)
et aux proportions des sables, assez fins (sf/Sg de 1 9 5 à 3). Les taux du
limons sont très dispersés (5-30 ~.), aussi bien üntre profils qu'entre hori­
zons, l'horizon superfici81 pouvant âtre sablo-limoneux, 1.3s autres étant
toujours argilo-sableux. Pour l'::msernble le rapport AIL varie de 5 à 0,85.
Ces caractéristiques sont voisi~es do colles dos sols sur schistes d'Ydouban
(cf. IIB21-4). Les matériaux d'altération sous jacGnt à la nappe détritique
sont eux-mêmes relativomont plus riches en li~lon quo 10 profil. Les varia­
tions vorticales du taux d'argile sont trop faibles et variables pour être
intorprétables~ on soupçonne Q~8 légère acoumulation dans la zone rubéfiée.

r:a tière organique

Les taux sont r31ativemont élevés (pour la pluviosité), les
clN bas, caractéristiques de sols à toxture lourde en zone Sahélienne. Il exis­
te un bon accord entre cos quantités, l'aspect JCorphologiCJ..uo, les extrêmos de
développement do la végétation. Lorsqu'il existe u~ horizon h,:,;-üfère morpholo­
giquoment exprimé, la zone de décroissance rapi,ie des taux ( "" horizon humi­
fère analytique) varie de 30 à 60 cm. Lorsqu'il n'existe pas, la décroissance
r0st8 linéaire tant au long du profil. Ces sols possèdent dos taux dG matière
organique légèrement plus élevés j 8t d0s clN nettement plus faibles, que les
sols de glacis sur granites (bruns, bruns alcalisés), confirmant l'ÏFJpression
subjective que los prGrüers étaient moins défavorablos au développement de la
végétation et do la microflore que les seconds (cf. IlIA 33-1).

Bases, pHo

Los profils sont saturés, avec des pH modérément acides en sur­
faces et dans le niveau rubéfi8, neutres en profondeur. Les taux de basos sont
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élevés, à cause des fortes capacités d'échange et de la saturation. A une
exception près, très calcique (GA 33), les équilibres des cations sont
(en f de S) ~

S'lrfacG Hori2l0n rougi Profondeur Altération

Ca 49-56 57-61 4-8-70 54-66

1":g 40-56 37-44 30-49 26-44

K 1,8-3) 7 0,5-0,9 0,3-0,7 0,2-1,2

Na 0,6-0,9 G95-0,9 1, 1-2,2 1? 1-8,2

Ca domine J".g de peu, surtout en profondeur 9 K so concentre en surface, Na en
profondeur. Remarquons que ces équilibres sont coux de solonet magnésiens.

Propriétés physiques

La stabilité structurale est [;)édiccre à moyenne. Ces sols ren­
ferment dos taux d'agrégats appréciables mais à réaction aux prétraitements
très variables, dépendant davantage de chaq~e profil que du type d'horizon.
Certains sols sont insensibles aux pr8traiL)l"ents ( = cimentation par des
oxydes), d'autres également sensibles à l'eau et au benzène ( = sol limoneux
pauvre en matière organiquo). Les résürves en eau sont consid6rables, à cause
des textures et de la corqpaci té : 140 à 150 n!:' pour 18s premiers cinquante
c8ntimètres, dont 65 l''fi d'utilisables.

Equilibres de fortilité

Les sols les plus rich8s on matière organique ont tendance à
être carencés en phosphore. L'équilibre Azote-pH est moyen à bon dans les
sols les plus organiques (fourrés, bandes arbustiv~s)J médiocre dans les zones
décapées.

61-6 Conclusions

On peut répartir les divers caractères de ces sols selon les
diverses rubriques suivantes ~

Sols Subarides

Sols de glacis

Glacis Subaride

par les taux de matière organique -et le s c/N, par
la faible désaturation superficiello.

niveau meuble peu épais argi.l eux sur un Gubstra t
peu perméable; régi~r.e hydrique très contrasté et
sévère, ruissellm ent important; structures lami­
naires en surface, fragf'ientair es dans la zone moyen­
ne, à tendance ~assive à la base; compacité et im­
perr;!éabili tés JT\oYGnnes élevées; r1édiocre stabilité
structurale; base du profil mal drainée (taches,
concrétions), plus riche en bases; ensemble en voie
d'érosion aréolaire, dor,linance de Sols Rcgiques.

accentuation des contrastes du régime hydrique, ac­
croissenent du ruissellement par disparition locale
de la végétation:) maintien de la rubéfact:l.on en sur­
face d~s zones d8capé8s.

Substrat Birrirüen~argi18s à fortes capacités d'échange~ donc gonflan­
tes 5 structures plus franchement fragm0n tairGs; pro­
fils rlOins compacts ~ zono profonde moins franchement
engorgée; p8U de sodiur,:, renforce les effets précé­
dGnts. Corrélativ81'18nt rubéfaction plus ir,portante
et fréquento. Concrétionnc8ent manganésifère.
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stratigraphie ~u profil g zone d'altération, reg
fossile, sol rubéfié à concrétions en profondeur,
lui même en voie d'ércsion. S'explique par des
vicissitudes climatiques impor~ant0s (cf.Nig.Occ.).

Caractères d'attribution incertaino

absence de lossivage ~ mSmü dans les sols les plus épais,
soit caractère de jew18ss8, soit caractère subaride
(intorprétation classique)? oppose ces sols aux sols
dunaires, toujours lessivés.

rubéfaction ~ aSSOCl8e à l'absence de lessivage, rappro­
che ces sols du concept traditionnel de ' Brun Rouge'.
Son rnaintion ,;n surface? après érosion, est un carac­
tère franchement Sahélien confirmé par la cartogra­
phie, mais le déséqèulibre srosion-pédogenèse dont
souffrent ces sols interdit d'attribuer son origine
au climat actuel. ~lle peut fort bi3n être héritées
de sols voisins actuolloment plus méridionaux (Bruns
Butrophes à B do couleur).

Les facteurs favorables d'utilisation d9 ces sols sont la ri~

chesse en bases, des réserves hydriqu38 élevées, des taux d'azote normalement
acceptables. Ils sont compromis par l'érosion superficiel10, ~ui diminue
irrévcrsible~ent l'épaisseur utilisable et amoindrit l'horizon organi~ue, le
mauvais état physi~ue ~ui engondre W1 irT,portant ruissellement et gêne la pé­
nétration des racines. Nous ne croyons pas que l'on puisse espérer une amélio­
ration du maintien des conditions naturelles. Inversement l'absence de toute
mesure con~ervatoire ne se traduira que par W18 péjoration lente car, en dé­
pit d'un faible couvert végétal, l'érosion ost assez lente pour ~ue se main­
tienne à peu près IJartout une ccuverture :Deuble. En r:auri tanie des sols voi­
sins sont cultivés en sorgho sur de petites parcelles (0,5 ha) limitées en
aval par W1e levée isohypse de 50 cr', dont le rôlo est de concentrer les eaux
de rui ssellernent, le rapport impl uvi lJII:/surface cul tivée étant de l'ordre de
5. Tout l'art du cultivateur est dans la recherche du sol le plus épais pos­
sible. Au Niger, la tradition y est de cultiver seulement le8 types l~s plus
sableux ~ui conviennent :'l,UX pénicillaires (cf. sous fanille suivante). Il est
vraisemblable ~U8 ces sols ne prendront d'intérêt que lorsque les terres de
cultures plus intérossante (terras dunaires, alluvions, terres de décrue)
auront été 8ntière~ont occupées. .

B6-2 Farilille sur colluvions sablo-argilouses mixtes
roches vertes altérées.

sables ~uartzeux,

Dans la sous famill, préci§d;;mt e les sables éoliens, ruisselés
des dW1es ou restes de rünces voiLeS éoliens~ ne forment ~u 'uno parti8 de la
fraotion sableuse. Dans celle-ci ils enforment la quasi totalité et de sur­
croît dégraissent notable~Jent la texture, qui devient sablo-argil~use. On
l'observe sur des lambeau..'C do glaci s, de peti t,) tail18 (1-5 k1!J2) , inclus au
sein de glacis ensablés ou de :'1assi fs dunaires anciens. Les faciès rubéfiés
y dominent, et ils sont associés à des sols dun~ires tronqués. Nous avons
cependant observé des faciès bruns, sur de petites surfaces non cartographia­
bles, au Nord de fronts dunaires, dans une sorte de gouttière formée par le
contact du glacis et de la dunG. La stra tigraphiG des profils? les formes
d'érosion superficielles? sont les lTtêl':es quo sur les glacis argilo-sableux, à
ceci près ~ue l'érosion en nappe ravinante peut y prendrG ses formes los plus
spectaculaires.
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Ces glacis portent une brousse arbustive contrasctée, où le
Seyal tend à disparaître, remplacé par les Balanites et Raddiana. Le tapis
graminéen ost toujours formé dG Schoonafeldia. Ils sont très cultivés en péni­
cilIaires, sans douta parce qu'ils réalisent un ccr.lpromis 3ntre la richosse
minérale des sols rubéfiés argilo-sableux et la perméabilité, la facilité à
8tro travaillé, dGS sols dunaires.

Faciès
Lat
Long
Cote

Rubéfié, type
14° 40 riO" N
0036'20"B

260 rn

GB 68 ALKONGUI

Site g sommet de glacis émergeant
d'un massif dunaire longi tu­
clinal.

o - 10 cm

10 - 50 cm

50 - 95 cm

Surface g très rouge, décapéo? nombreux aff18urernents de roche
vorta et quartz? dos épandages de débris (10 cm) 9 des plages
nues, d'aspect sableux (profil).

7)5 YR 4/4, brun foncé ~ lignas noirâtres; sableux, très hété­
rogène? structure feuilletée au SOITHT!et, on plaquettes à la
base, 10caL..H:lent cubique (2 cm):) cohésion moyenno? aSSGZ
compact.

5 YR 4/6, rougej sablo-argileux 1 polyédrique en assemblage
compact, cohésion moyenne à fortej porosité semi-tubulaire finG
bicm développée.

Nappe do débris g qUilrtz (2 cm), gravillons de cuirasso, pla­
quettes schistouses forruginisé0s~ emballag8 argilo-sableux
rouge plus pâlG, très ri che en concrétions noires (1 cm). Som­
mot tranché (reg).

95

110

110 cm

140 cm

Nappe de gros blocs de quartz.

argile sableus0 d'·J.ltération (roche verte ?)g brun vGrdâtre
5 y 8/4, argileux; polyédrique en assemblage compact? nom­
breuses concrétions noires.

F~ciès 'Brun à drainage réduit', type GA 34 DOLBBL (Kourki).

Lat
Long
Coto

14° 43' 30" lJ
0° 22 r 0" '8

278 m

Site g contact r:'1ssif dunaire longitudinal­
glacis~ zone plane? forte érosion en
nappe; sur un ressaut.

o 14 CIT'

Surface ~ brune; des turricules.

b 9 cm sabIns ruisselés brun jaune lités; granulométrie homogène par
lits, soit à mode de 0,5-0,8 mf'i (structure particulairo), soit
à mode de 0,125 :J(;', (structure rr'assive); au sor.imet finG croûte
grise.

9 - 14 cm

14 - 28 crr,

sables ruisselés plus fins, brw1s 8t compacts, dont la base
passe progœessivoment à l'horizon suivant.

Brun; sable-argileux? débit polyédrique assez large (2-3 cm),
cohésion forto y porosité sarni-tubulaire peu développée; assez
dur.



28 - 64 cm

64 - 96 cm

96 - 116 cm

116 - 146 cm
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Brun vif (équivalent du B de couleur des sols rubéfiés);
sablo-argileux; polyédrique (1 cm) en assemblage compact;
cohésion moyenne à forte; porosité plus forte; plus tendrea

Brun plus foncé; argilo-sableux; débit polyédrique (3-4 cm);
cohésion très forte; porosité très réduite, tubulaire, fi­
ne; très dur; nombreux nids (mycotermes).

Brun sombre, discrètement marbré de jaune et gris; argileux;
très dur et compact; polyédrique en assemblage très compact;
des nids de termites a

niveau détritique à débris de quartz et gravillons de cui­
rasse; emballage à concrétions manganésifères.

Enracinement ~ quelques fines radicelles jusqu'à 57 cm.

On notera les effets de l'allègement de la texture ~ struc­
tures n'atteignant que le niveau polyédrique, compactes, et rubéfaction
poussée en milieu bien drainé. Le sol brun, hautement polyphasé, colluvion­
né par la dune proche, ett temporairement engorgé en hivernage (turricu­
les de vers).

La chute des taux d'argile entraine celle des réservep en
bases et celle des taux de matière organique, qui se maintiennent cepen­
dant à un niveau supérieur à celui des sols dunaires. Le faciès 'brun' est
iSohumique, et relativement pauvre pour sa position topographique et sa
texture; c'est vraisemblablement du à sa fossilisation permanente par des
colluvions (caractère de Peu Evolué d'Apport). La granulométrie des sables
ept comparable à celle des glacis ensablés ou des sillons interdunaires,
mais la capacité d'échange spécifique de l'argile et l'équilibre des ca­
tions sont les mêmes que dans les matériaux issus de l'altération du Bir­
r~mien. Dans le sol brun, de médiocres propriétés structurales confirment
là compacité macroscopique du profil. Les réserves en eau sont de l'ordre
dé la moitié de celles des sols argilo-sableux.

Que ces sols soient cultivés (B 68 l'est, qui n'est profond
que de 50 cm) démontre que les terres les plus recherchées ne sont pas les
plus productives mais les plus meublas, accessoirement que les réserves en
eau de la nappe dé~ritique doivent être utilisées par les cultures, puis­
que dans le cas cité les réserves utilisables ne peuvent excéder 50 mm.
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS DE TRANSITION PEU EVOLUES D'EROSION
A.- BRUNS SUBARIDES (SOLS SUIlARIDES DE GLACIS), SUR COLLUVIONS SABLa­
':~ ARGILEUSES NIXTES 0

"

(GE 68 )
Il

(GA 34)Faciès rubéfié Il Faciès Brun
Il

"A B Altéri te " AIl A12 BType d'horizon " couleurcouleur
,~

Profondeur (cm) 5 35 135 12 21 48

"
Mat~ère Organique 0 1 0,79 0,24' 0,37 0,35 0,32/'

Azote %0 0,46 0,21 1 0,25 0,25 0,25

"C/N 9,8 6,7 Il 8,8 8 7,2
:1

"Phosphore %,0 0,11 0,06 " 0,18 0,28
!!

'% (A)
Il

Argile 14,7 19,7 49 Il 11 ,5 15 19
"a; 6,5
Il

6,2 8Ltmon 2,7 24 Il 7,2
Il

%
Il

47,6Sél-bles fins 45,3 40 32,5 Il 50 44,3
Il

Sables grossiers 01 39,5 38,5 12,3 Il
31,5 26,6 26,7l' Il

"
Bases échangeables,méq/ 100e li'

""Ca 4,5 5,3 23,1 " 4,2 6,3 7,3"Il
f.tIg 3,6 4,8 18,7 Il 3,3 3,7 5Il

"K 0,12 0,5 0,5 " 0,08 0,08 0,07Il

"Na 0,06 0,06 0,5 Il 0,01 0,03 0,04
"(S) 8,3
Il

7,6Somme 1O,) 42,5 Il 10,2 12,4
"Capacité dl échange ( T ) 8,1 " 8,710 44,5 " 10,9 14,75

1-. Il

T/A % 51 91
ii

73 77""
pH 6,3 6,6 Il 5,6 5,6 6,3Il

Il

Saturation (S/T 1,) Sato Sato 95 Il 87 94 84
- '.:

Il
Humidité équivalente 01 Il 6,67 "Il
Eau utilisable rd Il 3,2Je Il

(IS "Inot:l.bili té struct'.lI'·'ll) " 2,4Il

Perméabilité cm/h "" 1,5
Il

"
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IV-A - G E N E R ALI TES

IVA-1 DEFINITIONS (cf. Nig. Occ., t. III, pp. 249-250)

Les Sols Ferrugineux Tropicaux forment une Sous-Classe des Sols
à sesquioxydes et à matière organique rapidement minéralisée. Ils sont divisés
en deux Groupes selon le degré de lessivage des colloides minéraux, l'un.:Non
ou PeB Lessivé, l'autre Lessivé. Ces deux unités, fort naturelles, ont reçu des
définttions génétiques auxquelles nous avons substitué, pour des raisons prati­
ques, des définitions morphologiques:

nous avons renoncé aux Ferrugineux Non Lessivés.

les Ferrugineux Peu Lessivés sont des sols à variations progres­
sives de couleur, texture et structure, dans la chaine desquelles
les termes bien drainés dominent; ils sont caractérisés à pro­
fondeur moyenne par un ou plusieurs horizons colorés d8 façon
vive et homogène, incluant le plus souvent le B textural et struc­
tural, passant progressivem8nt à des horizons supérieurs franche­
ment décolorés sur au moins 20 cm. Les structures ne sont norma­
lement pas fragmentaires (au plus polyédrique en assemblage com­
pact). Le concrétionnement par ferruginisation d'agrégats n'est
jamais très intense. Ils se développent exclusivement sur la cou­
verture sableuse, et à ce titre peuvent être qualifiés de psam­
moferrugineux.

les Ferrugineux Lessivés sont formés d'horizons à variation de
couleur, texture et structure très rapides, avec un niveau supé­
rieur très décoloré, sableux, massif reposant sur un niveau plus
argileux à structures fragmentaires, modérément coloré, riche en
taches et/ou concrétions. Leurs matériaux sont plus argileux et
minces, moins uniformément perméables que ceux de la couverture
sableuse, et dérivent, directement ou après remaniements modérés,
de l'altération des roches.

IVA-2 EXTENSION

Les Sols Ferrugineux Tropicaux forment une ceinture zonale Sou­
danienne séparant les Sols Ferrallitiques des climats Guinéens des Sols Subari­
des des climats Sahéliens. Les Sols Ferrugineux Tropicaux Lessivés, établis sur
les roches les plus diverses, pourvu qu'elles libèrent des argiles à basse ca­
pacité d'échange, constituent la partie la plus méridionale de cette ceinture
et prennent actuellement leur plein développent pour des pluviosités comprises
entre 700 et 1.100 mm. Cependant leurs restes, témoins d'épisodes climatiques
humides, débordent largement cette zone vers 18 Nord, en climat actuellement Sa­
hélien. Les Sols Ferrugineux Tropicaux Peu Lessivés sont en fait les sols de
la couverture sableuse qui a envahi pendant les périodes arides les marges Sa­
hariennes.

l VA-3 LES SOLS FERRUGINEUX DU BASSIN DU GOROUOL

Les Ferrugineux Lessivés en sont absents faute de facteurs fa­
vorables de formation. La pluviosité est trop faible, l'altération des roches
les plus répandues ('roches vertes' et granites) libèrent des argiles à forte
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capacité d'échange. Les schistes sériciteux (Birrimien, Ydouban) font exception
à cette dernière propriété, mais leur couverture meuble est régique. Ce sont
eux cependant qui, en bordure du Beli, sur des produits de colmatage de bas de
glacis plus épais, montrent des Sols à Pseudogley à taches de profondeur dont
la mo~phologie converge vors celle de sols lessivés. (cf.IIB213-2). On attribue
à des paléosols Ferrugineux Lessivé~ à concrétions tronqués les cuirasses fer­
rugineuses de glacis (1A12), visibles sous formes de buttes tabulaires de gla­
cis disséqués, d'affleurements faiblement surélevés, de pavages, épars sur toute
la carte, principalement sur le Birrimien •• L'absence radicale de tout sol meu­
ble correspondant peut &tre mise sur le compte do la phase d'érosion majeure qui
a précédé la mise en place de l'erg ancien et formé les nappes détritiques sous
jacente à ce dernier et aux sols de glacis.

L'identité de modelé, matériau, morphologie et chimisme des ho­
rizons profonds entre Brun Rouge et Ferrugineux Peu Lessivé fait conclur~ à l'i­
dentité du passé pédologique de ces deux ensembles. La phase d'évolution prin­
cipale ne correspond vraisemblablment nulle part aux conditions climatiques
actuelles; cependant il est raisonnable de penser que le déphassage est plus
grand pour les sols rubéfiés Sahéliens (Brun-Rouge), qu'on tiendra pour dos pa­
léosols. L'empreinte ferrugineuses actuelle, sensible au gradient pluviométri­
que, ne se décèle que dans les horizons de surface, plus épais, décoloré$, aci­
des, désaturés. Nous l'avons notée sur un ensemble do Sérias de l'erg "ancien",
mais ténue, aléatoire, parce que le bassin est dans la zone de transition (plu­
viosité ~ 450 mm) ainsi n'avons-nous parlé que de Faciès (IIIB-5). Il faut
descendre d'environ quarante kilomètres dans le Sud pour être sur de ses dia­
gnoses. Cependant l'aspect do sol lessivé a été parfois bien conservé sur des
unités bien évoluées en co sens: B textural marqué, taches et concrétions en
profondeur, caractères annonçant ceux des Ferrugineux LQssivés, et vérifiant
une règle empirique qui veut que ce soient les horizons supérieurs des sols les
plus différenciés qui soient climatiquement les plus stables.

IVA-4~ES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX PEU LESSIVES DU BASSIN DU GOROUOL.

Nous avons déjà noté la présence, parmi les Faciès Ferrugineux Peu
Lessivés, de Séries à concrétions. Le concrétionnement y était du à des actions
de nappe plus qu'à l'évolution propre du profil g il possèdait des formes pro­
pres (en tubulures), sans relation avec la structure du sol, et des ciments très
durs silico-ferrugineux. Or sur des glacis ensablés, à pentes relativement for­
tes (2-3 %), rayonnant autour d'une butte cuirassée de l'Ouest de FANTIO, nous
avons observé, à la base de sols conservant une allure nette de Ferrugineux Peu
Lessivé en dépit d'une violente érosion superficielle (ravines et rigoles), des
taches rouges légèrement durcies, à ciments ferrugineux et argileux imprégnant
des agrégats polyédriques. Ces ségrégations ont l'aspect de celles de Ferrugi­
neux Lessivés. La chaine est formée de Séries à B rouge 5 YR en sommet de pente,
très érodé, et de Séries à B ocre 7,5 YR en bas de pente, mieux conservées et
cultivées. Le matériau fait partie de la couverture sableuse éolienne et recou­
vre un ,placage détritique et gravillonnaire.

Cette unité est trop dégradée pour être restaurable; elle est un
bon exemple de la destruction de sols sableux mais pC883dant un B compact par
l'érosion hydrique, accélérée par le mode de cul ture ·~raditionnel.

A4-~_Les_~01~-!~rr~~~~~~_~~~~~~~~~~~_~_~~~~E~~~~~~~E_~~~!~~_~~~E~=

zeux à éléments d'arène granitique.-----------------------------------

Cette seconde unité a été observée sur un glacis granitique ensablé
au Sud-Est de KOLI~ ne se distinguant de ses homologues dû la même région, à



·,127 -

sols à Faciès Brun Rouge (IIIB4-2), que par son aspect superficiel, c~racté­

risé par de très nombreuses plages décapées par l'érosion en nappe et des
champ~ de termitières. Il est couvert d'un peuplement arbustif dense à B~uhi­

nia reticulata, Balanites Aegyptiaca, Acacia Raddiana dominant un tapis à
Cench:rus biflorus. ".

Type
Lat
Long
Cote

GB 91 IZAK
14° 39' 0" N
0° 44' 40". E

256 rn 0

o - 27 cm

27 - 67 cm

67 110 cm

10 YR 6/4, beige (brun jaune clair)? sableux (0,2 à 0,5 mm)?
massif; cohésion faible? porosité interstitielle.

5 YR 6/5, jaune rouge pâle, sableux à sablo-argileux, débit po­
lyédrique, cohésion moyenne à forte, porosité semi-tubulaire
très développé? nide de termites.

meme couleur; sablo-argileux; plus compact; cohésion plus forte.

110 145 cm horizon fortement concrétionné; les concrétions rouges 2,5 YR
3/4, de 1-2 cm, très mamelonnées, tendres.

Interprétation :

o - 27 cm

27 - .67 cm

67 - 110 cm

110 •••• cm

horizon humifèro èt lessivé? contact (27 cm) anormalement
brutal (rapport ou évolution vers les Lossivés).

A2 en Bi, développement d'une forte porosité, caractéris­
tique de A2, dans un B de couleur.

Bt, B textural ct de couleur.

BfE, horizon concrétionné par imprégnation d'agrégats.

Nous rapprochons l'horizon concrétionné, d'une façon plus géné­
rale le matériau de ce sol, du niveau sablo-argileux marbré et taché fossilisé
sous un apport sableux à sol à raie, observé sur un glacis granitique à cou­
verture sableuse mince et discontinue (GB 70, in IlIA 32-4). Tous deux repré­
sentaient les restes, variablement tronqués et enfouis, d'une phase plus an­
cienne et pédologiquement plus évoluée du manteau éolien (erg ancien ?).

Les analyses le montrent nettement lessivé, peu organique, modé­
rément acide en surface, relativement pauvre en bases. Sa basse fertilité po­
tentielle et son état d'érosion acentué peuvent le faire exclure des aménage­
ments.
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PROPR+ETES ANALYTIQUES D'UN SOL FERRUGINEUX TROPICAL PEU LESSIVE A CONCRÈTIONS
RELI CtUEL , SUR SABLES QUARTZEUX A ELE~;IENTS 1)' ARENE GRilliITI QUE • ( GE 91 ) 0

Type d'horizon Ai A2 Bt

Profondeur, cm 5 45 105

Matière organique of 0,33 0,19 0,15

Azote ((0 0,19 0,16 0,11,.

c/N 10,0 6,9 7,3

Phosphore dfo 0,08/'

Argile ci 6,0 12,5 15,5/

Limon % 1,7 3,2 2,0

Sables fins 0/' 54,1 47,2 47,2

Sables grossiers ~ 41,9 39,1 36,7l'

td
1,46PJ Ca 0,77 1,°1U'J

(j)

1,42 1,38U'J Mg 0,57
(j),

K 0, 11 0,06 0,040
p-
o

Na 0,03 0,07 0,12'"[3ah Somme (S) 1,48 2,56 3,00
~
~ Capacité d'échange ( T ) 1, 1 2,2 2,40
0

(s/T '1)
~

Saturation Sato Sato Sato

pH 6,75 5,65 5,2
r

.. ,
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VA - G E N E R ALI TES.

VA-1 DEFINITIONS ( cf. Nig. Occ., t. II, pp. 158-163).

Les Vertisols sont des sols dont la structure et, le plus sou­
vent,·l'aspect de surface, portent des traces d'efforts mécaniques. Ces actions
sont.exercées lors des successions d'humectation et de dessiccation des pro­
fils et ont leur origine dans la présence d'argiles gonflantes parmi les élé­
ments texturaux.

Pratiquement nous classons comme Vertisols tout profil présen­
tant un nombre suffisant de surfaces de glissement pour donner un horizon à
structure à plaquettes obliques (en coin). S'il y a doute le sol est classé
comme. 'brun tirsifié' ou comme hydromorphe vertique.

Une première Sous-Classe est celle des Vertisols à pédo-climat
temporairement humide (ou lithomorphes), une seconde celle des Vertisols à
pédo-climat longuemont humide, ou Hydromorphes 9 dans ces derniers la faible
perméabilité, due à la texture, s'associe à une situation topcgraphique plane
et déprimée pour favoriser l'engorgement. Chacune dos Sous Classes est divi­
sée en deux Groupes selon la finesse de l~ structure de surface, élevée
(G. Grumosolique) ou non (Non Grumosoliquo).

VA-2 EXTENSION

Les Vertisols Lithomorphes, étant liés à des matériaux riches
en argiles gonflantes, s'obsorvent souvent sur les glacis et buttes du Birri­
mien basique (Roches et Schistes verts). Nous n'en avons cependant pas décou­
verts dans le Bassin du Gorouol, où existent seulement des traces d'évolution
vertique à la base de Sols Regiques Rubéfiés. Ils paraissent également absents
des g+acis granitiques à altération montmorillonnitique, locialoment sodique,
sans doute parce que les textures n'y sont pas suffisamment argileuses (argileg
moins de 25 %), et que la trop forte dispersibilité tend à fermer des struc­
tures plutôt massives.

Les Vertisols Hydromorphes se forment habituellement sur des
alluvions argileuses. Dans le Bassin du Gorouol, assez sec et de médiocre éten­
due, les dépôts alluviaux ou proluviaux, et particulièrement les colmatages
argileux, sont fortement influencés dans leur texture et leurs propriétés phy­
siques par la couverture pédologique locale dont ils sont vraisemblablement
issus. C'est ainsi que sur la carte on verra que presque tous les Vertisols et
sols vertiques sont au bas des glacis Birrimiens non ensablés. La Série d'Y­
douban, seule, ferait exception, ses argiles s'étant modifiées in situ. ~e plus
il n'y a de Vertisols suffisamment caractérisés que sur les dépôts les plus
récents, ceux de la zone d'inondation temporaire actuelle, à la conditio~ sup­
plémentaire que la durée de submersion déborde largoment l'hivernage, c'est-à­
dire dans les biefs du lit majeur fonctionnant comme mares temporaires. Ainsi
en amont de l'ancien barrage dunaire de FATATAKO un remblai plus ancien argi­
leux ne porte que des sols Bruns Tirsifiés (cf. IlIA 22)9 les text~es y sont
moins fines et la période de submersion, pluviale, notablement plus courte que
dans le lit majeur à Vertisols. A l'Ouest de YATAKALA des dépôts de lit majeur
possédant les propriétés mécaniques de matériau vertique n'expriment que peu
et irrégulièrement cette virtualité parce que drainés par un profond chenal
qui limite le temps d'inondation à celui de la crue.
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VA-3 EXPRESSION DES CARACTERES VERTIQUES, fJif\.TERIAUX

La diagnose des Vertisols repose surtout sur des caractères de
structure sensiblos à des variations du régime hydrique et de l'humidité ac­
tuelle du sol, de la texture et de la nature de l'argile. Le pouvoir de gon­
flement croissant et s'exprimant de plus en plus fortement, on observe l'ap­
parition des traits structuraux suivants:

faces luisantes quelconques de contact formées par compression des
agrégats.

faces obliques et luisantes, striées, incluses dans une masse compac­
te; sol vertique.

ces faces obliques se recoupant pour donner une structure en coins
( = en plaquettes obliques), croissant en taille et en assemblage de
moins en moins compact; Vertisol.

parallèlement accroissement de la fissuration (
tique).

structure prisma-

Comme los Vertisols du Gorouol ne possèdent pas de caractères
extrêmement affirmés (Sous Groupe à caractères Vettiques moyennement accusés),
sans doute à cause de la nature minéralogique de leurs argiles (capacité d'é­
change spécifique inférieure à 50 méq/100g), leur morphologie est sensible à
de petites variations texturales, pédoclimatiques. Sur un même flat, avec la
même succession d'horizons, tel ~rofil paraîtra vertique, tel autre être un
Vertisol. L'expression structurale paraissant contingente, l'ensemble ost
regroupé dans une seule unité. La classification en est celle du type dominant
dont la prédominance est empiriquement vérifiée par l'aspect superficiel, la
végétation.

Il serait intéressant de connaître les limites mécaniques d'ap­
parition des structures caractéristiques vertiques. La mesure du gonflement
n'entrant pas dans la routine, nous lui avons substituée celles du taux d'ar­
gile et de la capacité d'échange, qui le déterminent en première approximation.
Le tableau ci-dessous montre :

qu'il y a compensation entre le taux d'argile et sa nature (ici T)
pour l'apparition d'un type donné de structure.

que les Vertisols sont effectivement plus argileux ou à capacité
d'échange plus forte.

que le Birrimien possède des capacités d'échange plus élevées (donc
des argiles plus gonflantes) que la formation d'Ydouban).

que sur cette dernière les Vertisols admettent des limites plus bas­
ses: l'engorgement y est en effet plus long que sur Birrimien.

que la limite cartographique est abaissée sur Birrimien ( = forte
proportion de sols vertiques); les flats, petits, y présentent des
variations texturales plus importantes.

que s'il n'y a pas de structures de gonflement dans nos sols sur
granite, c'est avant tout pour une raison texturale.



LHITTES DES TA1JX D'ARGILE (11.) ET DES CAPACITES D'ECHA.lqGE (T) DEFINISSANT LES DŒ-TAINBS D'APPARITION
DES STRUCTURES DE GONGLEJv'ENT

(horizonprof'ond possédant la structure la plus nette)
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T A T/A
maq/100g 4c méq/100g

1

25,1 71 62,5
17 , 9 28,7 36

coin nette 21,4 55,7 36

21 ,4 45,5 36

:BI RRI raEN
de ( supérieur06

Limites tous les échantillons ) inférieur~s

Limites inférieures d'apparition d'une structure en
Relation empirique correspondante; T + I,8A = 125

Limites inférieures cartographiques des Vertisols

Limites inférieures d'apparition de structures vertiques (faces obliques) ou
apparentées (facettes luisantes de contact)

Rolation empirique g T + 0,17A = 22
Valeurs 16,5à 17,9 28,7 à 39 40

--------------------------------------------------------------------------------------------- ------------- ------------
33,5

17 ,5
25

25

20
-------------

62,2

41

55
55

20,8 59 20
18,6 58 30--------------------------- -------------

en coins nette

( supérleures

~ inférieures

d'une structure

YDOUJ3AN

Limites de tous les échantillons

Limites inférieures d'apparition

Limites inférieurGs oartographiquae des Vertisols

Limites inférieures d'apparition de structures Vertiques ou apparentées

Relation empiriqueg T + 0,17 A = 22
Valeurs 12,4 à 14,9 43,7 à 62,2

SERIES A PSEUDOGLEY VERTIGUES DU GOROUOL (BIRRI~rrEN + YDOUBAN)
(structures vertiques~ parfois de vertisol nette).

Li 't d t l ' h t"ll ( supérieuresml Gs e ous es ec an l ons ) , f' ,ln erleures--------------------------------------------------------------------------------
GRANITES ~ Pas de structures de gonflements

L , 't dt l 'h t·'ll·· ~ supérieureslml es e ous es ee an l ons "f"ln en eures
. 18

11 , 5
33
21

80
34

-------------------------------------------------------------------------------- --------------------------- -------------
Note + Sols correspondants Birrimien

Ydou1'lan

Vertisols, Hydromorphes Vertiques~

Bruns Tirsifiés, Régiques Rubéfiés
Vertisols, S~ls à Gley

Gorouol :

Granites:

Vertisols et Hydromorphes
Vertiques
Bruns 1 alcalisés ou à drainage
réduit.
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VA-4 - LES VERTISOLS HYDROMORPHES

A4-1 La Série de YmiBM-~

41-1 ~~odelé----------

Ces Vertisols forment le coeur du manteau d'argile de décantation
Qui revêt la zone la plus basse des mares du Beli aux pieds des glacis sur
schistes d'Ydouban. Ils occupent une plaine très plate, d'environ 300 ha, à
lége~ microrelief, formé de dépressions peu étendues (~ = 40 cm), réunies par
un réseau de fissures élargies (jusqu'à 10 cm). Ce " gilgaî" disparaît v~rs
l'axe de la mare, plus longuement submergé. Une fissuration importante ét cons­
tante (~= 9-30 cm, e = 1-4 cm, retrait correspondant ~ 10-13,5~: du volume
total) lui donne l'aspect craquelé si typique des mares Sahéliennes en saison
sèche. Le passage aux glacis septentrionaux sur schistes est topographiquement
insensible et s'accompagne d'une variation progressive des sols. Un petit dé­
crochement les sépare du centre de la plaine, à sols à Gley sur le même'ma­
tériau. Il correspond à une formation linéaire à galets et débris de schistes
dont on retrouve les éléments inclus dans les profils voisins. La durée de
la submersion est de plusieurs mois.

C'est une prairie d'hydrophiles prostrées parsemée de rares
Acacia Nilotica et }Œytragina inermis; elle passe vers la rive Nord à une prai­
rie ces piteus~ à Vetivers, vers l'axe de la mare à une zone nue en saison
sèche, à graminées flottantes et nymphéacées lors de la submersion. Il n'y
a pas de cultures. Ce type de pâturage est le meilleur de la mare, mais visi­
bleme~t surpécoré. Il est détruit dès fin Janvier et le bétail va alors patau­
ger dans les zones encore en eau.

Type
Lat
Long

GA 89 KX YATAKALA (Kagei)
14° 49' 40" No
0° 18' 35" E.

Site ~ à 150 m de la limite
haute des Vertisols (zone à
Vetivers) et à 350 m de la
limite basse (zone nue). Mi­
Février.

Surface g léger gilgaî, par réseau de fissures élargies et ef­
fondrements de prismes; fissuration régulière (~ 60 cm, e =

4 cm, puis polygones de second ordre ~~ = 15 cm, e = 0,5 cm;
évaluation du retrait total ~ 13,5 1.)

o - 10 cm ~10 YR 6/1, gris à taches ocres linéaires ( = racines) 7,5 YR
5/6 diffuses mais nombreuses~ argileux~ prismatique; très co­
hérent et compact.

10 - 50 cm g10 YR 5/4, brun jaune homogène~ argileux~ nombreux débris (schis­
tes, Quartz) de 1 à 5 cm~ zone d'élargissement des fissures ver­
ticales, ces dernières renfermant des mottes laminaires, latéra­
lement comprimées; masse cubique (3 cm) à faces horizontales
lisses, localem3nt prismatique; cohésion forte; porosité fine
10calem2nt bien développée.

50 - 100 cm g10 YR 4/4, brun jauno plus foncé; argileux; moins de débris;
très petites nodules calcaires (2 mm); enCOre quelques grosses
fissures; parcouru de très belles faces obliques, lisses (5 cm);
structure fine polyédrique (1 cm) en assemblage compact~ des
concrétions noires, petites, et rend2s (4 mm).
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Résumé, variantes g

un horizon super18ur gleyfié, décoloré, légèrement déferritisé,
avec zonos do réoxydation autour des racines; prismatique, très com­
pact, forte instabilité structurale? épaisseur 7-10 cm.

- un horizon moyen brun jaune, siège des remaniements mécaniques à
l'origine du gilgaî, du à une légère érosion endogée par l'eau cir­
culant à la base des fissures; cubique, cubique aplati, parfois pris­
matique, de taille moyenne (3 cm); épaisseur g 33-40 cm.

un horizon profond, brun jaune foncé à brun olive; faces obliques se
développant dès l'état plastique, aboutissant à une structure ~n

plaquettes obliques si le profil est sec (Avril).

nodules g 2 à 20 mm, dans tout le profil ou dans le troisième hori­
zon (effet des remaniements mécaniques). Associés à des concrétions
manganésifères en plomb de chasso.

débits g plus abondant vers le décrochemont, où ils finissent par
former un pavage.

Pavage aux Sols à Gley de surface vertiques

L'augmentation do la durée de la submersion vers l'aval accroit
l'épaisseur du niveau à Gley, sa différenciation, empâche la formation de
microrolief, mais conserve los structures de gonflement de profondeur. La li­
mite entre Vortisols à Gley et Sols à Gley vertiqu8s est, par convention, où
le niveau hydromorphe ( = taché) se subdivise en au moins deux horizons bien
distincts. Elle coincide avec l'effacement du microrelief.

Type de Sol Hydromorphe
YATAKALA (Kagei).
Lat 14° 49 1 30 11 N
Long 00 18 1 20 11 E
Cote 233 m

à Gley de surface vertique g NO 45

Site g à 200 fi do la mare permanente.
I"i-Juin.

Surface g blanche, plane, très fissuréo (~ = 30 cm, e = 3 cm,
puis ~ = 12 cm, 0 = 5 mm, retrait total g 12 1).

o - 7 cmg 10 YR 7/1,5, gris très clair à pores décolorés; argileux; struc­
ture en plaques; très compact, cohésion forte; porosité presque
nulle; niveau do décantation annuel (1).

7 - 25 cmg 10 YR 7/2, gris fortement taché d'ocre (5 YR 5/8); argileux, des
graviers (1,5-2 cm) de quartz; prismatique puis polyédrique
(1-3 cm) à peu de faces, avec assemblage de compacité moyenne
(e = 1 mm, porosité correspondante g 3-9 %); les faces rugueuses;
agrégats compacts, à cohésion forte; quelques pores. Premior
horizon de gley.

25 - 49 cmg brun marbré d'ocre à pores lissés et décolorés; argileux; polyé­
drique, mais déjà quelques faces de glissement; presque plasti­
que; compact. Second horizon de gley.

49 - 133 cmg 10 YR 4/3,5, brun olive homogène; argileux; structure en plaquet­
tes obliques bien visibles au sommet ( l = 12-9 cm, h = 6 cm);
cohésion moyenne; presque plastique; porosité nulle; petits no­
dules calcaires ( 2 mm ).

"

(1) n"est pas le dépôt annuel, mais la fraction remise on suspension par les
oiseaux aquatiques, 10 bétail, puis décantées.
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133 - 172 cm~ 10 YR 4/4, brun jaune, faces plus grises, des marbrures jaunâ­
tre; argileux; réseau de fines fissures obliques parallèles,
à surface rugueuse; compact.

On notera les deux niveaux d'hydromorphie, le premier à pores
réoxydés, le second à porcs réduits, la disparition du niveau cubique.

Passage aux Sols Hydromorphes à taches de profondeur

Vers les glacis sur schistes les Vertisols passent à des sols
dont l'aspect est voisin de celui de Ferrugineux Lessivés Hydromorphes

les horizons supérieurs deviennent plus sableux, corrélativement
plus tachés par l'hydromorphie, plus massifs.

la base du profil conserve sur quelque distance des faces obliques
liésées et so charge de taches ferrugineuses. La capacité d'échange
de l'argile décroît ~ 27 méq/100 g dans un exemple contre 33 méq.

Passage aux sols à amas ou nodules calcaires

En dehors de cette zone, dans la môme position topographique,
les Vertisols sont remplacés par des sols à horizon profond également brun
jaune et à amas calcaires, mais sans microrelief et à faces obliques peu dé­
veloppées. La légère infériorité des capacités d'échange ne rend qu'imparfai­
tement compte de cette différence.

Il est plus commode d'étudier simultanément Vertisols et Sols
à GIey Vertiques. Dans les tableaux nous avons fait la distinction par sites~

00ne moyenne ( = prairie, Vertisols à microreliof), zone aval ( = zone nue
sans décantation, Sols à Gley vertiques), zone aval avec décantation (= mare
semi-permanente, Sols à Gley Vertiques), classés par ordre d'hydromorphie .
croissante.

Matière organique ~ concentrée en surface (décroît do 0,45 ~ par dé­
cimètre jusqu'à 30 cm), très minéralisée (bas C/N) , le premior carac­
tère étant celui de sols hydromorphes, le second celui de sols de
zone Sahélienne que, sur argiles, l'hydromorphie la plus forte n'ar­
rive jamais à effacer. Les taux peuvent paraître faibles pour-des
sols de cette texture ct su~mersibles, cependant ils sont du môme
ordre de grandeur que coux de Vertisols analogues à la même latitude
et avec un couvert graminéen ou nul (cf. Vertisols de KEITA, de la
vallée du Niger à TILLABERY). Ils croissent irrégulièrement avec la
durée de l'inondation, 10 taux de 'départ' ( = submersion nulle)
étant de 0,8 ~ environ. -

Texture ~ argileuses, moins riches en limon que les produits issus
de schistes, ce que peut expliquer leur dépôt par décantation p Les
débris exclus, les sables présentent un rapport Sf/Sg remarquable­
ment constant (5) et, naturellement, élevé. Les taux d'argile crois­
sent vers l'aval.

Fer g ces sols sont relativement apuvros en fer, et légère~ent

déferritisés en surface, effet normal du gloy.

Bases, pH ~ la zone à gley décolorée est très acide et modérément
désaturéo, la base brun jaune vertique à nodules en place saturée
et neutre; l'accord avec la morphologie est classique. De môme l'équi­
libre des cations diffère ~



dans le gley (r de S),zone moyenne ~Ca=65

" "" " " aval ~ Ca= 53- 56
niveau brun jaune vertique, zone moy.~Ca=81

" """ "aval: Ca=60

Mg=24
l\'Ig=40-37
]'.Ilg= 16
Mg=36

K=9
K=6, ~13
K=3
K=3,1
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Na=1
Na=0,8,....1,5
Na=0,3
Na=0,9

Le niveau vertique est plus calcique. On notera les taux élevés dG K, de ~g

et le rôle négligeable de Na. L'équilibre initial des produits issus des
schistes est voisin de celui des horizons de surface. De même la capacité
d'échange spécifique de l'argile est plus proche de celle des produits 4e gla­
ois en surface qu'en profondeur, où elle est notablement plus élevée.

PROPRIETES ANALYTIQUES DES VERTISOLS DE YUJ"ŒAM

A - NATIERE ORGANI QUE

Site Zone moyenne. prairioiiZone aval.mare somi- ermanente
Profondeur. C'i 5 2'5 7'5 :: ') 1') ~ 8'5

Il
Matière organique dl 1,41 0,47 0,23 Il 2,23 0,8 0,4 0',19l' Il

C/N 8,5 7,3 5 Il 8,1 5,5 4,5 3Il
Azote 'f 0 0,96 0,37 0,26 Il 1,59 0,9 0,5 0,35Il

0"0
Il

Phosphore 0,5 Il1,
Il

B - TEXTURE

Zone moyenne lf li. v a l Il Aval-(décantati on)
structures

P C V Il P V U P Pol-v.Il Il
Il Il
lr lf

Argile al (A) 45,5 46 43,7 il 54 54,2 Il 68 53 '.,l' Il

Limon % 15 12,7 12 :\ 12 9,7 Il 12,5 20Il

Sables fins 0: 29 28,5 31,7 :: 26,4 22,1 Il 12 18 '/' Il
Sables grossiers rr 7,7 7,7 7,2 Il 5,1 5,3 Il 4 5,61 !! Il

c;:
Il Il

Fer libre Il Il 2,7 4; 1Il Il
Fer total '% Il Il 3,4 4;8

Fex_+ibro/fer total
Il Il
Il Il 67 72

Fer iibra/argile ~(! Il Il
Il Il 4 7,7

Fer total/argile
J

Il Ilif
Il Il 6 91
Il Il

Structures . P = prismatique 9 C = cubique; V = en coins; Pol = polyédrique,.
faces obliques.

C - BASES, pH

Horizon Surface 1 Noyen Profond Moyen
Gley Cubique Vertique GIey

Profondeur, cm . 5 25 7~85 45.
Bases échangeables,méq/100 g.

Ca 4,8-6,2 14,9 18,2-10,9 6,3
Mg 2,0-3,6 2,2 3,7-6,5 4,2
Na 0,07-0,12 0,08 0,08-0,16 0,13
K 0,6-1,5 0,73 0,67-0,74 0,56

Somme ( 8,5-10,9 18 22,7-18,3 11 ,2
Capacité d'échange(T) 11,9-15,2 14,7 14,<r16,6 13 ,6
Sa tura ti on (SfT' 71-73 Sato Sato 83

pH 4.3-4. '5 6.9 7.6-7.1 5.4
T/A 1., 18-26 1) 32 31-33.~ 2'5

(1) . correction de matière organique non faite..
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D - PROPRIETES PHYSIQUES

Il
Aval (décan-Zone Foyonne Il AvalSite Il

tation)Il

Profondeur~ 5 25
Il

5 15cm ~ Il
Il

Porosité mottes ~ volume ( 1) 35~5 40
Il

35 35~5Il

Retrait ~ volume 13~5
Il 10 12Il

Porosité totale l' volume 44 Il 41,5 43,2Il
Il

Humidité équivalente 1 poids 23 18,8 Il 25,9 25,8Il

EaÙ:utilisable %poids 10 8,5 Il 11 11Il

(rs)
Il

Instabilité structurale 9 6,9 Il 4 ~ 1 16,6
Il

Perméabili té, cm/h 0~3 0~4 Il 0,1 0
Il

Taux d' agrégats 'te
Il

stables ~ Il
Il- après prétraîtement alcool 19,7 27~8 Il 27,3 11 ~ 9

" " 12 11,6
Il

15,5 7 , 1- eau Il

" " benzène 9~3 10
Il

12,2 4,7- Il
Il

(1) ~ Profil sec.

- Propriétés Physiques.

Les horizons supérieurs sont très instables et pratiquement im­
perméables lorsqu'ils sont saturés en eau. Si la morphologie le laissait pré­
voir; on s'explique difficilement une telle médiocrité (stabilité selon Dabin
de 10 à 30 f); ils sont deux fois plus mauvais que les "sols gris" ( = Sols
à Gley vertiques) de Tillabery qui sont plus magnésiens et sodiques~ et pas
plus riches en matière organique. Les réserves en eau sont, on admettant qu'à
pF 3 le retrait est nul, de 350 mm/m environ, dont 160 mm/m d'utilisables.

Equilibres de fertilité (Dabin)~ los équilibres aozte-pH sont
moyens à bons en riziculture? le pH étant un peu bas, ils sont médiocres à
moyens en culture non submergée. Les taux de phosphore sont on équilibre avec
ceux d'azote.

Ces sols sont formés do deux niveaux au chimisme différent~ l'un
de Gley acide magnésien~ l'autre de Vertisol saturé légèroment carbonaté cal­
cique. Cette dualité existe dans tous les sols de la chaîne~ mais elle trouve
là sop maximum. La désaturation superficielle est partiellement héritée des
schistes, puis accentuée par l'engorgement de surface, processus général des
sols de la formation d'Ydouban. Par contre l'expérience a montré que l'~ccumu­
lation des bases en profondeur était propre aux grandes cuvettes colmatées
où on l'a attribué à l'évaporation dans la sol de la nappe alluviale phréati­
que en saison sèche. Nous ne l'avons pas observée et rien n'indique (végéta­
tion, absence d'oglats) qu'elle existe à une profondeur affectant les sols.
L 'homologie morphologique de la chaîne de sols est cependant suffisamment
forte pour impliquer son existenco, au moins inactuelle.

En profondeur les argiles ont pu ainsi subir une légère trans­
formation se traduisant par une élévation de la capacité d'échange (qui passe
en gros de 10-20 à 30 méq/100g.) et du gonflement (passe de 1 à 10 %).

Les deux groupes d'horizons sont incompatibles et le niveau brun
jaune calcique vertique disparaît des sols profondément gleyfiés du centre
de la dépression. Le sens de leur évolution relative actuolle n'est pas con­
nu; on peut simplement dire que si la submersion augmentait (retenue), les
caractères vertiques finiraient par s'effacer.
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Ces sols ont des réserves minérales et organiques correctes,
mais leur utilisation est limitée par leurs désastreuses propriétés physi­
ques" et de bas pH; ces défauts augmentent avec la durée de submersion"
vers:l'axe de la mare; ils sont propres au niveau de gley. On ne pourra, donc
rien espérer de bon d'un simple accroissement de l'inondation. Cependan'1; on
pourrait y cultiver, sans aménagement, du sorgho de décrue. ~~is il est évi­
dent que le riz y est plus indiqué.

A4-2 Les Vertisols du GOROUOL

L'essentiel de ces sols se trouve dans le lit majeur du Gorouol
en amont de FANTIO. Ils occupent un flat étiré, large de 200 à 500 m, colma­
tant le lit majeur actuel du Gorouol, encaissé dans des alluvions plus ancien­
nes (de 3 m à Fantio) et moins argileuses, et actuellement drainé par un che­
nal peu incisé. La submersion ne s'y prolonge au-delà de la crue que dans un
chapelet de mouilles. Plus au Nord, la couverture pédologique du bassin deve­
nant plus sableuse, (cf. carte) ces argiles disparaissent presque complètement,
à l'exception de mare isolées, d'ailleurs généralement localisées près d'un
lambeau de glacis Birrimien nu (Nord de la forot de KASSA).

La surface do ces sols est fissurée, et déformée par un gilgaî
en dôme du à l'écoulement des eaux; il disparaît en effet des mares isolées
et des bordures g

Bordure (GA 16); surface brun jaune bosselée (~ = 1 m, h = 30 cm),
fissurée (~ = 80-100 cm, e = 5 cm, retrait 5-6 1); niveau maximum
de crue 0,8 m.

- Flat (GA 27); surface brune d6fcrfi6::l TO dêr;~s allcingés dans l'axe
de l'écoulement (15 x 1 m), fissurée (~ = 27 cm, e s 4 cm, retrait
12,5 %); crue de 1 m.

I:are isolée (OB 23); surface plane grise fissurée (~

e = 4 cm, retrait 13,5 f,), crue de 2 m.
25 cm,

Sur les bordures ce sont des Seyaleraies, parfois mêlées d'es­
sences hydrophiles essaimant des levées plus sableuses (1'11ytragynes, Anogeis­
sus), ou encore, à l'inverse, d'essences plus xérophiles venues du glacis
si ce dernier est proche (Dichostrachys, Acacia Ataxacantha). L'Acacia cm­
pylacantha, essence de sols lourds plus méridionale, fait son apparition au
Sud de la carte. Le flat lui même est couvert d'un bois d'Acacia Nilotica,
remarquable par son ancienneté, qui en dit long sur la désaffection de ces
terres. Les mares sont nues. Ces sols sont incultes.

Pour abréger nous en donnons immédiatement la synthèse

A-Vertisols à Gley, sols du flat et des mares.

Surface g croûte argileuse de 2 à 10 mm.

Horizon de Gley ~ Gris 10 YR 6/1, à taches ferrugineuses rou­
geâtres (5 YR 5/8 ou 7,5 YR 5/6), souvent linéaires;
argileux; prismatique (~ 25-55 cm), sous structure
massive, parfois en plaquettes (2 cm) en assembla,ge
compact; cohésion forte à excessive; compact. Epais­
seur g 20-25 cm.
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Horizon à structures de retrait ~ gris foncé 10 YR 5/1 à traînées de
gley grises ou taches ferrugineuses brun ocre (7,5 YR 4/4);
argileux; prismatique comme ci-dessus; sous structure prisma­
tique (10-15 cm) ou cubique (10 cm), ces éléments déjà parcou­
rus de faces obliques lisses; nodules de calcaire et concré­
tions rondes manganésifères; cohésion très forte. Epaisseur:
50-60 cm.

Horizon vertique : brun jaunâtre 7,5 YR 4/4; argile~~; structure en
plaquettes obliques ( ex : 5 x 2 cm); très cohérent et compact;
nodules et concrétions et taches manganésifères. Visible jusqu'à
1,6 m.

Base g sables plus ou moins argileux bariolés.

B-Vertisols, sols de bordure.

Horizon .de surface g brun 10 YR 4-5/4; argilo-sableux, souvent pollué
de débris venus des glacis; prismatique, sous structure feuil­
letée. Epaisseur: 12 cm.

Horizon à structures de retrait: brun olive 10 YR 5/4; amas calcaires
et concrétions manganésifères; même structure que ci-dessus.

Horizon vertique : idem.

L'ensemble se distingue de celui de Yumbam par des struc­
tures plus fragmentaires dans le second horizon, qui n'est jamais polyédri­
que, et une décoloration moins prononcée, cela grâce à une hydromorphie moins
forte, et une stabilité structurale moins médiocre.

Elles ne se distinguent do celles des Vertisols de Yumbam que
par ~e instabilité structurale moins élevée, des réserves en bases (et eau)
plus fortes. L'acidification superficielle est très nette. Les réserves en
eau sont de 400-440 mm/m dans le fIat (utilisables 180-200) et de 360 mm/m
sur ~es bordures (160 mm/m utilisables). Les réserves en phosphore sont bon­
nes; l'équilibre aozte-pH bon, parfois moyen, pour la riziculture dans le
flat, moyen sur les bordures; pour les cultures sèches il est moyen dans le
fIat; médiocre ailleurs.

L'amélioration de la stabilité structurale ne nous paraît pas
suffisante pour envisager l'irrigation sans risques de ces sols qui, chimi­
quement, conviendraient au blé dur et au coton. Au contraire la riziculture
ou les cultures de décrues leur conviendraient bien. Cependant, même pour
le sorgho, un aménagement parait nécessaire, l'écoulement de la crue étant
probablement trop précoce par rapport à la date des semis sauf dans quelques
mares. Ajoutons qu'il faudra un gros travail de défrichement (qui n'existe
pas àYumbam).

A4-3 Série du Gorouol, en Association avec des Sols Peu Evolués Bruns

C'est une unité de la carte au 50.000, formée par le lit majeur
d'un affluent de rive droite du Gorouol, au Sud de DAYAONDO. Fort étroit
(100-200 m), ne connaissant plus qu'un écoulement très maigre, il est formé
de flats linéaires argileux à Vertisols brun jaune dominants (identiques à
ceux des bordures du Gorouol), séparés par des levées basses finement sablo-
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argileuses à sols bruns faiblement rubéfiés, déjà décrits (cf. IIIA22-2 et
3). Ce mélange de textures, la richesse chimiQue générale, l'absence de cul­
tures, favorisent le développement de formations boisées très denses. Cette
hétérogénéité empêche tout aménagement d'ensemble; elle est au contraire très
favonable à une petite polyculture, la gamme des espèces allant du riz àux
cultures maraîchères, en passant par le sorgho, les pénicillaires, le coton.
Dans ce cas l'utilisation rationnelle des eaux de crue et ruisselant des gla­
cis d.e bordure sera nécessaire.

PROPRIETES "u~ALYTIQUES DE VERTISOLS DU GOROUOL

S 0 l g Il Vertisols à GIey 1\ Vertisols de bordure

Horizon
Il

Surface 1 V t - 1\ Surface Moyen. Il er :J.qUGII.
Il Il

Prcfcndeur, ii 5-10 115 :l 5 45oro Il ::Il
Il Il

Matière organique % Il 0,8-2-2,7 0,2 Il 0,3-0,9 0,3Il Il

Azote %0 Il 0,5-1,5-1,8 0,4 Il 0,2-0,5
C/N

Il
Il 7-9 3 Il 7,5-10
i! \1

(A)
1 \1

38-48Argile df 54-71 59 Il 45l' Il
Limon '1 15-23 21 \1 11-12 11
SÇl.bles fins cr;

Il
28-32 317-19 7 Il

Sables grossiers % 0,4-0,6 2
\1

8-15 9\1
Il

!! ;:Bases échangeables,méq/100
,

g. Il
Il Il

Ca Il 8-10-14 11 Il 6-16 13\1 \1

Mg Il 5,7-9,1 8,1 Il
5 6.- Il \1

; K Il 1-1 ,4 1 ,7 \1 0,3-0,4 0,4,:. \1 \1

Na Il 0,1-0,2 0,2 Il 0,1-0,2 0,07Il Il
Somme (S) Il 15-18-24 21 Il 12-24 20Il Il

Capacité d'échange (T) Il 19,5-25 21 \1 15-22 ·21 ,5Il \1
Saturation (S/T '1) Il 80-97 98 Il 19-100 93Il

\1
pH Il 4,3-4,7 x 5,1-6,8 6,3

Il

T/A méQ/100
\1

36go Il 47Il

Porosité des mottes ct volume
Il 1
Il 45-32 Il 30

Retrait f: volume Il
9-13,5

\1
5-6\1 Il

Poro,si té totale Il
41- 50

Il
33Il Il

Humip.ité équivalente c;.. poids \1 30-32 \1 20Il Il

Eau utilisable Il 13-14 Il
9Il Il

: Il \1

Instabilité structurale (IS) Il 2,4-5,6 Il 4Il Il

Perméabilité cm/h Il 0,8-1 ,7 \1 0,9Il Il
Il Il

Agrégats stables <f- 0 \1 \1. \1 \1
Il 1\

Alcool Il 32-50 \1 44Il \1
eau Il 12-22 Il 19 ,

Il Ilbenzène Il 1-10 Il 11
\1 Il..

A4-4 Autres Séries

Après son confluent avec le Beli, le Gorouol porte des Sols Hy­
dromorphes Vertiques prenant l'aspect de Vertisols à Gley de surface dans Quel­
Ques mares dont une a pu être cartographiée à l'Est de Yatakala. Son étude sera
faite avec la Série Hydromorphe. Une autre dépression argileuse a de même été
observée au contact des glacis sur granite à Sols Bruns et de la formation à
galets du Niger, derrière le massif dunaire d'Oussa.
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VIA-A. G E N E R ALI TES.

VIA-1. DEFINITIONS, CLASSIFICATION (cf. Nig., Occ., t.3, pp. 450-451).

Ce sont des sols dont "les caractères sont dus à une évolution
dominée par l'effet d'un excès d'eau par suite d'un engorgement temporaire
de sUrface, ou d'ensemble, ou par suite de la présence ou de la remontée de
la nappe phréatique".

Les horizons hydromorphes peuvent être particulièrement organi­
ques, à fer réduit (Gley, bleu), à fer réduit puis lessivé (Gley, décoloré),
à fer réduit puis redistribué et réoxydé (Pseudogley, bariolé), secondaire­
ment à concentrations de manganèse, calcaire, gypse.

Les Sous Classes sont définies par les taux de matière organi­
que; une seule est représentée dans le Gorouol, celle des "Sols Hydromorphes
Minéraux, ou Peu Humifères, dont la matière organique totale est inférieure
à environ 10 %sur au moins 20 cm et, en général, inférieure à 4-5 %~ Elle
est subdivisée en Groupes selon la présence de Gley ou de Pseudogley, ces
derniers en Sous-Groupes selon la localisation du Gley dans le profil, et la
nature des ségrégations ferrugineuses du Pseudogley.

VIA-2. LES SOLS HYDROMORPHES DU GOROUOL ET DU BELl.

A2-1 Les modes d'engorgement

Sur les glacis nous avons déjà décrit des sols où se manifes­
tait un mauvais drainage interne, du aux médiocres propriétés physiques du
matériau, souvent favorisé par un drainage externe limité ~ sols Bruns sur
schistasverts et granite, Sols Peu Evolués à Faciès Hydromorphe sur schistes
sériciteux.

Les nappes phréatiques sont exclues des glacis par l'absence
de couverture meuble épaisse; elles sont rares et peu abondantes faute d'une
pluviosité suffisante sous le manteau sableux où cependant l'existence qe sols
à drainage interne ralenti (sols bruns, sols à raies) et parfois d'un concré­
tionnement par nappe caractérisé décèlent leur présence, estimée généralement
fugace ou inactuelle aux profondeurs où elles peuvent affecte- r les sols. Un
peu partout dans ces vallées des horizons profonds de pseudogley, les oglats
des sections sans colmatage argileux, manifestent une nappe sous alluviale.
Son action, toujours aux profondeurs atteintes, est cependant faible (pseu­
dogley) et jugée moins importante que celle de l'engorgement de surface. Elle
s'abatsse très vite en saison sèche, faute d'une réalimentation latérale suf­
fisan~e et du fait du profond chenal d'écoulement qui incise les sections non
colmatées, les plus longues. De fait nous n'avons noté de sols à Gley de pro­
fondeur que dans une section de la très petite vallée de TEGUEY, précisément
dépourvue de drain et conservant sa nappe tard on saison sèche.

L'essentiel des Sols Hydromorphes se forme dans les vallées du
Gorouol et du Beli sous l'action d'un engorgement temporaire du à la crue
saisonnière. La crue du Gorouol, très variable dans son importance (de 1 à
2,8 entre 1957 et 1959), s'étend de Juillet à Octobre. En 1961 l'écoulement
dura ainsi quatre mois à Dolbel avec une hauteur maximum de l'ordre de trois
mètros, correspondant à une submersion moyenne de 75 cm des alluvions pendant
trois mois (maximum un mètre). La submersion se prolonge au delà de l'écoule­
ment dans les mares argileuses (Vertisols à Gley), qui ne sont très étendues
que dans l'amont du cours. Cela est au contraire la règle pour tout le Beli
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qui, obstrué en aval par un bouchon sableux déposé par le Gorouol, fonction­
ne comme une immense mare qui ne se vide que lentement par évaporatio~. Là
la durée de submersion peut s'étendre à toute l'année, un lac permanent en
occupant le centre. Elle est de l'ordre de sept mois pour les sols carto­
graphiés les plus bas (Juillet-Janvier, en 1965). Cela se traduit sur la
carte pédologique par la prédominance des Sols à Gley dans le Beli, des Sols
à Pseudogley dans le Gorouol.

A2-2 Les ensembles de matériaux

22=__1 Le Q~~uol (cf. tableau)

Il montre un étagement topographique corrélatif de variations
texturales, principal facteur de différenciation des sols et interprétable
comme une succession de dépôts :

Les Levées

Elles forment de minces bourrelets limitant le lit majeur ou
s'étalent en massifs digités évoquant d'anciens cones d'épandage. Elles ne
dominent que d~~eu (2-3 m) les alluvions du lit majeur et se raccordent, le
cas échéant, à/base du glacis. La partie la plus élevée (levée haute) pos­
sède des textures homogènes, sableuses à sablo-argileuses. A l'abri de la
crue, elle porte des sols rubéfiés, Ferrugineux Peu Lessivés ou Brun Rouge,
plus ou moins modifiés par le ralentissement du drainage interne. La partie
la plus basse (levée basse) est atteinte par les hautes eaux. Elle se pré­
sente soit comme un réseau parallèle de levées étroites (ex g 10 m) séparées
par des sillons un peu plus larges ( ex g 25 m) subissant un début de colma­
tage, soit comme un replat taillée dans la levée haute, dominant de peu le
lit majeur (moins de un mètre), et évoquant sur photos un ancien axe d'écou­
lement. Elle porte des Sols à Pseudogley associés aux sols rubéfiés des le­
vées hautes.

~~_!la!_~~_~~!_~~je~_

Après les argiles de Dayaondo (Vertisols, déjà décrits) il est
formé d'argiles sableuses et de sables argileux intŒrstratifiés dans les sec­
tions recoupant les grands massifs dunaires, d'argiles sableuses ou d'argiles
dans les sections recoupant les glacis nus. Lorsqu'il n'est pas argileux, il
~ossède un léger relief, dont des bourrelets de berge (petits, Dolbel g

0,2~0,45 m) et des défluents. C'est parfois la seule formation observable, ce
qui peut venir parfois du fait qu'il n'est pas toujours possible de le dis­
tinguer de la levée basse. Il porte des Sols à Pseudogley, se rapprochant
de types à Gley vertiques sur les argiles.

Le che~al

Il est moins incisé et plus ramifié dans les sections à flat
argileux où il disparaît parfois (Dayaondo). De Dolbel à Yatakala, surtout
dans la section de Ouanzerbé, ses méandres rongent les alluvions et s'encom­
brent de sables qui peuvent s'étaler en décharges sur ces dernières: Dans
la section aval (Fanfara) la vidange des alluvions est très avancée et le
substrat rocheux affleure partout dans le lit majeur; ce creusement actuel
du lit est attribuable à celui du Niger et coincide avec une augmentation
de la pente du thalweg (cf. Nig. Occ., t. III, pp. 363-364 et p. 453).
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SECTION CHENAL FILAT DU LIT I::AJEUR LEVEE BASES LEVEE HAUTE
Submersible Partiell$ment SubI;]ersible

DAYAONDO Discontinu t -Colmatage argileux -cl:Clmatage argileux -Sables argileux

L = 9km
-Vertisols à Gley de surface -Bruns Tirsifiés -Sols Fubefiés et Bruns
-1 = 600 ID -1 = 400 m -1 = 650 m

FANTIO -Colmatage argileux ) -Sables argileux -Sables/sables argileux

L = 5 km
Discontinu -Vertisols à Gley de surfa.c 3 -Pseudogley d'Ensemble -Rubéfiés A Pseudcgley

-1 = 100 l'1 -1 = 550 m -1 = 200 m

DOLBEL -Argile sableuse, sables
Très incisé argileux cl,

L = 9 km ( 1 - 3 m ) -Pseudogley d'Ensemble -indiscernable u flat -non visible
-1 = 320 m

KASSA 'Rami fié, décharges '-Argiles -dcuteus3, argile sableuse -sables argileux

L = 6 kI;] sableuses -Pseudogley à Gley, Vertique -Pseudogley d'Ensemble -Rubéfié à Pseudogley
-1 = 300 I;] -1 = 250 m -1 = 400 m

1

KASSA AVAL -incisé ou élargi -Argiles -Sables argileux et argiles -sables argileux
en mare argileuse sableuses

-Vertisols A Gley -Vertisols -Pseudogley d'Ensemble -Rubéfiés A Pseudogley
L = 6 km -1 = 1 '50 m -1 = 70 m -1 = 500 m -1 = 450 m

OUANZERBE -incisé, Diva gant -Sables argileux
-décharges sa_

bleuses
-Pseudogley ensamble -ind.iscernable du flat

L = 17.5km -1 = 15 à 700 m - non visible

C01TFLUE1-TT DU
BELl - idem - - Sables argileux - non visibles

- Pseudogley Ensemble - des !lôts de remblai supé-
rieur

- l = 170 ID -Brun Rouge, base ~aune

YATAKALA - incisé -Argile sableuse et colmatage
arg~leux

-Sablea argileux

L = 4,5 km
-Pseu·ogley et Vettisol àGley .,..Ps.eudogley Ensemble ..

-1 = 350 m -1 = 250 m
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( Suite)

BOSSE BANGOU -Argile -Confondue avec la suivante -Sables argileux

L 17 km - Ramifié -Pseudogley à GIey:, vertique -Pseudogley Surface-Rubéfiés
= -1 = 400 - 500 m -1 = 200 m

1l.LKONGUI - incisé -argiles sableuses -sablos
-Pseudogley ensemble -Brun Rouge

L = 23 km -1 = 150 à 400 m -1 = 0 à 400 m

Fl\.NFARA TrBs incisé et ....SablGs argileux
ramifié

I-Déblayés - l = 400-650 m -non visible - non visible
L = 15 km .... rochers
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Textur~-------

- Argile Limon Sables Sables
A/L Sf/Sg

A L fins. Sf grossiers

Levée haute 5-20 1,5-9,5 45-80 5-31 0,6-5,5 1,7-16
..L.2

Levée basse 5-27 2,5-10 46-80 5-32 -d- - d ..,.

Levée basse
35-45 15-17 30 1 2,5 élevé

colmatage ..

Flat 17-35 5-26 14-70 1-20 1-5 1,8-7,3

Flat, co+matage 30-65 12-38 4-31 0,1-6 1,1-3 4-à très
argileux ..2Q. 20 .?.2..2 élevé-

Les dépôts s'affinent vers les cotes basses. L'ensemble a évo­
lué vers un colmatage argileux généralisé, du sans doute au ralentissement de
l'écoulement. A l'échelle du profil, cela se traduit par la superposition
fréquente (levée basse et flat), d'un phase plus argileuse sur une phase plus
sableuse. L'ensemble est homogène, caractérisé par la prédominance des sables
fins et de l'argile, fait banal dans ces systèmes mais très préjudicia~le aux
propriétés physiques. Seules certaines levées hautes montrent une granulomé­
trie des sables plus grossière (amont). Les capacités d'échange spécifique des
argiles ne montrent pas de différences significatives, à l'exception de celles
des Ferrugineux Pou Lessivés de levées hautes bien caractérisés g 27-30 méq
contre 32-48 pour le reste. Ces considérations justifient la classification
texturale adoptée.

Il al' aspect d'une gi gantesquo i1are Sahéli enne, longue è-e
18,5 km, large de 1,5 à 2,1 km. Son existence est due au bouchon alluvial édi­
fié à son confluent par le Gorouol (cf. carte). Il est très plat, uniformisé
par un manteau d'argile craquelée en saison sèche. Vers l'aval un étang perma­
nent occupe ce qui subsiste du lit mineur du Beli. On y observe plusieurs for­
mations meubles dont los plus récentes changent parallèlement à la couverture
pédologique des glacis riverains. On y distingue, classés par âge supposé
crois$ant g

- des argiles de décantation, tendant à former un flat uniforme par­
tout, où le lit mineur se ramifie en chenaux anastomosés. Le lent retrait des
eaux'y provoque la formation do zones concentriques à hydromorphie croissant
vers le thalweg. Sur la moitié amont et la rivo Nord du lac elles sont épais­
ses et passent progressivement aux dépôts de glacis sur schiste d'Ydouban; la
toposéquence y est g Sol Hydromorphe (ou Vortisol) à Gley, Sol Hydromorphe
(ou Vertisol) à Pseudogley et amas calcaires, Sol Hydromorphe à Pseudogley et
taches rouges en profondeur, Sol Regique Faciès Hydromorphe. Nous avons vu
(cf. carte) que les Vertisols sont cantonnés au centre d'un élargissement de
la vallée. Ils sont les souls à posséder un microrelief notable, et encore en
dehors de la zone à Gloy. Vers l'aval elles sont plus minees et reposent à
moins d'un mètre sur des dépôts plus sableux, alluvions sableuses anciennes
ou proluvions grossi~res. En rive Sud Est elles passent latéralement aux
argiles d'altération Birrimiennes; la toposéqucmce est al ors ~ Sol Hydromorphe
à Gley, Vertique ou polyphasé - Sol à Pseudogley à amas calcaires, Vertisol,
Brun Tirsifié, Rcgique Rubéfié, les deux derniers hors de la zone d'inondation.
L'influence Birrimienne parait limitée à l'amont de la zone à Pseudogley.
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- des proluvions, ou dépôts de cônes d'épandage, édifiés par les af­
fluents latéraux, riches en sables détritiques, issus du Birrimien cu des sc
schistes d'Ydouban. Ils sont inactuels, au moins pour leur partie aval (zone
des argiles de décantation).

- des alluvions sableuses homogènes, témoins d'une période do forte
hydraulicité. En amont et rive droite elles forment des levées surbaissées
(+ 2 m) souvont accrochées à une butte rocheuse 9 on aval elles paraissent
se prolonger par la faisceau de levées basses du Gorouol, s'étendent à faible
profondeur sous les argiles finissent par affleurer, donnent des berges
étrottes très peu surélevées au lit mineur (lac permanent) dont la forme ré­
gulière est sans doute due à ce qu'il est creusé dans cette formation.

La zone à Vertisols est encombrée de galets, arrachés aux grés
de base, de débris schisteux, que nous n'avons pas observés en place mais qui
pourraient former un banc au niveau du léger décrochement séparant lesVerti­
sols des Vertisols à GIey. L'épaisseur des dépôts n'a pas été suffisante, en
aval, pour enfouir dG petits affleurements rocheux (septa de grès dolomiti­
ques, de jaspes et autres roches siliceuses, filons de §abbros).

Textures

1
Argile Limon Sab.fins Sab.Gros.

A/L Sf/SgA L S f Sg

Alluv.sableuses 4-11 2-5 46-60 32-37 2 1,3-1,9

Alluv.argileuses ..
1 17-46 7-30 23-47 9-19 0,6-3,2 2,1-2,5
2 25-45 6-26 16-42 4-20 1,2-4,3 2-4
3 40-65 10-34 1-26 0,5-7 1,2-5,4 3-très grand
4 44-68 12-15 12-29 4-8 1,2-9,7 3-4

1
..

Matériau de transition vers- · les produits issus de schistes d'Ydouban· (zone à Pseudogley) 9 capacité dl échange spécifiqueg 19-27 méq/100 g
(T / A) •

2 - g dépôts minces colmatant la sommet de sables ou de proluvions? T/A ..
35-41 près des rives Birrimiennes, 31 ailleurs.

3 - · argiles de décantation, Sols à Gley? T/A g 17-24-31 méq.·
4 - · argiles de décantation, Vertisols 9 T/;' . 31-33 méq.· .

L'échelonnement des textures est très VOlSln de celui des al­
luvions du Gorouol? il s'agit du même système, mais avec ~~e énorme extension
do la dernière phase argileuse. Les différences sont faibles g levées à sables
un peu moins fins, capacités d'échanges spécifiques de l'argile plus petites.

A2-3 Végétation

23-1 Gorouol-----------

La végétation est fonction de la durée de la subrr:ersion (cote),
de la texture. Elle présente un net changement physiono~ique de part ot d'au­
tre de Boukari-Koire (lat g 14° 30' N.). Au sud dominent de belles formations
boisées. Au Nord ce sont surtout des prairies piquetées d'arbres. Le change­
ment est trop brutal pour être naturel ot nous l'attribuons à une dégradation
pastorale.
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levées hautes g les plus sableuses portent une savane boisée
ou arborée à Faidherbia albida, Diospyros mespiliformis, à sous strate arbus­
tive à Bauhinia reticulata, Guiéra Senegalensis, et tapis herbacé annuel à
Ctenium elegans et Pennisotum sp. Plus argileuses, elles voient leur strate
arbpxée s'enrichir d'Anogeissus leiocarpus (au Sud), Vitex sp., Acaci~ pubes­
cen$, Acacia Seyal (contact de glacis), Commiphora Africana, la strate 'arbus­
tiV8 se constituer en fourrés à Boscia Senegalensis, Zizyphus, Combretum mi­
cranthum et aculea turn, Acacia Macrostachya. Les ter"li tières sont nombreuses
(1-.3 m.).

Levées basses g les espèces du fIat et de la levée haute s'y
mêlent et, selon le voisinage, on peut avoir une savane boisée à Faidherbia,
Diospyros, Mitragyna inermis ou bien un bois épineux, moins vigoureux que
dans le fIat, à Acacia Nilotica, Mitragyne, Bauhinia reticulata. Une sous
strate à Guiéra, un tapis herbacé vivace hydrophile à Vetivers sont constants.
Dans le Nord ne subsistent que des praîries vivaces, à Vetivers et Eragrostis,
piquetées de quelques Faidherbia, Mitragynes, B3uhinia, Tamarindus Indica,
Acacia pubscens.

Flat g ce sont dos forêts à rffytragyna inermis, Faidherbia albi­
da, énormes, Acacia Nilotica, ce dernier se substituant au Faidherbia eur les
sols argileux. Le tapis herbacé est formé de Vetivers. Des clairières à Cype­
rus s'ouvrent dans les zones les plus humides. Dans le Nord la Série Vertique
(section de Bosse Bangou) est couverte d'une formation arbustive à Mimosa as­
pera ta, piquetées de Nilotica, pubescens ,r~ytragynes. Le tapis herbacé est
formé de Vetivers et de Cyperus. Vers l'aval (sections de Fanfara, Alkongui),
ne subsistent plus que ces praîries parsemées des mêmes essences ligneuses.

23-2 Beli------

Au contact des glacis sur schistes d'Ydouban on observe la zo­
nation végétale suivante g

en 90rdure, une fran arbustive assez dense formée des m&mes espè­
ces que sur les glacis cf. IIB21-1), enrichie en Eauhinia, et à
tapis herbacé parfois identique à celui de la frange suivante.

une frange à Eragrostis vivace, formant une prairie cespiteuse pique­
tée de Zizyphus mauritiana et Bauhinia rufescens.

une frange à Vetiveria Nigritana, formant également une prairie
vivace cespiteuse, dominée de quelques Bauhinia reticulata, Mytragy­
na inermis.

une zone de prairie hydrophile, rase et prostrée, à Echinochloa sta­
gnina, avec quelques Acacia Nilotica (en ilôts très disjoints) et
Mi tragynes.

une zone à plantes flottantes. dont des Nymphéacées, nue si elle
vient à être exondée.

La zone à Eragrostis marquerait, selon nous, le niveau maximum
moyene de la crue, la zone nue ne découvrirait que fin Janvier, en moyenne.
Nous donnons ci-dessous deux exemples des dismensions de ces zones g

Eragrostis Vetivers 1 Prairie prostrée Zone pue

~ection étroite 60 80 160 140

Section large 20 325 540 500

(Largeurs, en mètre, comptée du bord de l'étang permanent ou du thalweg).
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Des SeyaleraiGs apparaissent au contact dos glacis Birriwiens,
au niveau de la zone à Eragrostis. Les levés, selon leur cote, portent une
prairie cespiteuse à Eragrostis ou Votivers, piquetée de Faidherbia.

En gros la zone à Eragrostis correspond aux sols à Pseudogley
pou prononcé do surface, conservant encore fortoment l'empreinte de la,pédoge­
nèse propre au glacis (Sols à Pseudogley de surface à taches de profondeur,
à morphologie de sols lessivés sur les schistes d'Ydouban, Sol Brun Tirsifié
ou Vertisol sur schistes Birrimiens). La limite aval des Vetivers est aussi,
à peu près, celle du Pseudogley de surface (en général Sols à amas calcaires),
dans les sections étroites ou moyennes. Dans les soctions élargies cette limi­
te mord un peu dans la zone à Vetivers (au plus de 150 m). La prairie prostrée
et la zone nue coincident avec los Sols à Gley (ou des Vertisols à Gley). Le
Gley est plus prononcé au centre de la dépression, mais pas suffisamment pour
mériter une subdivision supplémentaire. On est averti de l'allègement des tex­
tures des sols à gley, au contact des levées, surtout vers l '''aval, par l'ap­
parition de Vetivers (sables) ou Cypéracées (sables argileux) au sein de la
prairie à Echinochloa.

A2-4 Utilisation

Il n'y a pratiquement pas de cultures, ce qui est surprenant
étant donné la variété des textures et des régimes de submersion. Nous avons
vu de très petits jardins autour de Bongouro, entre Ouanzerbé et Yatakala,
quelques pieds de coton autour de grosses termitières, un peu de manioc sur
les décharges sableuses ot les rives dunaires o La mare de Yumbam et le Corou­
01, surtout entre Yatakala et le Niger, servent de pâturage de saison sèche,
généralement médiocre car les graminées vivaces qui y dominent sont peu con­
sommées. Le meilleur en ost formé par la prairie hydrophile de Yumbam, mais
elle est très évidemment surchargée. L'existence de ce vasto abreuvoir a en..,],'
traîné une forte dégradation des pâturages d'alentour. Les sites anciens de
villages d'agriculteurs Gourmanche montrent, par leur localisation éloignée
des terres dunaires actuellement cultivées, que jadis une partie des terres
alluviales étaient utiliséos. Actuellement l'élevage, la pêche, l'indifféren­
ce à l'égard des cultures irriguées ou do décrue, so conjuguent pour laisser
on friche la casi totalité des Sols Hydromorpheso

A2-5 Btude ftorphologique

Type
Lat
Long

GB43 nJlifBAM (Yolmahali) 0

14° 47' 25" N Site
0° 21' 50" E

Flat, mais pas d'argile
do décantation. Veti­
vers.

o - 10 cm

10 - 20 cm

20 - 35 cm

SurfaCG ~ noire.

10 YR 5/1; gris foncé à nombreuses taches linéaires ( = racines)
ocres 7,5 YR 7/8; sableux, massif, tendance feuilletée au som­
met, nuciforme à la base; cohésion moyenne; porosité tubulairG.

10 YR 7/1, gris clair à taches linéaires ocres plus nombreuses;
sableux; massif; cohésion faible; très nombreuses racines.

mêmes couleurs; taches ocres atteignant 1 cm de large; des
pores tubulaires décolorés; sab~eux, massif, cohésion moyenne.
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10 YR 5/8 7 ocre jaune avec traînées verticales décolorées;
même texture et structure.

67 - 100 cm g teintes plus pâles, cohésion f~te.

Synthèse g

La texture ne permet aucune différenciation structurale impor­
tante. Seules les couleurs permettent une subdivision en horizons 7 ces derniers
formant trois groupes g

- horizons humifères à Gley avec zones d'oxydation dans les pores; le
premier (AG 1) est tYPi,uement très foncé (10 YR 375-5/1)7 le second (AG 2)
est décoloré (10 YR 6-7 1 ou 6/2), la matière organique 7 moins abondante
(0,2:0,3 f contre 1 1 environ), ne masquant plus la déferritisation. Epais­
seurs g * 4-15 cm pour AG l et 10-20 cm pour AG 2.

horizon médian de Pseudogley et Gley, avec réoxydation diffuse de
la masse, et déferritisation autour des pores (g-G); fond ocre jaune 10 YR
5/6-8, pores gris. Ces derniers peuvent envahir la base de l'horizon sus-jacent
(AG 2). Parfois des taches manganésifères noires en un ou deux niveaux. Epais­
seur importante g 45 à plus de 65 cm.

- horizons profonds de pseudogleY7 diversement bariolés; suggèrent
la présence d'une nappe temporaire en hivernage. Maximum de cohésion et dureté
du profil. Epaisseur non définie.

Leur matériau dérive de celui des sols ci-dessus par dépôt de
dépôts plus fins sur les sables ou des proluvions à sables grossiers. La ten­
dance générale est au colmatage mais les textures superficielles ne sont pas
franohement argileuses, soit à cause du léger microrelief de levée, soit à
causé de l'instabilité hydrodynamique du confluent Beli-Gorouol, où ces sols
sont abondants. On peut expliquer de môme l'alternance de niveaux à textures
différentes SA/S, S/AS, SA/A/S.

Une structure prismatique ( ~ = 10-20 cm) dénonce les textures
plus argileuses superficielles; AGI est identique, à la structure près; AG2,
outre les taches linéaires élargies 7 possèdent aussi des taches de formes ir­
régulières; l'horizon g-G à réoxydation diffuse disparaît s'il correspond à
un niveau non sableux 7 il est remplacé par un horizon gris bariolé.

Type
Lat
Long

GA 79 YUT:13AJ'" (Kabia)
14° 50' 40" N. Sito
0° 15' 50" E.

Flat argileux; à 212 m du
bas de glacis et 19 m de
la mare; pràirie hydrophile
prostrée.

Surface g blanche et fissurée (~

6 c;r); plane.
30 cm 7 e = 2 cm, retrait

o - 15 cm

15 - 27 cm

27 - 100 cm

10 YR 6/1 7 gris clair à très rares taches (pores) jaune clair
(2,5 y 7/4); argileux; prismatique; sommet canaliculé; cohé­
sion et dureté excessives.

10 YR 5/2, gris un peu moins clair; fortement taché (pores et
faces d'agrégats) de rouge 5 YR 4/8; argileux; polyédrique
(2 cm) en assemblage compact; cohésion très forte; très compact.

10 YR 5/5 (humide), brun jaunâtre avec réseau de pores décolo­
rés; argileux; des concrétions noires en "plomb de chasse";
quelques petits quartz émoussés; massif, amorces de faces de
glissement; plastique.



149 -

Ce profil succède à un sol d'amont à GIey de surface moins
prononcé et à nodules calcaires, cette succession étant équivalente à celle
des Vertisols et Vertisols à GIey déjà étudiée. La base on ost d'ailleurs
légèrement vertique.

Type
Lat
Long

à nodules calcaires g GA 78 Ym!:J3Ar~ (Kabia)
14° 50' 40" N Site g à 157 du bas de glacis et 74 m
0° 15' 50" E do la mare. Amont de la prairie

Surface g fissurée (6 25 cm, G = 1 cm, retrait = 4 %).

o - 10 cm

10... 35 cm

35- 85 cm

2,5 Y 7/1, gris clair à pores et faces largement envahies d'o­
cre jaunG 7,5 YR 5/8, argileux, prismatique, très compact, en
dehors de quelques pores tubulaires, cohésion excessive,très
dur.

brun ocre à brun jaune, des mouchetures noirGs, argileux, gros­
sièrement cubique (10 cm) en assemblage compact, des concré­
tions plomb de chasse.

10 YR 5/5, brun jaune; argileux, nombreux nodules calcaires
(1 cm), massif, quelques faces do glissemnnt; très dur et
compact.

Synthèse (voir tableau ci-contro )g

On distingue également trois groupes d'horizons

- un horizon supéri8ur à gley, humifère mais très pâle parce que les
taux sont faibles (moins de 3 f) pour la texture (AG) et qu'il est déferriti­
sé, absolument dépourvu de toutes taches dans les points les plus bas, pris­
matique • Il repose sur un socond horizon encore faiblement organique (AG2)
avec dos zones de réoxydations qui peuvent être extrêmement abandantes (AgFe)
si la position topographique du sol n'est pas trop basse. Cet horizon m~nque

sur la totalité de certaines chaines (de Kabia à la levée de Bourkouglou).

- un horizon à répartition diffuse des hydroxydos, peu colorés, avec
d'abondantes zones de réduction dans les pores (g-G), à répartition homogène
ou au contraire plus dense à certains niveaux. Il succède à l'horizon brun jau­
ne des sols à amas calcaires. Il est l'équivalent de l'horizon ocre à pores
gris des sols à gloy sableux.

- un ou plusiours horizons de pseudogley de profondeur, bariolés,
attribuables à un engorgement temporaire par nappe.

Dans les sols à nodules et amas calcaires, moins durablement
submergés, l'horizon supérieur peut n'Gtre qu'à Pseudogley (Ag g taches linéai­
res ocres très abondantes), l'horizon AgFc est très rare; l'horizon g-G est
remplacé par un horizon brun jaune à nodules et concrétions manganésifères,
parfois marbré (BCa).

La succession des structures ost ~ prismatique (AG ou Ag), cu­
bique assez grossièro avec parfois tendance polyédrique ou prismatique, soit
en Ag Fe ou AG2, soit au sommet de g-G ou Bca si l'horizon précédent manque;
cela signifie que le niveau cubique se localise à une profondeur peu variable
(sommet de 10 à 25 cm). Il peut manquer. La base du profil est polyédrique en
assemplage compact ou légèrement vertique (sols à nodules calcaires, certains
sols ~ taches). L'ensemble est très compact, cohérent, dur.

25~-1_~~~~~E~~~_~~~~!ié~~~~Eombl~~dU_GoE~~ol

Ce sont los sols de la levée hauto y ils ont l'aspoct de sols
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A -SOLS A TACHES·

Type
d'hC'rizon

Epaisseur
( cm ) Couleur

SEGRE CATIONS

Type Couleur

STRUCTURE

AG 10-.11-2 5 2,5 Y 6-7/0 - 10YR 6/1
Gris clair

l à 0 2,5Y 7/0-4
Jaune clair

Pr, 0 = 50 à 13 cm
- Retrait g 2,5 à 13 %

ou
o 7,5 YR 5/8 ocre T (rare)

=====================================================
20àplusde 2,5Y7/30u7,5YR5/6 !.g

80 beige à brun jaunâtre

=====================================================
gris PO (1 cm) ou V

A g Fe
à

A G2
==============

g-'G

7-JJ.-17 10YR 1)/1 à 1)/2 - Gris t à l 7,5YR 5/8 ou 5YR4/8
7.5 YR 5/8

- Po (2 cm); parfois é(3-4cm)

F=============
g

co=============

t Mn noir Si AgFe absent g

CMn Si V. noir Pr à C,( C5 cm), (Po).
=============-=============================================================================================
ind6torminéebariolé, gris 3t ocre .!, T ocre Po (1-2 cm)
sommet à plus.
de 45 cm

======;==================================================================-=================================

B - SOLS A NODULES CALCAIRES

=:=========== =============

~=============-=============

_ sommet de
Bea 12 à S() cm

sommet C (10 cm)
Base v

PO (1-2 cm)

Pr,0 25--70 cm, retrait 1-3,5 'f..
parfois C à PO (5 cm)

7,5 YR 5/8 ou 6/6
ocre

7,5 YR 6/6
ocre

t

t et/ ou tl

10 7/2
Gris

10 7/2 ou 2,5 Y 7/1
gris clair

=========================================================== =================================
10 YR ou 7,5 YR 5/5 NCa (0,5-4cm) blanc
Brun olive à Brun jauna CMn noir

t (rare) marbrures ocres
========================-==================================-=================================

o
ou

20 cm

10 - 12

Ag Fe (raie)

Ag à AG

NOTES g Types de ségrégations. T
N

Structures Pr

taches très abondantes, t = taches, l = taches linéaires (pores), C = concrétions,
- nodules, Ca = calcaire Mn manganès.e

prismatique, Po = polyédrique, C = cubique, v vertique
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Ferrugineux Fou Lessivés à horizons variablement transformés par l'hydromorphie.

Type très sableux ~ GA
Lat 14° 34' 50" lIT
Long 0° 15' 20" E

3 BONGOURO
Si te ~ levée haut e dominant de 2 !TI le

fIat du lit majeur. Savane arbo­
rée à gros Faidherbia.

0"7 -7 cm

7 30 cm

30 - 55 cm

55 - 112 cm

Surface ~ brun clair? couverte de rejets (pelotes) d'insectes
fouisseurs, termitières rouges (3 m).

A1g.
10 YR 5/2,5, gris beige? très fines ségrégations ocres autour
de pores et formant un réseau, sableux, débit feuilleté? co­
hésion moyenne à faible; porosité finement tubulaire, finement
interstitielle, bien développée.

A2g
7,5 YR 5/5, brun jaunâtre, ségrégations plus pâles; sableux,
débit mamelonné, cohésion moyenne; môme porosité.

BA
Horizon de transition jaune rouge à réticulum brun jaune à très
faible contrasto? moins sableux? débit plus mamelonné? cohésion
moyenne, quelques agrég~ts durcis.

B
5 YR 4/8, rouge, à réticulum jaQ~0 rouge à faible contraste,
le plus argileux, reste sableux; même débit, porosité semi-tu­
bulaire, quelques pores fins; même cohésion.

Î 12· ~ 190 cm BCg
5 YR 5/8, rouge jaune, avec zones jaune rouge (0
de gros pores, même structure 0t porosité.

3 mm) autour

198 - 235 cm Cg
7,5 YR 6/8, jaunâtre, les memes zones légèrement décolorées,
plus sableux; débit plus régulier; cohésion moyenne? porosité
passant au type interstitiel.

Transitions ~ graduelles, surtout à 55, 112, 198 cm.

Enracinement: chevelu très fin jusqu'à 35 cm; des radicelles jusqu'à la base.

C'est un très beau Ferrugineux P8U Lessivé, où l'hydromorphie
se traduit par une certaine mobilisation dos hydrcxydes autour des pores,
l'apparition de la porosité tubulaire, la teinte très grise (pour ce type do
sol) du A1. L'engorgement est pluvial, le ralentissement du drainage étant du
à la crue. On notera que le B (zone à répartition diffuse des hydroxydes)
sépare deux niveaux à ségrégations, comme dans los sols à GIey que nous ve­
nons de voir.

Variantes

Elles ont été observées sur des levées sablo-argileuses (Kassa,
Dayaondo). Le caractère commun y est de posséder des structures (ou débits)
polyédriques en assemblage compact (1-2 cm) dans le B à cohésion élevée et une
très forte porosité, semi-tubulaire et tubulaire, souvent grossière, dans le
A2, qui peut paraître spongieux, c'est là l'accentuation d'une propriété nor­
male de cet horizon. Sans que l'on sache pourquoi la couleur du B est soit
rouge, soit brun ocre (7,5 YR 4/4) comme dans les sols dits 'à drainage rédui tJ ..
Les ségrégations ont tendance à envahir tout le profil (sauf parfois le A1 )
sont plus abondantes et de types plus caractéristiques (taches linéaires ocres
ou noires, marbrures). Enfin le A paraît plus brun quo gris ~ 7,5 YR 5/5, 10YR
5-6/5...4.
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Ce sont les sols de levée basse du Gorouol et du Beli, et du fIat
de lit majeur du Gorouol.

253-1 Les Sols à Pseudogley d'ensemble sableux et------------------------------7-------------,-----
p~~~~~as~~_~_E~~~~~~~~~~~~~~_l~ev~~~_~~~~~~J

14° 51' 40" N
0° 14' 40" E

Type sableux g

Lat
Long

GA 75 YillŒiH' (Kabia)
Site ~ levée basse

à uno butte
Eragrostis,

accrochée en amont
rocheuse. Vetivers,
Faidherbia; prairie.

Surface grise, quelquos termitières

o - 20 cm

20 - 35 cm

35 - 100 cm

Ag
10 YR 6,5/2, gris clair à nombreuses taches linéaires (pores)
ocres (10 YR 5/6); sableux; débit régulier, cohésion moyenne;
porosité uniquement tubulaire; entre 10 et 20 cm débris de
schistes altérés.

g.;G
10 YR 4,5/4, brun à taches ocres diffuses et pores décolorés;
massif; cohésion forte; dur.

g
Brun jaunâtre marbré de brun rougeâtre; sableux; débit polyé­
drique; cohésion moins forte; encore quelques pores.

Type polyphasé GA l BONGOURO
Lat 14° 34 ' 35" N. Si te g levée basse accolée au glacis à
Long 0° 15 ' 20" E. remblai sableux. Pente faible.

Savane boisée.

Surface unie, gris brun clair; pulvérulente après culturo.

o - 8 cm Ag
10 YR 5/2, gris clair à nombreuses taches ccres 7,5 YR 5/6, soit
linéaires et verticales (pores racinaires, 0 = 1 mm) soit lami­
naires, élargies, horizontales, surtout fréquentes à la'base
du niveau feuilleté; finoment sableux à sablo-argileux; très
feuilleté sur les 5 premiers centimètres qui sont plus foncés;
ensuite débit polyédrique; cohésion moyenne porosité tubulaire
médiocrement développée.

Transition sur 5 cm.

8 - 38 cm

38 ~ 107 cm

~G

10 YR 6/4, brun jaunâtre clair à taches ocres et réticulum
décoloré gris; finement sableux; polyédrique en assemblage com­
pact (moins do 10 cm); cohésion moyenne; plus tendre; plus
poreux •

Transition sur 9 cm.

g1
10 YR 6/4,5, brun jaunâtre à rougeâtre à pores à enduits ocres
(7,5 YR 5/6) ou légèrement décolorés et brun jaunâtre répartis
par zone; des taches noires manganésifères (0 = 5 mm) des pores
à gaine manganésifère (0 = 3 mm); finement sableux; polyédrique
en assemblage très compact; cohésion forte; moins poreux (0 =
0,5 mm).

Transition sur 20 cm.
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190 - 223 cm

Enracinement
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g2
10 YB 6/5, brun rougeâtre~ très nombreuses taches rouges 5 YB
5/6, ~ = 1-2 cm, à fort contraste, et réticulum brun jaunâtre~

finement sablo-argileux~ prismatique (~ = 20 cm au plus), les
faces verticales à saupoudrage (squelettine) de sables fins
propres~ cohésion très forte; très dur~ peu de pores (1-2/cm2).

g3
se distingue par des taches plus larges et jaunes, une porosité
plus grossière, une dureté moins élevée.

racines de Vétivers divergentes (1 mm) jusqu'à 120 cm; ~e gros­
ses racines (arbres) entre 60 et 140 cm.

Synthèse g

Il est également possible de regroup~r les horizons en trois
ensembles moins distincts cependant que dans les sols à gley ~

un horizon de surface gris à taches linéaires ferrugineuses abon­
dantes (Ag)~ son épaisseur varie de 8 à 30 cm (médiane 15 cm)~ sa teinte est
gris clair 10 YR 5-6,5/2 et 6/3-4, un peu plus foncée 10 YR 5-6/1 dans les
replats plus durablement inondés. Il est donc plus pâle que dans los sols sa­
bleux à GIey, parce que moins organique. La matièr8 organique se concentre par­
fois davantage sur les 5 premiers centimètres, sans constituer pour autant un
horizon distinct. Il est massif, à débit mamelonné (sableux), ou polyédrique
(sablo-argileux), de cohésion moyenne (sableux) ou moyenno à forte (sablo-ar­
gileux). La porosité, toujours tubulaire, n'est jamais très développée,sur­
tout dans les replats. Une structure prismatique annonce un début de colmatage
par une argile sableuse.

- un horizon de pseudogley, où les ségrégations sont les moins indivi­
dualisées~ il est gris ou brun avoc une nuance jaunâtre (10 YB 4-6/4,6/3,5 et
7,5 YR 4/4), avec soit des taches ocres (comme ci-dessus, 7,5 YR ou 10 YR 5/6),
soit des pores décolorés (g-G). Son épaisseur varie de 15 à 35 cm. La struc­
ture en est plus développée qu'en A, mamelonnée s'il est sableux, polyédrique,
parfois motteuse (2 cm) s'il est sablo-argileux. Le développement de la poro­
sité y est variable, mais y trouve son maximum.

- un ou plusieurs horizons de pseudogley plus nettement bariolés,
plus clairs que le précédent (10 YR 6/6,7,5 YR 4/6), à taches rouges (5 YR
4-5/6 et 4/4), parfois anastomosées, rarement linéaires, as~ociées ou non à
des taches linéaires grises et à des ségrégations (taches linéaires, taches
rondes) manganésifères. La structure en est parfois moins différenciée (débit
remplaçant une structure), toujours plus compacte.

Il existe en outre des profils aberrants n'entrant pas dans ce
système morphologique g

- profils faisant le passage aux sols Ferrugineux Feu Lessivées de le­
vées hautes; possédent un Ag épais beige à taches linéaires ocres reposant sur
un horizon rouge (5 YB 4/4) plus argileux et structuré, à marbrures légèrement
décolorées et taches manganésifères.

- profil calcaire; un seul exemplaire vu au confluent du Beli; formé
d'un Ag normal reposant sur un horizon brun jaune à taches linéaires grises
(équivalent de g-G), très épais (plus de 80 cm), avec amas calcaires bourrant
les po:res, et taches manganésifères au sommet. Il est localement associé à
des profils montrant la même succession d'horizons mais non càlcaires. Ces sols
ne sont pas mieux structurés.
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Répartition des types.

Les sols sableux sont ceux des levées du Beli, les types à
phases sablo-argileuses s'observent au confluent du Gorouol et du Beli 1 ,et dans
les faisceaux de levées digités du Gorouol (cf. VI A22-1), cartographiés en
Association avec des sols rubéfiés de levée haute.

253-2 Les sols à Psoudogloy d'Ensemble sablo-argileux et argi--------------------------------------------------------------.

Type
GC 5
Lat
Long
Cote

Sablo-argileux des
OUSSA

14° 45' 50" N.
0° 56' 30" E.

223 m

sections aval (Fanfara)

Site g flat 1 près du lit mineur, nappe
phréatiQue dans ce dernier 1 à 230 cm
de la surface des alluvions. Prairie
à Vetiv8rs.

o - 70 cm 10 YR 6/1 1 gris à taches ocres 715 YR 5/8, finement sablo-ar­
gileux, débit mamelonné, cohésion moyenne, porosité tubulaire
bien développée jusqu'à 50 cm (racines),

70 150 cm g 10 YR 615/2 gris plus clair à taches brun ocre 715 YR 5/6 ,
sablo-argileux, débit polyédrique, cohésion forte.

Type Argilo-sableux des sections médianes (Dolbel)
GA 41 DOLBEL
Lat 14° 36' 50" N. Site g flat, forêt do faidherbia.
Long g 0° 16' 20" E.

Surface g croûte de 5 mm finement sablo-argileuse 1 grise à
taches ocres 1 compacte et dure.

o - 15 cm

15 - 38 mm

38 - 80 cm

80 - 1~5 cm

155 - 200 cm

Ag
10 YR 5/2 1 gris à taches rougeâtres (715 YR 5/6) très nombreu­
ses, argilo-sableux, polyédrique (5-10 mm); porosité tubulaire
forte, cohésion forte.

g1 ou Ag2
10 YR 6/2 1 gris plus clair 1 taches rougeâtres plus étendues
(2 om), même texture, polyédrique (3 cm) en assemblage plus com­
pact; m&me cohésion 1 porosité plus grossière

meme teinte et texture, structure devenant massive 1 cohésion
très forto, très dur, peu poreux.

g2-G
10 YR 6/41 gris jaune à très larges marbrures ocre jaune, sa­
bleux; massif 1 débit mamelonné§ cohésion très forte; des pores
de 1 mm 1 souvent décolorés; des taches noires de 3 mm, très
dur

mêmes sables plus largoment envahis de taches brun jaune, mas­
sif, cohésion moyenne à forte; dureté moyenne, pores plus fins
et rares.

Synthèse.

La plupart des profils sont polyphasés. La base en est genera­
lement plus sableuse, les sols les plus argileux sont ceux de dépressions
coincées entre le glacis et la berge. Les variations de textures sont si rapi­
des qu'il n'est généralement pas possible de raccorder les phases sur trente
mètres. Cependant par le jeu de compensations et grâce à la médiocrité struc-
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turale l 'hétérogénéité physique est faible; on peut simplement opposer les
sections aval, plus sableuses et mieux drainées 1 aux sections amont. La divi­
sion en trois groupes d'horizon est encore valable, mais plus difficile que
pour les sols à GIey.

horizons humifères à Pseudogley (Ag).

épaisseur totale : 12-~-38 cm; dans le 1/3 des cas un sous
horizon supérieur plus foncé et moins taché (Ag1) épais de
14-15 cm.

couleur 10 YR 6/1-1,5 et 5/2, gris clair et gris; sous
horizon inférieur plus clair 10 YR 6/2.

ségrégations : taches qui ne sont plus strictement looalisées
dans les pores (ce dernier caractère signe d'une hydro­
morphie plus poussée et se conservant plus longtemps dans
les textures sableuses), marbrures, réticulum; teintes ocres
7,5 YR 5/6-8. Plus abondante dans 10 second sous horizon
(Ag2) ou à la base du Ag non subdivisé.

structure des phases argilo-sableuses g prismatique deux fois
sur trois (~ = 5-20 cm); sous structure ou structure polyé­
drique, à une exception, cubique, près; éléments do tailles
très variables d'un profil à l'autre (0,5-5 cm), les struc­
tures fines étant très fréquentes sous la forêt à lTytragynes
et Faidherbia des sections amont (Dolbel), parfois presque
grumeleuses (0,4 cm), et vraisemblablement dues à des boutis
de phacochères. L'assemblage est généralement peu compact,
lâche pour les structures les plus fines. La cohésion est
toujours forte. La porosité, tubulaire, est grossière (0,5-
2 mm) et bien développée. La base (Ag2) peut être plus compac­
te.

structures des phases sablo-argilouses
polyédrique de cohésion moyenne.

débit mamelonné à

horizons médians de pseudogley à ségrégations minima (g1 1 parfois
g-G 1)

épaisseur g 20-38-43 cm; souvent indiscernable de Ag dans
les sols sablo-argileux d'aval.

couleur g gris très légèrement coloré (beige) 10 YR 5-6/2.

- ségrégations : taches plus foncées quo dans Ag 1 ocre brun ou
jaunâtre 5 YR 4/5,7,5 YR 5/4-6, 10 YR 5/8, souvent diffuses
et à faible contraste; parfois taches linéaires décolorées
grises (g-G).

structure: débit mamelonné ou polyédrique (sablo-argileux)
ou polyédrique en assemblage compact (argilo-sableux); cohé­
sion forte à excessive; porosité très réduite, parfois nulle.

horizons profonds de Pseudogley (g2, plus souvent que ci-dessus g-G2)

épaisseur indéterminée; parfois un premier sous horizon très
fortement taché (45-80 cm).

- couleurs g teintes ocres foncées 7,5 YR 5/6, 6/5, brun jaunâ­
tre 10 YR 6/4, formées pa~ la superposition, sur un fond gris
10 YR 6,5/2 de nombreuses taches diffuses ocres et jaunâtre.
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ségrégations ~ 10 YR 5/8 nombreuses taches ocres parfois
anastomosées, jaunâtres plus diffuses, souvent associées à
des taches manganésifères (3-5 cm) et à des zones linéaires
décolorées (g-G). Exception ~ C0 niveau p~ut ne présenter
que des pores décolorés, ou être absolument homogène, il
renferme alors des amas calcaires (un cas, Dolbel).

structure ~ comme ci-dessus, ou plus massive (débit rempla­
çant une structure. Cohésion très forte à excessive? compact.

Il existe des sols plus argiloux que les précédents

- dans de petites dépressions colmatées de levée
basse (Fantio)

- dans le fIat de lit majour de Kassa, ils présentent
occasionnellement des structures vertiques, un lit mineur très
instable et l'abondance des levées est à l'origine de phases
sableuses superficielles ou profonde imposant une Association
de types. Des sols voisins existent également dans des dépres­
sions du lit majeur à Sols habituellement argilo-sableux (Bon­
gouro). Ces dépressions se distinguent des mares à vertisols
à gley par la présence d'un tapis herbacé.

dans le fIat de lit majeur de Bosse Bangou, ils sont
plus régulièrement vertiques, leurs argiles sont intermédiaires
entre celles du Beli (Ydouban) et celles du Gorouol traversant
le Birrimien, ils passent en rive Nord à une mince frange de
sols à t~ches de profondour et faciés lessivé identiques à
ceux du Beli. Ils forment la Série Vertique du Gorouol.

Type
Lat
Long
Cote

de dépression
14° 30' 45"
0° 14' 10"

242 m.

colmatée de lovée basse ~ GA 26 FJUITIO
N Site g zone plane surhaussée de 2-3 m sur le
N fIat argileux ( = levée basse); séparé de

ce derniœr par une levée sableuse étroite
inondable. Mitragynes et Nilotica.

o - 26 cm

26 - 60 cm

60 - 80 cm

Surface ~ plane, non fissurée, quelques petites dépressions
(~ = 30 cm) fissurées, croûto brun jauno de 2 mm.

10 YR 6/3, brun jaunü~ des poros légèrement décolorés? g~is,
à auréole ocre 1,5 YR 5/6; au sommet? sur 1 cm, litage ocre et
gris, argileux, structure mettouse, croulante, cubique (2-3 cm)
à faces rugueuses, arrangement prismatique; légère tendance
feuillée au sommet, des éléments nuciformes de 5 mm, cohésion
moyenne à forte, très poreux (semi tubulaire et tubulairo);
quelques racines traçantes (~ = 2 cm).

base tranchée (semelle)

10 YR 5/5? brun jaune à brun ocre,poros racinaires fortement
décolorés, argileux, polyédrique en assemblage très compact
les faces peu nombreuses, les arôtes aigües, les agrégats un
peu aplatis; cohésion excessive, très dur et compact.

se distingue par la disparition des zones grises et une t'einte
plus ocre.
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Typo dG la
Lat 14°
Long 0°
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für3t de Kassa ~ GA 60 KASSA
39' 05 11 N
14' 55 11 E

o - 14 cm

14 - 40 cm

40 ~ 135 cm

13 5 .,.. 180 cm

Enracinement

Surface g bosselée; litière de feuilles puis crôûte argileuse
de 15 mm grise t~chéG de jaune.

5 y 6/1? gris clair avec beau réseau de pores orangés 7 ?'5 YR
5/6 (~ = 2 mm); argileux; cubique (5 cm)? motteux, base à
tendance prismatique; sous structure polyédrique fine en assem­
blage compact; cohésion très forte; bonne porosité tubulaire.

gris clair? les taches orangées envahissant les faces d'agré­
gats; argileux; prismatique (~ = 5 cm? L = 10 cm); cohésion
excessive? très dur, sommet do l'horizon très tranché otcom­
pact (semelle).

gris un peu plus foncé, fortement envahi de brun ocre, argi­
leux, prismatique à cubique (3 cm) à faces légèrement obliques,
assomblage assez compact ( e = 1 mm); cohésion excessive, très
compact.

10 YR 6/1 gris? taches brunes, argileux~ môme structuro? assem­
blago plus compact; seus structure polyédrique (1 cm); égale­
mont cohérent et compact.

racines jusqu'à 90 cm? radicellos jusqu'à 120 cm

Type Vertiquo de~lQ. secticn d0 Besse: li'E 51 BOSSE E,ŒGOU

Lat
Long
cote

14° 46' 40 11 N
0° 30' 0" E

235 m

Site ~ fIat de lit majour; formation à Mimo­
sa asperata.

o - 22 cm

22 65 cm

65 - 133 cm

133 - 160 cm

Surface g réseRu de chenaux pou déprimés limitant do petites
surfaces plus hautes (profil) également fissurées (~ = 20 cm?
e = 1 cm? retrait 4 i).

2,5 Y 6,5/0, gris clair à taches ocre jaune 10 YR 5/8 très nom­
breuses à la base; argileux, prismatique (20 cm); très compact
et dur; cohésion très forte.

10 YR 4/3? brun à traînées gris bleuté (1 cm) 10 YR 5/1 à fort
contraste; argileux, prismatique? sous structure cubique (5 cm)
à faces parfois lisses; cohésion excessive; porosité semi-tu­
bulaire très fine.

10 YR 5/3,5? brun presque homogène; argileux; structure en
plaquettes obliques (5 x 1 cm) lissées en assemblage trè 9 com­
pact; pas de pores.

10 YR 4/4? brun plus foncé, formé de la juxtaposition de mar­
brures jaunes, grises, brun ocre; argilo-sableux; polyédrique
en assemblage très compact; fine porosité tubulaire; des nodu­
les calcaires de 5 mm.

Synthèse

On peut regrouper les horizons dans les ensembles suivants
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horizon (s) superleur (s) humifères, décolorés, à ségrégations fer­
rugineuses abondantes (Ag à AG).

épaisseur

couleur

15 - 2 5 - 48 cm.

brun jaune 10 YR 6/3 en levée haute moins durable­
ment submergée, gris clair 10 YR 5-6/1, ou 2,5 Y
6,5/0, ou 5 y 6/1, ailleurs, ces dernières teintes
étant celles des Vertisols à Gley de surface et
annonçant une déferritisation; cependant les ségré­
gations sont plus abondantes.

ségrégation$ g le plus souvent taches linéàires ocres rougeâtres
7,5 YR 5-6/6-8 ou 10 YR 5/8, plus abondantes à la
base et pouvant y envahir les faces structurales,
elles permettent alors, accompagnées d'une variation
structurale, de définir un sous horizon (Ag 2 Fe)

structures g présence constante d'une structure, ou sur-struc­
ture prismatique, au moins en Ag2 (~ = 5-20 cm, re­
trait 3-12 1) et discernable comme arrangement jus­
que dans le sol de levée. En Ag1, ou au sommet de
Ag-G, structure "naturelle" soit cubique (3-5 cm )
aplatie à feuilletée vers le sommet, soit massive
dans les zones les plus engorgées. Remplacée par
une structure fine (0,2-2 cm), polyédrique à grume­
leuse, due aux boutis de phacochères. Ces derniers
arrivent ainsi à ameublir la casi totalité des sols
sous forêt (Kassa), et une fraction appréciable des
sols sous formation à mimosa (Bosse bangou). Cet
horizon est limité par une 'semelle'; il résiste à
la submersion, les petits agrégats étant alors re­
pris dans une surstructure prismatique. La cohé­
sion est très forte à excessive, la porosité tubu­
laire, très développée sous forêt, presque nulle
sous mimosas.

horizons médians à ségrégations moins abondantes (g1, ou g-G)

- épaisseur:s 25 à plus de 100 cm.

couleurs g ocre et brun ocre 7,5 YR 4/4 et 3/2, bruns 10 YR
4-4,5/4 et 5/3,5-4,5 (Série Vertique), plus rarement gris
fonc é 10 YR 5/1.

- ségrégations g marbrures peu contrastées ou zones linéaires
décolorées (g-G) , ces dernières parfois limitées à la partie
supérieure de cet ensemble, la base en étant alors homogène;
teinteg 7,5 YR 4/6, 10 YR 6/2.

- structures g la structure prismatique de Ag s'y prolong~ sou­
vent (Série Vertique) où est remplacée par une structure pris­
matique plus fine (~ = 5 cm) ( sols de Kassa). La structure
cubique est quasi g8nérale à ce niveau (exception g levée),
d'une taille de 2-5 cm, avec sous structure polyédrique en
assemblage compact (1 cm), cohésion excessive, porosité nulle
à très faible. La base, plus rarement (Kassa) la totalité du
niveau cubique prend un caractère Vertique par apparition de
faces luisantes, de l'oblicuité, de l'aplatissement, ce der­
nier stade plus fréquent dans la Série Vertique. Cette der­
nière produit, dans les zones les plus déprimées, des Verti­
sols à Gley, certains cartographiables isolément à l'Est de
Yatakala. Ces derniers sont prismatiques (sous structure mas­
sive) en AG1, cubiques au sommet de g1, à belles faces de glis­
sement (~= 20 cm) à la base.
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horizons profonds à Pseudogley plus prononcé (g2).

apparaissent à une profondeur variable (50 à plus de 130 cm)~
parfois dans une phase texturale plus sableuse. Souvent non
observés~ sont alors remplacés par la base homogène brun jau­
nâtre de g1.

teintes généralement plus sombres que celles de g1, gris ou
gris bruns 10 YR 4 à 6/1, rarement brun jaunâtre 10 YR 4/4,
peur les textures argilo-sableuses à argileuses.

ségrégations, taches, ou marbrures, rougeâtres 5 YR 4/6,
ocres 7,5YR 4/6, brunes 10 YR 4/4; des taches ou concrétions
manganésifères, parfois rarement très petits (5 mm) nodules
calcaires (Série Vertique).

structure prolongeant celle de g1, ou plus compacte (polyé­
drique en assemblage compact).

à la base des sols de Kassa on a observé des sables manifes­
tant un net engorgement de nappe g brun jaunâtres clairs
10 YR 6/4, marbrés au sommet, homogène à la base, cette der­
nièro boulanto.

25~=1_~~~_~~~~_~_~~~~~og~~~~~en~~~bl~_~E~~~~~~È~~~_~~~~~_~~~

~~~~~!~~_~~~~~È~~~_~~~i~~_de_~~~~_!~~~~~_!~EE~~~~~~~_~!

-~amas calcaires

Ce sont des sols dent la morphologie évoque celle de Ferrugi­
neux Lessivés Hydromorphes, localisés au contact glacis-zone d'inondation,
correspondant à la frange à Panicum et à l'amont do la frange à Vetivers (en
gros). Ils passent en aval à des sols à amas calcaires vertiques (ou à des
Vertisols) dans la mare de Yumbam par transformation des horizons profonds à
taches ferrugineuses. La limite cartographique est celle de l'horizon supé­
rieur plus sableux de ces sols (d'où la classification de chaine). Des sols
comparables frangont lQ Série Vertique du Gorouol décrite ci-dessus. L'étude
en a déjà été faite in IIE-2.

Des cônes d'épandages riches en sables et sébris rocheux se
sont mis en place tout autour de la mare de Yumbam, surtout en rives Sud et
Nord~Est. Ces produits plongent sous les argiles de décantation~ et contribuent
alors à donner ce que nous avons cartographié en Sols à Gley de types varia­
bles. Leur frange amont affleure dans la zone à Pseudogley; ils s'associent
alors aux sols à Pseudogley sur produits moins remaniés (colluvions ou alté­
ration) issus des schistes d'Ydouban (sols à taches du paragraphe précédent)
ou des schistes Birrimiens (Bruns Tirsifiés et Vertisols), selon la nature
des glacis riverains.

En rive sud nous avons observé des profils sur ces matériaux
complexes; teinte générale gris clair 10 YR 6/1, tachetés d'ocre jaune, gros­
sièrement sablo-argileux (sables éoliens, quartz, feldspath, débris de schis­
tes), très massifs et compacts. En rive Nord-Est il sont plus argileux, bruns,
légèrement 'tirsi fiés' •
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A2-6 Etude Analytique (cf. tableaux)

26-1 Vue d'ensemble des divers caractères

Textures g les diagrammes argile-limon du Beli et du Go~ouol

sont superposables et montrent une évolution continue des sables de levées
(dépôts les plus anciens) aux argiles de dGcantation (dépôts les plus ré­
cents). Si on exclut les sols à taches au contact immédiat des glacis d'Ydou­
ban, très limoneux (cf. lIB 21-4) l'ensemble des dépôts est défini par (Ver­
tisols inclus)

A/L compris entre
A compris entre

6 et 1
3 et 70 ~

1

Avec les subdivisions suivantes

Gorcuol

levée 'haute' · taux d'argile compris entre 3 et 27·
" 'basse' · " " compris " 8 et 40·dépôts colmatant la levée basse ~ " " 30 et 40

flat à Vertisols (mares) . " " 55 et 70.
flat à Sols Vertiques (chenaux multiples)g 40 et 60
flat à Sols non Vertiques (un li t incisé)~ 20 et 40

Beli

levées ~ taux d' argL le compris entro 4 et 12
dépôts minces colmatant les levGesg " 25 et 37
frange raccordant le flat aux glacis" 17 et 47
flat argileux à Sols à Gley " 40 et 65

" " " Vertisols " 45 et 68

Les diagrammes sablGs fins sables grossiers sont moins semblables. Cepen­
dant, à une exception près (sur 80 Gch.) Sf/Sg est supérieur à 1,2. Il reste
inférieur à 2,7 dans le Beli et dépasse cette valeur (jusqu'à 20) dans les
levéés du GorouoL . (Bongouro, Fantio, Kassa).

Natière Organique: ello est d'autant plus abandante que le sol
est plus argileux, plus durablement inondé, sous couvert forestier (Faidher­
bia, Witragynes) plutôt que prairial. Le diagramme matière organique argile
permet d'estimer grossièrement l'influence de ces divers facteurs. Le tableau
ci-dessous donne, sous forme de relations linéaires, les limites des taux de
matière organique propres à chaque catégorie. Il ne peut être homogène, les
Sols à Gley sous forêt n'existant pas. La limite inférieure des Sols à Gley
est mauvaise, et donnée à titre indicatif, certains sols nus (mares, gué de
Kabia) approchant du minimum général.
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Lurr'J"E DES TAUX DE HATIERE ORGA..1ifIQUE EN FONCTION DES TAUX D'ARGILE ( A )

1
TYPE D'HYDR0l10RPHIE ECHANT. Ln/ITE HTFERIEURE Ln'ITE SUPERIEURE

TOUS SOLS
- tous couverts (43/44) 0,0057 A + 0,4 0,065 A + 0,4

GLEY
- prairial (12/15) 0,021 A + 0,4

(15/15) ? 0,055 A + 0,4

PSEUDOGLEY
:, - tous couverts (28/29) 0,0057 A + 0,4 0,065 A + 0,4
.. - prairial (23/24) " " 0,035 A + 0 9 4

Note ~ échantillonagüg nombre rot(mu/nombrc total.

Les sols des points bas sont ainsi lQS plus organiques, générale-
/JJentparce qu'ils sont à la fois les plus argileux et les plus engorgés g

TEXTURES PSEUDOGLEY DE SURFAC3 Ln~ITE INFERIEURE LI rH TE SUPERIEURE

SABLEUSES

- savanes boi
0,48 - 0,57sées 0,55 - 0,74

- prairies 0,57 - 0,81 0,84

SABLO-ARGILEUSES
- savanes boi-

0,50 - 0,60
?~es-- prairies 0,8-7,5 1 ,0 - 1,5

ARGILG-SABLEUSES
- forêt 1,50 - 2,80
- prairies 0,90 - 1,60 2,20

1ARGILEUSES

- mares, che:--
1,4 - 2,2 0,8 - 1,9naux nus

- prairies 1,4 - 2,2 1,4-1,7(Kabia)

- bois d'épi-
neux 0,85 2,7

- forGt 1,7 - 3,0

~'fonds. 4,7
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La répartition des taux de matière organique montre des chu­
tes rapides vers la profondeur d'autant plus accusées que le sol est plus
argileux et engorgé 1 corrélativement plus organique ~

Profondeur (cm) do 1
la zone de décrois- Taux de décrois-
sance rapide sance( ~ )

GLEY
- argileux 30 - 50 58 - 80
- sableux 20 73

PSEUDOGLEY
- argileux 15 - 40 60 - 87
- sableux 20 - 30 57 - 62

PSEUDOGLEY DE SURFACE
- sableux 25 30

Les clN sont peu élevés, caractère qui n'ost propre aux sols
hydromorphes qu'en climat Sahélien. Très dispersés 1 ils ne se prôtent pas
à une interprétation serrée. Ils paraissent plus sensibles à la texture qu'
au type d'hydromorphie ~ ils sent, douteusement d'ailleurs, maxima dans les
Sols à GIey sableux 1 minima dans les Sols à GIey et Psoudogley argileux et
argilo-sableux 1 intermédiaires dans les sols à Pseudogley de surface ou
d'ensemble sableux et s~blo-argileux. Cette succession ost cependant appuyée
par son parallèlisme à celle des richesses minérales.

Les horizons superficiels sont très acides et désaturés; l'aci­
dification croit avec l'hydromorphie et, plus doutousament, avec le taux
d'argile g

pH des Sols Hydromorphes 1 par textures et types d'hydromorphieg

Texture
Pseudcgley de Pseudogley

GIey de surface
surface d'ensemblo

Sableuaes 514 - 515 4,9 - 5d 5
Sablo-argileuses 51 2 - 6 51 2 - 513 4,2 - 415-_
Argilc~sableuses 413 - 4,8 4,3 - 4,5

ArgileuseE 4,2 - 416 4,3 - 4,5

La désaturation montre des variations encore moins certaines, du fait d'une
très lâche corrélation avec le pH. Le coefficient est de l'ordre de 70-90 %
pour les sols sableux à Psoudogley de surface, de 60 à 75 pour les sols ar­
gilevx à GIey de surface. L'acidification doit être pour une grande part or­
ganique. Le pH, et la saturation, remontent toujours en profondeur. Cet ef­
fet est maximum dans les sols argileux et argilo-sableux des flats où il
coincide avec l'apparition d'horizons de teinte homogène (brun jaune) à con­
centrations calcaires. Il ost alors attribuable à une action de nappe

o pH des horizons profonds des Sols Hydromorphes, par textures et types
d'hydromorphio.
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~
Pseudogley de Pseudogley Gley de

TextUTGS
surface d'ensemble surfâce

,.

Sableuses 6~4 - 6~7 5~6 5,7
Sablo-argileuses 5~5 - 6~5 5~5 - 5~8 5; 1
Argilo-sableuses 5~4 - 5~8 6~2

" Il horizons Ca. 7~9

Argileuses •. 4~7 - 6~2 5~3 - 6~2

" horizons Ca. 6~8 6~8

Coefficients de saturation des horizons profonds des sols Hydromorphes

TextUTes
Pseudogley Pseudogley Gley de
de surfacG d' ensemble surface

SéLbleuses 82 - 100 87 ' 75
Sablo-argileuses 84 - 100 '81 - 84 98
Argilo-sableuses 96 - 100 100
Argileuses 100 100

La somme des bases échangeables décroît en surface à l'inverse
de l'engorgement~ croît avec le taux d'argile~ et cela avec des coeffièients
supérieUTs dans los alluviens du Gcrouol à ceux du Beli (minéralogie des
argi+es). Ces facteurs se combinent pOUT donner un minimQ~ absolu dans les
Sols' à Gley sableux de YIDŒAE ~ et los maxima dans 18s Sols à Pseudogley ar­
gileux du Gorouol~

Somme des bases échangeables des horizons de surface

Textures
Pseudogley dG Ps(mdogley Gley de

surface d'ensemble surface

Sableuses , 1 ~ 8 - 3~4 3~6 - 4,3
Il Beli 1,8 1 ~ 6

Sablo-argileuses 3~8 - 4~6 4~0 - 4~5
Il " Beli 2~5 - 6~5 6 - 7~8

Argile-sableuses
Gorouol 7~7 -14,3
Beli 6 - 9~ 1

ArgiL;uses
Gorouol 14 - 16~3 -
Beli 7 - 9~9

Vertisols (pour comparaison)
Gorouol 15 - 24
Beli 8 ~ 5 - 10~ 9

Dans les horizons profonds~ saturés ou presque saturés~ non
organiques~ cette somme est voisine de la capacité 1'échangc qui ne dépend
plus que de la texture et du type d'argile (cf. VIA 22-1 et 22-2) :
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Som~e des bases échangeables des horizons profonds des Sols Hydromorphes

Textures Pseudogley de Pseudogley Glay de Surface
Surface d'ensemble

w

Sableuses

~ Gorouol 2,3 - 4,4 4,5
,.. 'Beli 1,3

.'

Sablo-argileuses

,.. Gorouol 7,8 - 99 8 8, 1 - 11 , 1
"" 'Beli 596 11,3 ( 1)

1- ".'

Argilo-sableuses

~ Gcrouol 10,6 - 18,6
?" Beli 4 - 12,7 8,4

Argileuses

~ Gorouol 17 ,3 - 23,2-
~ Beli 8 99 - 1~ 95

( 1) ~ rive 'Birrimienne
1

Dans les horizons profonds non organiQues il est possible d'at­
tribuer la capacité d'échange à la seule argile dont on calcule ainsi, par
exc~s9 la ca~~cité d'échange spécifiQue. On a vu Que cette valeur permettait
de différencier les alluvions du Gorouol de ceux du Beli. Dans la plupart
des sols à Gley et des sols argileux à Pseudogley cette valeur baisse, avec
le pH 9 vers la surface 9 ce Qui suggère une évolution dos minéraux argileux
selon le chimisme de chaque horizon. Cette circonstance interdit d'ailleurs
le calcul de la capacitéd'échange de la matière organiQue dont on nia pu
évaluer Que les limites de variation g 110 à 185 méQ/100 g.

Les éQuilibres des cations sont peu variables g la Série Ver­
tiQue du Goroucl est légèrement plus magnésienne QUO la moyenne des éc~til­

lons. Le calcium est toujours doiminant, mais les taux de magnésium soJtrr~e~
lon Dur~nd la classification chimiQue de l'ensemble est celle de solonetz
magnésiens). Des taux de sodium appréciables se manifestent à la base de Sols
à Pseudogley du Gorouol, dans des horizcns argileux de teinte homogène le
plus souvent calcairos 9 obsGrvables sous toute 1:1 "Série vertiQue", dans des
dépr'Jssic.ns du flat à sels argilr-sableux et dans des dépôts de colmatage de
levée basse. Les taux relatifs sont à la limite de ceux de sols alcalisés 9
mais s'accompagnent de pH peu élevés .

TAUX RELATIFS DES CATIONS DES SOLS HYDROBORPHE ( ~:~oyennes ).

1 - Horizons do surface, en ~ de T

C'l l'~g 1 K Na H

Sols à Pseudogley de surface 42 95 23,5 8 95 1 24,5

Sols à Pseudogley d'ensemble
- sablo-argileux à argileux (Gorouol) 38 24 3 95 0,2-1,5 33

- Argileux " 38 2595 4 99 0,6 31
- :A.rgileux (Série vertiQue) Il 37,1 28 49 6 0,8 29,5

- Sablo-argileux à argilo-sableux('Beli 40 21 5 1 33

Sols à Gley de surface
.

- sableux (Beli) 29 18 3 1,5 48 95
- argileux ( Il ) 31 22 8 1,5 3795
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II - Horizons de surfac8~ on 1 de S.

j,
Ca l;g K Na;

, ~'=-

Sols à Pseudogley dG surface 1 56 31~5 11 1~ 5

Sols à Pseudogley d'ensemble
.... S. A. à A. S • (Gorouol) 57 35~ 5 5~2 0,6~2~3

- A. ( " ) 55 35 7 1

- A ( série Vertique) 52 ~ 5 40 6,5 1

- S A à A S (Eeli ) 59 31 ~ 5 8 1,5

Sols à Gley de surfac G

- S ( Eeli ) 56 35 5,5 3,5
.... A ( " ) 51 34,5 13 1~ 6

III - Horizons prefonds saturés, ou presque saturés~ en ~ do S.

Ca !"g K Na

Sols à Pseudogley de surface
- SA à AS (Gorouol)

dépressions 46~5 36 2~5 15
autres sites 54~6 41 3~7 0~7

- A ( Gc,rouol)
Type à nodules Ca 53 39 3~5 4~5
Type sans nodules 55 41 3,2 0,8

- A (Série Vertique) 44,5 43 3 9,5
- SA à AS (Eeli) 65 30 4 1

Sols à GIey de surface

- A (Eeli)
Type à nodules Ca 61 ~ 5 34 1,3 3,2
Types sans nodules 56 36~5 6,5 1

Propriétés physiques

La stabilité structurale est dans l'ensemble médiocre à mau­
vaise. Les sols sableux, les sels sabla-argileux à Pseudogley de surface
sont les moins instables~ les sols non sableux du Beli sont les pires. Les
structures superficielles fines des sols argilo-sableux~ argileux du Gorouol
sont les seules à produire 10S taux élevés d'agrégats stables après le pré­
traitement protecteur (alccel) mais qui s'effondrent sous des actions plus
énergiques. D'origine mécanique elles sont donc fragiles et ne doivent leur
conservation qu'à l'absence de perturbations pendant toute la période où les
sols sont humides. Cette médiocrité générale est la résultante de facteurs
texturaux et mésologiques ~ peu de matière organique pour les taux d'argile~

beaucoup de sables fins, propriétés défavorables accentuées par des durées
de submersion très longue et une basse capacité d'échange spécifique dans
le Bali. Elle p~raît irrémédiable sans amendements.
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Instabilité structurale (IS)~ perméabilité (K~ cm/h)~ stabilité structurale
(S~ Dabin) des Sols Hydromorphes.

Pseudogley de Pseudcgley Glay de~<'sur-
." '. TexturGs

(Boli )surfac e d'ensemble face

IS = 1 - 3~6 IS = 1 72 - 3 IS = 1 ,2
Sableuses K = 0,8- 1 ~ 1 K = 0 75 - 1 ~ 5 K = 1 ~9

S = 42 -53 ~ 5 S = 46 - 49 S = 57

IS = 1 ~ 6- 5~6 IS = 2,9 - 4~7

Sablo-argileuses K = 0,6- 1 ,3 K = 0 77 - 1 ,4
S = 36- 51 S = 37 - 48

IS = 1 ? 2 - 6 72
Sablo-argileuses à K = 0~2 - 0,5
Argilo-sableusos S = 25 - 46

Argilo-Sableusos
IS = 2 ~ 9 - 4,7 IS = 4,6-6,7

K = 0~7 - 1,0 K = 0,1-0 75
S = 39 - 45 S = 29 - 38

IS = 1,8 - 3~3
Argileuses K = 0,6 - 0,9

S = 42 - 47,5

IS = 3 - 8,7 IS= 7 - 12 ~ 5
Argileuses (Série Vertique K = 0~4 - 0,6 K=0~05- 0~5

et Beli) S = 29 - 40 S= 20 -22 ~ 5

Echello emplrlque dos stabilités (S) g moyenne de 52 à 65, médiocre de 40 à
52 ~ 'mauvaise do 28 à 40, très mauvaise au-dessous de 28.

Los structures fines n'apparaissent que dans les sols argilo­
sableux et argLlcux du Garouol dont S est supériour à 40 (maximum 47~5). A
l'inverse les sols argileux à Gley du Beli avaient été jugés très mauv~is

sur ~eur morphologie, et S n'y dépasse pas 22~5. Les vQleurs décevantes dos
sols sableux rubéfiés à Pseudogley de surface sont attribuables à l'excès
des sables fins. La stabilité structurale décroît avec la profondeur.

Les porosités totales (retrait compris) décroissent des sols
sableux aux sols sablo-argiloux, puis réaugmentent au delà à la faveur de
la formation de fissures. Los porosités à pF 3~ évalu~tion du volume d'air
des sols ressuyés, sont très faibles dans le s sols argilo-sableux et argi­
leux et, dans ces derniers, surtout dues à la fissuration (cette dernière
se produisant avant que le sol ne soit ressuyé). En gros il n'y a que ~es

sols de levées à ne pas être asphyxiants.

Les réserves on eau croissent solon les taux d'argile 7 avec
une irrégularité due aux variations géographiques (Birrimien, Ydouban) et
localos des argiles, décélées par l'examen des capacités 'échange. L'ensem­
ble des humidités équivalentes (He) peut être liés aux taux d'argile (A)
par la relation g .

He=0~55A + 1 (+5,7) 37 échantill ons
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Porosités totales (p) et Porosités pour l'air à pF 3 (Pa) des horizons
de surface des Sols Hydromorphes.

Textures
Pseudogley Pseudogley , GIey de sur-
de surface d'Ensemble face iBeli)

P = 38 P = 35-45 P =' 31~5Sableuses
Pa 32,5 Pa 26-37 Pa 22,7= =' ='

P =' 36-36,4 P = 31 P = 28-30 l 5
Sablo-Argileuses

Pa =21 ,4-25 ~'"; Pa =' 13 Pa =' 2-5':

P = 44-,'r5 P =31,5-35~5
Argilc~Sableuses Pa =5~5-10~5 Pa = 0-2,5

\'.

Sablo-Argileuses à Argilo-
p = 38-41

sableuses (Beli)
Pa = 3-12

Argileuses P = x-52
Pa = 0-14

:ll'gileuses (Série VertiquG P = 46-52 P = 32-51
et B81i) Pa = 0-0 Pa =' 0-7,5

Conclusions

Une première conséquence de l'hydromorphie est l'accumulation
organique~ que renforcent les taux d'argile. Elle n'est cependant pas suf­
fisante pour améliorer notablement les propriétés structurales. Une seconde
est la formation de deux milieux chimiquement très différents: d'une part
des herizons de surface très acides~ d'autre part des horizons profonds satu­
rés~ parfois carbonatés et légèrement alcalisés~ et à argiles à capacité
d'échange plus forte. Cette opposition est la plus contrastée dans les sols
argileux.

Au point de vue agronomique, l'ensemble des sols du Beli s'op­
pose à ceux du Gorouol par une richesse minérale moindre, dos pH un peu
plus faibles, et surtout par des propriétés physiques nettement inférieures.
Partout~ en descendant des levées aux flats~ on perdra en qualités physiques
ce qu'on gagnera en richesse minérale.

Equilibre pH-Azote médiocre en riziculture~ très bas en cul­
ture sèche. Très faibles réserves minéralos. Réserves en eau de l'ordre de
80 mm/m~ dont 36 mm d'utilisables. Permaabilité moyenne. L'expérience montre
que CG sont ces sols qui accusent les premiers des chutes do rendements en
rizioultures. Constituent par contre un bon support pour des cultures marai­
chères~ avec apports azotés.

Ce sont les 'types variables' de la carte. Equilibre Azote-pH
moyen en riziculture, médiocre en culture sèche. Réserves en bases moyenne.
Réserves en eau variables selon les textures et leurs stratigraphie: 80 à
250 mm/m environ. Sols rizicoles, mais se prêtant mal à un aménagement d'en­
semble du fait de leur hétérogénéité. Sorgho de décrue possible, surtout en
rive Sud. Non irrigables avec les moyens ordinaires. '
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Equilibre Azote-pH bon en riziculture (moyen dans la frapge
à sols à nodules). Réserves en bases moyennes. Réserves en eau élevées':
320 à 490 mm/m, dont 140 à 220 mm/m d'utilisables imperméables. Sols rizi­
coles. Pas de défrichement ni de planage important à envisager. Zone la plus
favorable ~ l'aval immédiat des levées de Bourkouglou. Zone la moins bonne ~

section resserrée du gué de Kabia.

Equilibre azote-pH médiocre. Taux de phosphore suffisants. Ré­
serves en bases médiocres. Perméabilité médiocre. Réserves en eau de 75 à
175 mm/m selon la texture dont 35 à 80 mm d'utilisables. Bonnes terres pour
cultures vivrières (arachide, mil, manioc); sites les plus favorables pour
l'installation d'arbres fruitiers, les moins difficiles à irriguer. Réali­
sent un compromis entre les terres dunaires, pauvres mais faciles à travail­
ler, et les alluvions, qui leur vaudra certainement d'être colonisées les
premières. Coton possible sur les plus lourdes (Kassa), ailleurs autour des
vieilles termitières. Maraîchage plus assuré de réussir. Défrichement impor­
tant à envisager, au cours duquel on respectera les Faidherbia.

Equilibr8 azote-pH très bas à médiocre; moyen à médiocre en
riziculture. Taux de phosphore suffisants. Réserves en bases médiocres.
Perméabilité faible. Réserves en eau de 80 à 180 mm/m, dont 35 à 80 mm d'u­
tilisables. Rizicultivables, mais ne se pré tant que très mal aux aménagements
(sections resserrées à lits mineurs très incisés). Irrigables avec précau-
tion. Pas de réussite sans apports azotés. Sols surtout horticoles. .

Equilibre azote-pH moyen à bon sous for6t (Dolbel, Fantio),
médiocre à moyen sous prairie (Alkongui); en riziculture équilibres respecti­
vement bons à très bons et moyens à bons. Taux de phosphore élevés. Bonnes
réserves en bases. Possibilités de limitation de l'absorption de K par Mg.
Perméabilités faibles. Réserves en eau de 400 mm/m, dont 180 mm d'utilisables.
Sols fertiles, irrigables avüc difficultés. Risques d'alcalinisation au cas
de remontée de la nappe phréatique. Toutes oultures possibles. Sans aménage­
ment sorgho de décrue recommandé. Gros défrichement d~ns les sections les
plus favorables ( Dolbel).

Equilibre azote-pH moyene à Bon sous forôt (Kassa), moyene sous
prairie (Série Vertique); en riziculture sont respectivement bons à très bons
et bons. Taux de phosphore excellents, sauf dans certaines dépressions où ils
sont tout justes suffisants, cette semi-carence coincidant d'ailleurs souvent
avec l'alcalisation des horizons profonds. Bonnes réserves en bases. Per­
méabilité faibles, très faibles dans la Série Vertique. Possibilités d'amé­
lioror la structure par travail superficiel, à condition de ne pas prendre
les sols trop humides. Sols fertiles, également possibilités d'alcalinisa­
tion par remontée de la nappe. Irrigation risquée, mais à tenter étant donné
les aptitudes de ces sols (coton, blé dur). Gros travaux de défrichement;
stabilisation du lit mineur indispensable à Kassa. Sans aménagements, sorgho
de décrue.
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PROPRIETES ANALYTIQUES DE SOLS A GLEY DE SURFAGZ

SABLEUX ( GB 43 )

POLYPHASES A PHASES SABLEUSES ( GA 95-GB 4 )

Type d'horizon (cf. texte)

Profondeur, cm.

AG 1

5

SABIEUX

AG2

15

g-G

65

POLYPHASES

AG 1

5

g

35

Ma tière Organique CY'
.... clN

Azote 0;0
Phosphore 1:0

0,84
11 , 1
0,44

0,25' 0,05
8,3
0,18

1-1,5
7,6
0,7-1
0,14

0,36
,6,6
0,3

Argile
Limon
Sables
Sables

1­
f<

fins %
grossiers et

7,2
3,5

58
32

4,7
2,5

57
36

6,5
2,2

56
36

26
6~ 10

43-63
3-19

28
11,5
37
19

C
/

( T )

Bases échangeables, méq/100 g.

Ca
Mg
K
Na

Somme (S)
Capacité d'échange
TIll., oéq/100 g.

Saturation, 3/T

pH

Propriétés physiques
:;:

Porosité % volume
Porosité air à pF 3 i volume
Humidité équivalente 1 poids
Eau utilisable r poids

Instabilité structuralo (13)
Perméabilité, cmlh

Taux d'agrégats stables

- après prétraitement à l'acool
- après prétraitement au benzène
- sans prétraitement

0,9
0,6
0,°9
0,04
1,6
3, 1

51

5

31,5
22,7
4,8
2, 1

1 ,2
1 ,9

41
39,4
38,6

0,6
0,2
0,06
0,02
0,9
1 ,4

70

5,3

0,8
0,4
0,08
0,03
1 ,3
1 ,75

27

75

3,4-3,9
2-2,9

0,5-0,7
0,08-0,25

6-7,8
8,2-9,9

72-79

4,5-4,2

28-30,5
2-5

13-13 ,6
5-6

7,3
0,6-0,9

11-26
7-22
8-23

6,8
3,8
0,4
0,3

11 ,3
! 1 ,5
41

98

5,1
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PROPRISTES DES SOLS A GLEY DE SURFACE DE LA ~'1ARE DE YUlV1J3M-1

SOLS A GLEY ARGILEUX: GA 68-69-79-83-85
SOLS A GLEY ARGILO-SABLEUX(Colmatages de levées)~GB 9
SOLS A GLEY A NODULES CALCAIRES g GA 72.

! 1 SABI A MiASA R G l L E U X 1 ARG.

! 1
Types d'horizons AG l AG 2 g1 ~ oug-G 1AG 1 g2 IAg BCa

1

1 1
Profond'ours, cm. 5 30-35 45-50 1 5 75 1 5 651 ! :

( 1)
1 1

Matière organique % 1,4-1,7 0,5-°,65 1 2,2 0,31°,85 0,29
2,2-3,2 0~8 1

5,7-6,5 8
1

4,7C/N 1 3,5-5,6 16,8
1

7.7-8.4 3·d-S,6
1

1 1
1
1 1,4-1,5 0,6-0,8 1,6 1 0,36Azote <fÎo 1 10,7

/-
1 2.0-2,2 0,8-0,9 1

(A) 1 ! !
Argile (fI 50-65 .'~ 1 - 61 38 24 130 47/' 1
Limon % 1 34-20 10 - 32 14 9 126 221
Sables fins rf! ( 5-19 1 - 26 40 27 131 21l- I
Sables grossiers a1 1 0,7-4 0,2-6,5 5 36 :6,7 4,1Î 1 i
Bases échangeables méq/100 go 1 1

1
Ca 1 3,7-5 5-6.,.8 4,6 5,3 13 ,1 10,4

1Mg 1 2,2-3,7 2,6-5,5 3,4 2,612 ,3 5,7
1K 1 0,9-1,2 0,6-1,0 0,95 0,44 10,46 0,22
1

1Na 0,1-0,14 0,09-0,17 0,15 0, 14 10, 11 0,5
Sommé (S) 1 8,9-13,5

1
16,91 7-9,9 19,1 8,4 .6

1 1 1

Capacité d'échange ( T) !11,6-14,1 8,4-17,6 111 ,6 8,4 18,2 14,8
1 1

1 ! !

Saturation S/T '1 (2) ( 65-73 62-90 178 100 173 100
1 57-58 100-100 1 1
1 1 1
1 1 1

pH :4,3-4, 5 4,7-4,8 5,3-6,2 14,3 6,2 14,5 6,8

T/A méq/100 1
18-29

1 1
l31,5g. 1 1 35 (

J 1 1

Propriétés Physiques 1 1 11 1
1 1 1

- Porosité 1. volume (mottes) 1 33-47 129
1
P4,5

- Porosité air à pF 3 " 1 ° 1o 1 1 1;8
Retrait 1 volume 1 2,5-12,6 1 3- 1 1 1,2

- Porosité totale '1 volume 1 32-51 1 13 5, 51 131,5
- Porosité air à pF3 c i 'rrig6q 0-7,5 1 °

("
1 c- <)

1 (

- Humidité équiv.1 poids 31-33 117 ,8 11 ,4 héLa,
- Instabilité struct. (IS) 7-12,5 : 7 4,2 9,4
- Perméabilité, cm/h 0, 0,5-0,2 1 0,5 0,5 0,4

1

Taux d'agrégats 1stables . 10

1
1

"

après prétraitement alcool 18,7-20 111 40 14
" " benzène 2-7,6

1
!10,61 7 4

sans prétraitement 4-9 '8,5 38 hi 4
1

1 1 '
1 1

Notes chiffre supérieur = section de Rabia

chiffre inférieur = toposéquence de Gaoui Tonndi (0 0 17' ° E)
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A PSEUDOGLEY DE SURFACE. SERIES RUBEFIE~
SOLS FERRUGINEUX PEU LESSIVES A PSEUDOGLEY ~ GA 3 et GA 15
SOLS RUBEFIES A PSEUDOGLEY DIVERS ~ GA 12 1 47 1 58.

J
Ferrugineux Peu Lessivés 1 Rubéfiés

I
A2

1
Types d'horizon 1 profondeur A19~ 3 ~ 18 B ~ 83 Cg~ 2251 Ag ~ 5 :B ~; 35

en cm. Ai ~ 5 A2g~ 15 Bg~ 45 BC~ 138 1
1

.i.

0~48 Od3 0 119 0 112
1

0~5-0,6 0 1~~O 14Matière Organique 1
1

0.57 0.45 0.33 0.16
1
f

Azote ofo Od 0 118 0 115 0 111 l, 0 135-0,43 Od
7 0.39 0.32 0,26 0.12

1

C/N 9,3 10~6 7d 6 14 7 17-91 2 71 8
8.l) 8.1 7.3 7.5 i

Argile 01 (A) 4 12 3 9,2 417 6-15 18-27
/' 10.5 19·5 24.2 17

Limon % 2 17 2 15 115 1~2 6--9 6...,.6~5

6.2 7.2 7 7

71 14 76d
1

54-68Sables fins % 70 17 70d 1 52-70
52 L1.4

1
41 1

Sables grossiers c( 20~3 21 ~4 19~6 17 12 16-22 6-11
(' 30.l) 26.6 25.7 1

1

Phosphore (1'!0 0,18 0,20 10 148 0,36
l' 0.32 0.26 1

Bases échangeables 1méq/100g. 1
1

0,:- Ca 110 0 19 1157 0 19 12- 2 16 5-51 6
1.') 2.')4 2.6 2.3 1

0 154 0 158 0 173 1 1- 116
---

.,... Yg 1d7 2,4-3,5
1.5 2.25 2.41 1.93 1

':"' K 0~20 0,16 0,11 0,06 1 0,30 154 0,3-9-0 140
0.37 0.41 0.27 0.03 1

- Na
0,02 0,03 0,03 0 102 1 0 1O,',="O , 1 0 105-0,08
0.04 0.03 0.05 0.1 ') 1

":" Somme (S) 1176 1169 2 144 2d5 1 3 ,8-~,6 7 ,8~938

3.4 5.2 5.3 4.4 ,
~ Capacité d' éch. (T) 2 15 2 12 311 1195 -r4,2-6 15 8 17... 11

3.9 6.4 7.7 5.4 1

.... Saturation oJ-- (S/T) 70 76 79 100 -r 71-89 89-98
87 81 69 82 !

pH 5,5 515 515 6 14 151 2- 6 515...6 15
15.LI. 'J.') 5,2 6.7 1

T/A, méq/100 27 J 41-48g. 1
33 32 31.5 1

Proprfétés physiques 1

- Porosité oj volume 38
1

1J 36-36~4 31-::37
- Porosité air à pF3 32. ') 21 .4-2').7 1 15.,.22. 5
..

équiv·i 313 2~5 i 51 8-514- Humidité poids
5.9 6.8 1 6.8-11 ? 61

- Eau utilisable % 1 ~ 5 1,3 12 14-3 13 3 15
2 • 'J 3 !

- Instabilité struct.(rS) 1.0 id 13,6-5,6 7 1~816

(IS) 1.6 2.Q ! -.

1, 1 110 1018- 0 ,6 1d-1 15
1.3 1.3

-- Taux d'agrégats stables: 1

- après pré:t.alcool 33 19 36,7
1
j1 9,8-9,1 11~6-18~9

44.8 4-1. 9 1

" " benzène 33~2 35 i18 ,;.-=8 ,7 9d-16 d
41.7 16 1

sans prétrai tem:mt 34 16 39,5 118 1t-9,9 10 17-17
1143.4 rn.7 1



PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A PSEUDOGLEY D'ENSEMBLE SABLEUX ET
POLYPHASES A PHASES SABLEUSES (GA 1 - 28-29-75, GB 37)

-, ", ! 1
-1

S a b l eux
1

P 0 l Y P h a s é s

Types d'horizon fi Ag g1 g2 l Ag g1 , g2
1

Profondour, cm. 5 22-45 150 1 5 30 1251

Matiè~~ % 0,55-0,8
1

0,6-0,74 0,2'(-0,33organique 0,17-0,3 0,21 1 0,34
.Azote !Po 0,36-0,43 0,17-0,21 0,19 : 0,47 0,25 0,26-0,30/
C/N 8,6-10,9 5,9-7,8 6,3 1 9, 1 8 5-7,3 i1

<
, l

Phospho:re rto 0,23-0,25 0,14 1 0,36-0,38 0,35 ' :
1

1

Argile 1 (A)
! :7-11,5 6,5-12 14,5 12,7-13,7 14,7 27-40

Limon _ cr; 2,5-6,2 2,7-3,2 2 7,5-10,5 7 7,5-12,5
Sables fins cf 47-80 47-75 47-80 47-70 20-57
Sables grossiers 0: 4,5-37 5-35 32-6 1~3{.

Bases échangeablos

- Ca ,méq/ 100.

Gorouol ( G) 2,2-35 1,4-2,2 3 2, 1-2,6 2 4,1-5,5
Beli (B) 1 ,2 1,8

( G)
!

- Mg 1,3-1,5 0,9-2 1,2 1,4-1 ,5 1,5
1

3,2'-5
(B) i °.46 1.66 1

! 1

- K ( G) 0,22-0,26 0,13 0,24 0,3-0,4 0,3 0,4-0,6
(B) i 0.12 0,22 i

- Na (G) 0,05-0,12 0,04-0,10 0,05 0,03-0,04 0,04 0,03-0, tJ-
(B) 0,05 0.04 ---

- Somr~e(S) (G) 3,6-4,3 2,4-4,5 4,5 4-4,5 3,8 8,1-11,1
(B) 1,8 3.7

- Capacité d'échange (T)
( G) 4,2-4,6 2,7-4,8 5, 1

1
5,1-6,5 5,2 10,1-13,2

(B) 3,3 1

- Saturation S/T~(G) 85-92 90-94 87 1 70-78 73 81-841
CB) 55 l

1pH
~~~

5,3 5,7-5,9 5,6 l 5,2-5,3 5, 1 5,5-5,71

4,9 5.8 l
T/A, méq/100

?~~
1 1

g. r 40 35 1 35 33-37,51 1
1 27-31 1

! 1
Porosité physiquos 1

f

- Porosité 1 volume
1

1
35-45 1 31 40

1- Porosité air à pF 3 26-37 1 13 27
1
1

1- Humidité équivalente 5,4-5,6
1 10 81

- Eau utilisable ~ 2,6-3 1 5, 1 3,31

- Instabilité struct. 1,2-2,9 5,2 10,3
- Perméabilité, cm/h 0,5-1,5 0,6 1, 1

- Taux d'agrégats

Prétrai tement alcool 13-49 11 11
Il benzène 11-49 11 9,2

Sans prétraitement 12-46,7 11 9,3
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PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A PSEUDOGLEY D'ENSE~œLE SABLO-ARGILEUX
ET ARGILO-SABLEUX.

Sabla-argileux
1l.rgil o-sabl eux

G C 5
: G A 41-43-44, GE 38-64

1l.rgilo- - sableux ~ Sabla-argileux

Types d'horizon Aff: ff:1 [/2 (1) 1 AB: ri2
45-55 1CD

1
1 5Profondeurs. cm CS 1 85

Matière Organique %
- Sous for8t 1,5-2,8 0,7 0,05 '.

- Sous prairie 1,6-0,9 0,12 0,53 0',25

Azote 010
/'

- Sous forôt 1,1-1,8 0,6 0,08
- Sous prairie 0,8-1,2 0,16 0,33 0,25

C/N
1- Sous forêt 7,9-9 7,2 3,7 1

- Sous prairie 6,7-7,8 4,4 1 9,4 6 -.
,

1Phosphore 0;.0 0,65-1 !
tP ( )

T
1l.rgil e Ii 30-38,5 22-44 5 1 20 187' 1
Limon <f. 9-26 4-25 1 1 7 51
Sables fins a;. 27-50 19-29 80 1 69 66

J
Sables grossiers % 1-19 2-41 12 1 8,7 9,6

1

Basas échangeables,méq/100
1

g. 1
1

- Ca 5,8-8,4 5,5-9,7 1,7 1 2,3 3,11

- Mg 3,6-5,3 3,8-5,2 1,2 1 1,6 2,31

- K 0,50-0,86 0,08-0,36 0,07 1 0,24 0,21
- Na 0,05-0,29 1,9-2,8 0,03 1 0,10 0,041
- Somme (S) 7,7-14,3 11,2-17 , 9 3 1 4,2 5,61

Capacité d'échange(T)
1

12,5-20,6 10,6-18,6 3,2 1 4,4 4,71
Saturation, S/T 1- 63-77 96-100 95 1 97 1001

pH 4,3-4,8 5,4-7,9 5,6
1

5,81 51

Conductivité(1/10)mmhos 1

0,18 1

(pH 7.9) 1.
1T/A méq/100 g. 42-48
1

26
1

Porosi tés physiques 1
1

- Porosité totale % 1
volume- 44-45 1 :,

1
- Porosité air à pF 3c:1 Il 5,5-10,5 1

/' 1

- Hum~dité équiv.rj. poids
1

17 ,8-27 ,4 1 9,9 8,51
- Eau' utilisable 1c 8-13,5 1 4,5 3,8

1

- Instabilité struct.(IS)
1

2,9-4,7 1 3,2
- Perrnéabili té, cm/h

1
0,7-1,0 1 1 ,4

1

- Agrégats stables '% 1
1
1

après prétrait.à l'alcool 30-43 1
151

" " au benzène 10-23 1 8,51

sans prétraiternent 14-22 1 111

1

(1) Sables crnboîtants.



PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A PSEUDOGLEY D'ENSErillLE ARGILEUX

SERIE VgRTIQUE DU GOROUOLg GE 28-36-39-51

SOLS ARGILEUX DIVERS (Fantio~ Bongouro~ Kassa) : GA 2-26-46-60

114-

SERIE VERTIQUE ~ SOLS ARGILEUX DIVERS
Type d'horizons ~ g-G Il Ag ,cz1. ,cz-G R.'-G ,cz2Ag R.'-G Il

Profondeur. cm 1) 11)-31) 85
:;

5 22-40 65 11)0Il

Matière Organique ct ::
I- Il

drainage moyen 1,9-2,2 0~6-0,8 0~4-0~43
~I 1,7-3 0,8 0,37- Il

- " minimum (marc) 2,9 Il 4,7 0~7 0,47Il

- " maximum (lovée) !! 0.55 0.48

cjn
Il
Il
Il

- drainage moyen 7 , 1-8 ~ 5 5 ~ 1-6,5 4,7-5~5 7 ~8-8, 9 5,3 4~9

- " minimum 8~6 10,6 9,3 8,2
- II maximum 6.8 7.8

Azcto 'f0 "

- drainage moyen 1,4-1 ,6 0,6-0,72 °~ 4-0,53
1

1,3-1,9 0,9 0,45
- II minimum 1,94 Il 2~6 0~46 0~33

- II maximum :: 0.47 0.36
Phcsphore 1° 0.51 1\' ° 5-0.94 0.3-0.7
Argile c; 42-63 57-59 54-58 Il 41-50 41-48 41Il

" (levée) Il 40-7 29,5 29,7Il
Il

Limon <fi 20-2 9~ 7 20-30 19-39~7 Il 2-28 14-37 23 12,57' Il
S8.blos fins % 4-30 9-14 4-18 Il 14-32 9-41 27 37

Il
Sables ,f(To ssiers ct 0.4-6.7 0.5-2 • ~ 0.3-3.6 Il 1.7-~.7 1-9 1.4 14
Basas échango'1blas~ méq/100 go Il

Il- Ca 6,7-7,5 9,2-10 8 ~ 4-11,7 Il 8,2-9,1 7,5-8,8 8,7
Il (levéo) Il

5,2 6,2 5~7Il
Il

- J';g 4,8-7,6 6,0-8,5 7 ~ 8-11 , 1
Il

5,3-6,1 4,2- 5,8 6,3Il
II (levée) Il -.3,8 I~ ,1 4~4Il

Il

- K 0,8-1,3 0,7-0,97 0,5-0,8 Il 0,9-1,2 0,4-0,96 0,47Il
II (levée) Il 0,36 0,13 0,4Il

- Na 0, 13-M _ 0,2.,..0,65 1,4-2.8 Il 0, 11,.,..91'23. O,J~f18, 0,,11Il
II (leVée)' Il 0,23 Jill 0,6Il

- NajT i 0,6-5 1,3 6,6-12,2 Il 0,5-0,8 0,7-1,4 0,7Il
Il (levée) Il 1,4 .:h1 5Il

il



PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS A PSEUDOGLEY D'ENSEI,~BLE ARGILEUX (Suite) 175 -

. SERIE VE RTI QUE !! SOLS ARGILEUX DIVERS
Types d'horizon ~ Ag g-G g-G Il Ag g1 •g-G. Ag2 g-G g2

Profondeur. cm. 5 15- 35 85 Il 5 22-40 6') 15
Il

(S) 12 98-17 97 17-19 93 21 d-23 92
Il

14-16 d 13 95-15,7 159 6- Somme Il

(levée)
Il

99 6 11 , 1 11 91"
- Capacité d' échange (T) 17 93-20 98 18 96-21,1 17 ,3-20,8 22 92-23,3 17,7-19 16

" (levée) 16,4 12,4 12

- Saturation 9 S/T % 65-87 80-100 10G-100 60-73 77-89 98 92
li

pH 4.2-4.5 4.9-5.1 6.4-6.8 " 4.4-4.6 4.5-5.3 4.7 6.2
Conductivité, mmhos 0,04-0,06 0,03-0.22 0,05-0,21 " 0,03-0,05 0.02 0.02
T/A méq/100 go 32-36 37-t12

Propriétés physiqu3s

- Porosité mettes r vclurne 34-44 34 40-49 33,5
- Porosité air à pF 3 0 0 1 0,9 0

Il

- retrait 0/ volume 3-12
Il

9x Il X - X X
Il

- Porosité totale oJ 46-52 Il 52x Il x - X x
Porosité air corrigée 0 90 Il 0-14 x x- X Il

Il

- humidité équivalente 1 poids 27-34 28 Il 30-32 22Il

" " (levée) Il 20Il
Il

- Eau utilisable r poids 14-15 13 1 11,9-14 92 10
" " (levée) 9

- Instabilité structurale (IS) 3-8,7 6,3 1,8-3,3 597
" " (levée 8

- Perméabilité cm/h 0.4-0,6 0,3
u

0,6-1 • 1 0.7
Taux d'agrégats stables

- après prétraitement à l'alcool 22-40 34 , 40-46 31
" " "(1 evée) Il 20Il

- après prétrai tement benzène 5-5 94 1,2 Il 5-17 8Il

" " " (levée) Il 2,5Il
-; - Il

- sans prétraitement 9-16 6 96 Il 20-26 16Il

" " (levéG) Il 4 98Il
Il
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VIA-3 LES SOLS A PSEUDOGLEY D'ENSE~ffiLE ET GLEY DE PROFONDEUR DE TEGUEY

A3-1 Cadre d'évolution

Cette unité de la carte au 100.000è s'étend sur un élargisse­
ment ensablé du lit d'un petit cours d'eau qui drainait vers le G~r(uol à
Alkongui. Dans cette zone climatique les marigots à petits bassins ne cou­
lent que sur les sections à impluvium immédiatement voisin imperméable
(glacis nu, ou cuirassé), ils ne reçoivent pas d'eau des zones ensablées;
les alluvions correspondantes, étant généralement sableuses (cf. Gorouol),
peu~ent même absorber l'écoulement superficiel. Ici les quelques 2 km2 de
sabies reçoivent les eaux collectées de vastes glacis concrétionnés mé~i­

dionaux. Le lit mineur s'y résoud en chenaux peu visibles très sinueux:; à
braqches mortes parfois recreusées artificiellement en petites mares. Les
dépôts de colmatage sont très peu abondants. Une prairie à Vetivers ceintu­
rant des Cypéracées, quelques arbres (A. Nilotica) autour des mares et,le
long du lit mineur forment toute la végétation. Il n'y a pas de cultures en
dehors de quelques champs de calebasses en aval de la zone.

A3-2 Les sols

Type
Lat
Long
Cote

GB 60 TEGUEY
14° 39' 50" N
0° 31' 40" E

251 m

Site zone à Cypéracées.

Surface ~ grise, non fissurée

o - 70 cm ~ Ag
gris bariolé de jaune ocre et de brun; des taches man~nési­

fères; finement sablo-argileux; polyédrique en assemblage
compact; cohésion forte; porosité tubul~ire.

70 _ 155 cm ~ g
gris plus foncé, à taches ocre brun à fort contraste; plus
argileux; polyédrique plus large; très dur ot compact.

155 cm
toit de la nappe phréatique; frange capillaire le surmontant
de 40 (11 5 cm).

155 180 cm g G
gris bleuté à taches ocre brun; meme texture; plastique.

C'est le seul exemple connu de Gley,au sons ancien du terme,
de la carte. L'horizon Ag ost légèrement argileux (18 %), acide (pH 4,8)
et désaturé (v = 48 1c), peu organtque (M.O. = 0,55 %, clN = 7,4), à réser­
ves en bases médiocres (S = 3 méq, K = 0,3 méq), dépourvu de sodium, insta­
ble dt peu perméable (IS = 4, K = 0,6). L'équilibre azote-phosphore y est
normal, l'équilibre azote-pH très bas. Avec apports azotés il pourrait con­
venir au maraîchage. On pourrait également y essayer des essences fruitières
phréatophiles (dattier).

VIA-4 AUI'RES SOLS HYDROIJORPHES

Sur la feuille au 100.000è nous avons dessiné la mare permanente
de Oussa (Inabao) où los eaux ruisselées des glacis argileux sur granites s'ac­
cumulent au contact des sables éolisés de la partie méridionale des terrasses
du Niger. C'est un point d'abreuvement très fréquenté et partiellement respon­
sable de la destruction des sols du 'désert' d'Oussa (cf. IIIB41-2). Les sols
y sont sableux et à GIey de surface, donc peu intéressants.








